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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Les limites 
du consensus 
islamique 

WniwMnhlàuV 4r très nombreni 
Etais atCK intéiêts ' divernâiiasa le 
sommet îslamlgue de Taef ne 
pouvait 'pas' damier 
& charnu. Pour PArable ffawnWnS 
pays héte, la reimlOD est sans. 
co n t e s t e la^nnent peisltfve. Le 
toar de toree «ni eooslstajt A. 
• taire endossor ans ehefs' d*l^ 
OB. A iean vepEtseaiaata de 
teBie^EBit pays d’AfieiQiie,.tfAde 
et du FrDehe>Oriait pins d*nne 
vtogtalne. de Tfmeluttana ne man- 
quera pas de redorer le .blason 
de la ftuniBe riante à l^ad. 

Llnflecaiee poHUqiie'et snrtoot 
fgiian e ifa 'e de l’Arabie Saondtte a 
ëtê dëtemitBaate dans Fadoptlon 
des résedations -snr le eonfUt: 
Israéle-arabe. Cés textes réélisait 
la léiuliiHuii 242 du CoœeD de 
séeçEiié et eonsaerent la reeon- 
na j féwmee . de roJUP. - eomme 
«seul .'B^B és e arta o t K g«*»ni> 
pemde pakstbdsn» h^ilUé '* 
«iostaiirer un . Etat 
en Mêsttoe »>■ et, sarteat, les 

bra teiprw don iiaat de mesures 
et de. eanegettii desHné^. à 
e^ntralndre la eommananté 
lutemàtlonalf • A . rédster â 
rcexpandiwirt^ine rampant» de 
lEfat intf. - 

Or c’est prérisémenl rabon- 
danee et la gravité des rornsees 
féiianH i a fél msidteiit le seep- 
tieâxnu. Oa . JaDnglne mal» par 
.earnsytei FAzdde.SaoBdite ntîB- 
ser son . pélyiâ eMome arme 
PEaflnni sa iw ndre le risqne 
d’âne euiiEsÜAîdleli avee les 
Etets-Usis. nomBséiriÈiü idaés 
pee Ig-ii’inITiiOtia-te Taet. — 
ares iMBoeb eEe set tnttnaemest 
JSfie .dans .tevs ées démalnes. te 
psnt dontar- encon qne.- des pays 
atrieains oa aaiatiqiws Ùm âol- 
fnia dn théâtre des «mtoidcms 
feanisseiit tnte aide militaire 
snx belfi^iant*. arabes et bnpoi- 
sent strictexnail le bi^coUaee 
décrété à r«nc<mtre de firmes 
gm traitent avec bra& La Tnr- 
qide^ membre de la eonfërenee 
Wamlgae, va-*t-ellr rompre sei 
relations diplomafiqnes et 
commeretales avec l'Etat juif ï 

Cfsxnxient va-t-ou, d'antoe 
part, mettre en œuvre les mesu- 
res de cQOittfmtion, alors que 
les pays arabes eux-mêmes 
paralascQt br&rzéijfiableinent dM- 
sés? La Æqrfomatle saoudienne 
S'a pas réussi, malgré des efforts 
ewwtdêruMei. à réconcilier les 
frères epnenda. La pçôgnée de 
mains oitre le mi Hawwn n du 
Haroe et le prêridcat algérien 
ChndB BcmVeÂd -au. péed de la 
Kaaba à La BSteqne mseïté 
qu’un rêve vite évanouL La Syrie 
et la Jordanie eoni pins eoelines. 
à se Caire la guerre qu’à, combat- 
tre ensemble IsraB. L’Irak, enti^ 
remem absorbé par son eonfBt 
avec l’Iran. le régime de 

Damas comme étant aussi tm 
ennemi à abattre* Le présfdeht 
Asud, fftme part, le né Bnseetn 
et le préddent Saddam Bnssdn, 


XMt. 

Malgré le triempbe des fbèses 
dé TÙJaB. k la conférence, 
l’ergamsaftott de M. Yasser 
Arafat ae méSe de tous ses' 
partenanes arabes qui, le pins 
soevent, ne la louaenne p t que du. 
bout des Bnea Les rélsaoiis de 
la eentcale des.fedayfn avee la 
Jordanie la Syrie, rirak, . durable 
Saoudite sont corn' A terni éqni- 
vogiBes. diffi^es on tendnes, 
franeheaénl manvaisée avec le 
Liban dn préddoit SarkiA 
L’OXf . bénéficie cependant de 
denx atonts eonsidéindiles : sa 
popnlazilé dans les laasses 
atrabes et llntêrét eommon 
qstet tans les pays «frères» de. 
se «débanaeser» des Palestl-. 
niezss en favorisant la création 
d*nn Etat qid leur serait propre 
en dsSodanie et A Gaza. 

Le IdlBB n*est pas eependanl 
globalonent néga^ Je monde 
mnaidnian' a manifesté A Xiaef 
une Tbhnxté de développée une 
coopérafSon foidée snr des sen- 
des caractères enlt ur e fa . 
des intérêts ée o noniiq 'nes com- 
mits. La eommunauté mondiale 
aaiaft drae tort de sons-estfaner 
nnq^etrtaâee qne poumdt peen-^ 
die oe. Bowean - lassembkaiient 


le géiéral Haig accuse nilemape fédérale 
{'il.R.S.S. d’aider est nieoacée en 1981 et rentabilité 

k ' ^ I . Moins de deux ans après 

nfirrorisme international^ d une récession économique I?1 :æ£= 

"a très vite été enterrée, voici 

~ lî* Haig.-noirreaji merétain d’Etat amdricafn, a L'ABemagne fédimle snbimit cette aiaUe ta tmatame recesttm î"? '? ‘"'■ 

contre, le mercredi SB lanner i WashingUm, aa coûta de « de um Aittoire rteento, apria celtei «ai anUent été enreaietréa en 

premi^ ç^maoe de pres%- les oiieatatfaas .aiusclées. de l>e7 et en 1S7S. Setan ta navon eeemmlgne annuel du eomememait. en noureau 

ta dlplaaiatle de ladattalstiailaa Beagao. Les Etats-Uais. a-tU ta < CTBissaaes > œ attuemit en 19tl entre 0 et —1% Le chOnaae ' '® '»<’<”'* *,"• f®'- 

— tes aeoarda SAM 2.elgn& par toucAeralt de U a W aUntoa de persoaaa. » gai n’ueait pmM 
MM. Ca^ etAn^ey mw non latiflas par le Sénat améncaln. oMenié depati etnçt-eept ana, alors une ta naasse des pra serett nouvelle. 

“ seœ»tam d'EM a dantre part déclaré que Washington de et gue le dtHett eaériexr dtminuereit léBérement, e'étoWie- ^ .... 

ucnelltaft favorablemeitt ta proposition do M. Giscarà d'Esudng tant é 22/25 rnttUeras de DM. rapport au mmistre de \ 

d une conférence sur la noahingérence en AfgfasüDistcii, réducation, qui n'engage i 

. le . général HeSg a ' vivement dénoncé Taide c(ne fi. Faea à eatte conjoncture d^fieOa qtd po urrait entrténer une évidemment pas le gouvame- 

.Appbnes sebnt- lui, an « teirroriâme Intemathmal ». n a précisé ditttixuttion du nfueon de iHe des AZlemnnds. les autorités n'envisagent ipent mais traduit sa volonté 
que la défense dee droite de. l'homme, bien, que malntenae» ne aucun propraiRine de rêZanee. Souhaitant une bettssa des taux d'in- ^ " aecouar le cocotier », 
serais plus la première inîorité. térêt, elles se contenteront tFiUmtner les obstacles à ItnvesttssemeTa. établit un redoutable oona- 


général Haig,.noirreM secrétaire d’Etat américain. 


L'AOemagne fédérale subirait eette année ta troisième récession 


De notre. correspondant 


I anettn program m e de rêZanee. SouAaitaat tme baisse des taux d'in- ^ ^ secouer le cocotier 
térêt, elles se eontenteroni d'élimineT les obstacles à l'investtssement. établit un redoutable oo, 
I Tou^ols, une reprise de roctioité est attendue au cours du second ^ p&d pas amélfo 

I semestre de 1981. la système en vigueur, cai 


irêt, eues se contenteront d'élimineT les obstacles à l'investissement. établit un redoutable oons- 
outejols, une reprise de roctioité est attendue au cours du second ^ p&d pas amélforef 

rmestre de 1981. la système en vigueur, car U 

« fonctionne bien • ; Il faut 
De notre correspondant changer, car II cmduii à 

, une Impasse : après des 

BanxL ~ Dans son rapport éeo- ' saurait garantir que le niveau années crapprenf/ssape, les 


Washington. — Le général Alocan- minant du seerâieire d'Etat Le notre correspondant 

der Hàlg a beaucoup parlé da tsi^ général demandait, entre autres, à Bonn. — Dans son laooort éeo- 'sautait Earantir mie le nlveaa 
rortsme, le mercredi a lanvter, au coontor^ luirTr^é les comîtés nomique annuel approuvé le de rie réel des pni^ 


rortsme, le mercredi S Janvier, au coordonner luirTr^é les comftôs nomique annuel approuvé le de rie réel des pni^ 

cours de sa première conférence intermirdstérîels, rôle dévolu ces 28 Janvier, le gouvernement fédé- êtie mator/win 

de presse. Dans la bouche du seeré- demlètes années à des collabore- nü s’efforce de suggérer que, si Tout en oonstatant qu’un 
trirs d’Etal, ce terme s’appnquatt leurs du présidant Etonnés et un dans llxnznédlat U faut s^atten- e contexte mondial dangereux» 

aussi Men é runlon soviétique, sévé- peu Inquiets par tant (Tempresse- éie k s uw pawe de la croie- Umice étroitement la liberté 

renwnt a cc usée de soutenir dee ment, les autres mbilstree auraient 5^^ ’^fr éug^emen^t et te ygau^ zna/s les ooneluslona 

actions subversives, qu'à nran. qui obtenu de M. Reagan qu’il ne décide véritable et ^ qWon en tire, elles, la sont : 

ne fecsvra plus d’armes américaines, pas tout dé suite... Toulours esMI puisque renseignement géné- 

^ a eu ainsi la premier aperçu que la diplomatie américaine ne Pour le ministre te rëeonomie. ^ H a. reconnu langues à doses 

officiel d’une poütiqué . étrangère sera plus dreillée entra le secrétaire ,*5*^** “5, qu'en 1980 la Rf A n'avelt été horaires est un échec, il 


élèves ne partent pas lee 
langues qu'on ' a tenté de 
leur inculquer. 


officiel d’une politiqué .. étrangère sera plus dreillée 
-plus «musclée»., même si te chef d’Etat et ime ën 
de la dlpiomatlon américaine s'est Maison Blanche, 
memtré prudent - et- vclontalrem'eht 
évm‘f eor beaucoup de thèmes eru- 


cicta Me. !.. i sltuatlcm mondiale très peu 
emlnencB grise de le ^ sera* 


mesure d'atteindre aaeim de 


Le « style Haig • trenehe sensible* 
ment aweo le ton uibain ri .dàbon- 
nafra de M Edmund MusMe. Ce 
plus un sénateur- Hbéral. un 
PRj vieux Jeu. qui dMgé le dtaw- 
temenl d'Etatti 'mais un nrintsnre ' a 
Itaimoui corrosif, à le mbr . eha^ 
ffléuse. sOr de lui St .assez doml- 


fZiirs la sidte page 4J 


dtn» s« quaï» objecttfs esBenUels, merrt concentré — à /a fors 

s’agisse d'une croissance éco- dans le temps et dans respa- 

f T-f iiTi. .M.» ^ ^ r. tien de la staouite oes prix, q une dose msia Dour ceux « oïd le 

Æ sSuwS ^séJZeeL 


Des-îmineubteS' « en évenfail » 
DERNIÈRE ÉTAPE A LA DÉFENSE 


l’équilibre de la balance des 

onmptes, mata oomme „beai^up ta philosophie de ces 
propositions . maéiieures 


M rrgini-nm sétaH A «Areb*. I rtofit dù projet te IL Jeso-wiiiervai p«v ws muneuoies qui lernic - 1 «««•«»« wwuwctMi fses. . ngues, insenion au Bysieme 

ans Jo^r^ i^îstoTle *w« If P«niï««« te s» Défense a été conffnné. le merarsÂ S femrfer, per fappareU de 


^ .S"' Sf 

, _ _ ; AO Bupdestag, te œùilstre-prt- l’armée de «f. O.'r/isllsn 

DEFEM5E 'sldem bavarois, U. Frans-Joaef Beullao : metlleurs prépara- 

StTSQBS. a évoqué, avec Ironie, le f/on aux acHvïfés proteasto.'i- 

lat bnmeubfes qui fénne- nouveau concept pv le nellea. Insertion du système 


snjtmviér sprès raidi, que son mlnis- d^nrano. rtteWre. d. Pemfiraiiiramrail ri do cadra d. «te, qri 

Ira daè riteires ébraig^ hil sou- " “■*»« “ "Banim. dn cniraa» d-adninbtratun da 

mehalr vingt pag» dl proposlOons rEtritlteararad |»*lte^d-aiiriraw«^ da U DélanM (EPAD) (. te Monda . 
tandant à ofllciaroBr la rOte prtdo- ‘’alé ’B-ta janriar « de æ ia nç.er|. 

I— nrfrfitl «fah II. Pmll» AHlsnil rtHIfltal Vi wmsst ehnM rlMmlM 1«73_ «mn 


sance négative. Le comte Lambs- «« 

dorff n’a pas hésité à utUiser lut- 

même cette formulation, en pré- * concert exporta- 


AUjom LEJom 

INGÉRENCE 

St ai au beu de pTùaer la 
sempiterTteOe idée de non-, 
ingérence cm consiste trop 
souvent à fermer les.yeux.sur.. 
les ignominies que eommef- 
teni les autres, sous prétexte 
que cela se passe hors ds ebes 
Tious. on édictait au contraire 
comme règle. ceUs da tiagé- 
rence, qtti . ebnsistenitt' pour 
cAaque pàÿs, à sarvelUer que 
due Zee autres les priaeipes 
de fustiee. dCégrüité et de 
liberté sont respectésf 

Uois on voit bien le donger 
. Les . Etats ne seraient pbu 
tout A fait maitres eues. eux. 
Et les cztoyens pourraient 
finir par conquérir un droit 
de parole... 

MiCHEL CASTE. 


Le projot te H. Emile ADlead. officIelleiMiit choM depuis 1973, avait en 1980) ». Depuis tes élections ^ ce po/nf. record est 
«Sé einyvé MOMMl par ta conaell bien quTI ait. ta prètérence du pedt lury fédérales d’octobre, tes prérisio^ parlait entre MM. Giscard 

dérigné pour éclairer la décision. Les mmiaettas M les dessins, remis pur «S^ksikS? ^Esmng. Beullao et Ber^ux. 

les vfaigt-dsux équipes d*arcfiRecles crmsaltés Tan dernier, seront présentés Nornbre de perents qui at- 

au pteteTpaS^te M mars. ISAM WETZ. tendent du av.,fen,e êdunetit 

Lpe page 29 FarÛOe de MJCJSBIS CHAAfPEATO/S. fLtrp la sutte page ZLJ 


JEAN WE1X 
(Lire la suite page 31.J 


Point dé vue 


ensarte. mettre en place un 

|. - fl • I 1^1 disposHU qui remplace l'an- 

les nouvelles tecnniques au service ne I nomme retard ^ ^0,.. 

/es lenlathfBS précédantes 

Le destin, pour une fols, a Wen '«nr GA^OW DEFFERRE 1®® parents que les enfants j devrait rassurer les inquiets : 

. cIhi^ son heure Za calendrier ^ — L’instractiofi, qnl deviendra pesanteur du sysfâme éefu- 


tendent du système êduoetU : 
un rendement Immédiat 
acquiesceront. Reste le plus 
dittioite : d’abord, taire ad- 
mettre au corps enseignant 
un bouleversement de se phi- 
losophie et de sa pratique : 
ensuite, mettre en place un 
dispositlt qui remplace l'an- 
cien. 

Le sort réservé à toutes 
les tentathfss précédentes 
devrait rassurer les inquiets : 


tes oonsu'.iations de rextèneur. ' 
(Lire la suite page 12 J 


(Lire nos informations p. 11.) 



. chc^ son beore. Za calendrier — L’instractiofi, qui teviendra pesanteur au sysrsme eau- 

poiltique en fixant l’éléctioo Les ordinateurs mlntetorlsés P***® indlriduelle et plus active; est telle qu'une révolu- 

présÛtentieSe en 198L coïncide vxA^ce aux mlcro-prooesseurs, ï* médecine (dont les implique des ettorts 

■ avec l’obligation de' ' faire des te plaques de «ntoi nm moyens d'Investigatâon pour les ^rhurnuns. On voit mal de 

choix fondâmentaux, dètennl- «je onelaaes millimètres, ont com- diag nos tics sont déjà multipliés), *"0^* accomplis par un 

nanes pour l'évolution de la meocé à-*transf(»mer l'économie. ®lenx décentralisé permettra gouverne/ner?/ en tin da 

sbetetè française. Désormais, l’indtetne te la der- ^ oonsu'.iations de rextèneur. coursa. 

LareoniteaatrenrefBaeâra» fMre a rartla pgga K J (Ura nos înfbrtnations p. 11.) 

rtritahle rtvolntion tectmlgoe : ,jbs Baraai que les)— — 

«PARADIS» ET «VISION A NEW-YORKî 

que, btologuine. génétique, qm Ainsi ja pcodoctirité augmente. - ■ — 

peut nous apporter te m ei lleur - pj.^ revtent dlmlnneat. 

on le pire. .marchés êtsengeis s’ouvrent à tTïâ)^ tUl ^ ^ C* Êfi 

- '• des produite bon marché et de 

, : . • I quaUté. Les Japonais en ont ftüt 

I la démonstration. c<xnme l’expU- 


«PARADIS» ET «VISION A NEW-YORK» 


^ÂiiipLpe Suoiie*Lô 
en queôtion 


goa <te façon elaira et conreln- nt/m 

Cfî ciiieôXLon 

Servan-Schralber te Défit mon- p 

diaL O rappelle que l'on compte 
' actuellement solxanie rooots Fout-II prendre Philippe Sollers courageusement plongé dons le 
au total nstr\M fe roc>ode. dont six sérieux? Fout-il le tenir pour texte et rapportent < 
mille en' Allemagne fédéral^ trois provocoteur qui foit le pitre ? trouvé ; l'un refuse, I 
mille deux cents aux Btats-Onte, ^ débot mérite d'être ouvert et 8 Le linguiste, enfin. 


centaine I distillé depuis des années dons sité de cette absence. 


Dons cet ensemble, le pour et 


j dans dlveis pays, et quarante- Quel», poroU ^ livre. Dons cet ensemble, le pour et 

sept' mSte an Japtm, accompagné d'entretiena « \^sion le contra voisinent. Aprte touti 

Beaucoup de peuvent à New • York », où SoHers la SoUere n'est-fl pas une des figures 

être «<«"« notre pays, commente ei lui attribue une de notre littérature contemporaine 

per des teéhnlques nouvelles, do- grande portée, — * une figura un peu trep parisienne 

tamment : aux yeux de certains ? Il en est à 

- Las eondlaons da ttavril, ste S'ot dtore”a tartSÏÏ^ son .xtema.reraün 4 aon dixiè™ 

qoll s-agteaa .te nndostrte du rprSfâ - te Æaî aT/ïï Sra"”"»:; laTnteV'te 

t tSTi «“'=““«=.-“«*‘BrasHon.Noos ''rai f ri"f „ «ssS. 

mtam a tate-ttaVBU . UII. A « crayons pos qu'on puissa s'en „„ „„ra^ La ohongaraant 

* debarrasser en le vouent O U X incessant oui a mamué e»s anses 

- IteStratamlastens aoos toutes oubltenet sans l-ouvrir, sons essuyât * positioS^ pontknîï o^éraumé 

teuis formes : de te OTder Nous I ovM soumis moucoup d'intellectueis et 

- La rie quteldlenne, par la ° ^usi^rs lecteurs L uns tout d'amis anciens. Une petite histoire 
facilité dans i'acoomplinoomant Pfoche de Sollers, suit son travail de la revue « Tel Quel » tait état 
de tous tes tcavanx dom esc loues depuis des onnéea II entend l'eeu- de ses revirements. 

et dans tes relatirnts avec Pexté- ** * odmire, mois ne la suit i6 et is ce • asonde 

rieur poDT ce qui ooDceroe aussi pos pouitom dans toutes ses unra» ira artietra de Denis 

Cl Maire de president philosophi^es. Deux Roche. Bernard aniot, JaeqneUne 

da SEOQiie - ■«/Hniitta a autres lui sont, ou contraire, beau- Piatier, Babert Join, JaeqnM cei- 

aatieaaia coup plus étrangers, mais ils ont laid). 
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IMMIGRÉS 


Les immîfSrés... 

Guy Duruad, 
qui s'efforce 
de bien préciser 
leur rôie exact 
dans l'économie française, 
remet en cause 
bien des idées reçues, 
tandis que Monique L.emée emplois avait été raé 
et Jean-José Mer^uen 


Molumedipraids ta raBse? 

L 


pof GUY DURAND 


creusent de leur côté 
une autre question 
controversée : 
le e racisme » supposé 
du P.C.F. 

Enfin Hedi Majri 
prône la constitution 
d’un parti politique 
des immigrés à l’ecbelie 
de l’Europe 
communautaire. 


E chômage étendu, résultat de ché d'erreur, car c'est ta diversité 
nos erreurs, crée une irré- qui domine maintenant dans las 
sistible impression d'hommes emploie occupés par les étrangers, 
comme si te nombre des Ils ont constitué pendant les glo- 
pour rieusas anrrées d'sprée-guerre 
main divine et qu'il population ' complémentaire di 
fallait sa partager, entre Français, population nationale en occupant 
cette précieuse manne. Que la ques- au bas de la pyramide professior^ 
lion de l'Immigration réapparaisse à nelle les emplois frappés de 
problème économl- chéanca économique et social 


Ces hommes jaunes que 
n'avons pas eu à nourrir, habiller, 
élever... pendant des années, 
non seulement permis d'éviter 
chômage étendu, mais lis ont aussi 


que est bien peu à notre honneur, 
le travailleur étranger étant devenu, 
par la magie des mots, un Immigré. 

Comme la plupart des questions 
sociales. l'Immigration peut être 

observée de plusieurs points de vus. assuré' une promotion sociale arti- 
sans que ces observations aboutis- ficîelie des nat/onau* en corrigeant 
sent à des résultats communs. En partiellement leur non^daptation 
laissant de côté les aspects juridl- emplois offerts. Cette loncdon tra- 
ques et humanitaires, largement ditionnelle de rimmiqratien est moine 
débattus par allleura. reste le point pien assurée aujourd'hui. < 
de vue proprement économique et comportement professionnel 
le toujours oublié point de vue étrangers se modifie. Sur cent étran- 
démographique. gers travaillant en France, neuf le 

En ce qui concerne l'emploi, l'op* font dans le commerce ou la restau- 
tique globalise ; « Un chômeur, ration et seize dans las services. De- 
e'est un homme en trop •, exerce puis 1978. le tertiaire absorbe 
! fols de plus ses ravages. Tout grande partie des nouveaux arrivés. 


jugement global est pourtant 


Pour 10 tam loliioo oo Ene 

par HEDI MAJRl (♦) 


' ICTIMES non seulement d‘un 
isolement total et d'un rejet 
raciste de la part des popu- 


eux ne seront jamais promus i une 
qualification supérieure. 

A travail égal, le salaire des immi- 
i d'un grés est moins élevé que celui des 
Imml- autochtones On estime 
gréa ns cessent de poser des dlfn- 20*/o la dittérence de rémunération 
cultés aux pays d'accueil comme pour un môme emploi \ 
aux pays d'origine, qui ont de plue fication égaie entre l< 
en plus de mal è les réintégrer (1). européen et étranger. 

Délinquance, proxénétisme, encom- 
brement des hôpitaux.' terrorisme, 
hausse du prix de pétrole et Chô- 


Dëclassemenl et bas salaires 
sont pas les seuls avantages 
cette politique discriminatoire. E 


et de sécurité. Touchés par rinsutn- due à riniiation du capitalis 


eance de logements sociaux, la 
Ué d'entre 
taudis, en i 
sommeil, s'entassant è trois ou qua- 


bien au coOi des immi- 
vivent dans des grés qu'il faudrait remplacer par la 
marchands de maln-d'vuvre autochtone. 

La situation critique aujourd’hui 


U repos. eux-mémes l'unité et la solidarité 
I l'économie avec les classes exploitées, quelles 
ilaiiste s'épanouir grâce à la pré- couleurs politiques, 

de la population immigrée î de mener le lutte sur le terrain 

paillant nnsuHIeance des droits sociaux, économiques et 
politiques, entre tous les travailleurs 
européens, sans discrimination de 
races ou de confessions. 

La meilleure solution reste celle 
de la vole politique. Groupés dans 
un parti dont l'un des principes sera 
l'égalité des droits sociaux et éco- 
immigrés pourront 
leurs revendications 
quiconque prétend le faire 
ilf des immigrés, pr^ é leur place. Seul l'exercice du droit 
la paix sociale entre politique auquel s'opposent les gou- 
vernements de l'Europe permettra 
mmigrés de dialoguer 


d'abord, 

de la malrr-d'œuvre et en permettant 
aux pabonats d'en tirer des avan- 
tages substantiels : ensuite, en lacl- 
Utani le ralentissement de la pro- 
gression du chômage par le contrôle 
de l'immigration, légale ou dandes- 
tinr Cette politique, qui a totale- 
ment échoué, devait trouver sa lue- nomiques. 
tifIcaUon dans un recyclage des taire entendi 
chômeurs auiochlones associé 
départ progi 

les syndicats et les patronats. 

Depuis les années 70. les avan- 
tages de celte politique sont immé- 
diats : (es Etats et les patronats 
européens n'ont pas é payer les 
alioeations familiales et les bénéfi- 
cieires de la Sécurité sociale, la 
famille restant généralement au pays politlqu* 
d’origine. Ils s'épargnent la (orma- 
tion d'un prolétariat directement 
exploitable eL dans bien des cas. 
ne donnent pas la salaire justifié 
par le nature pénible de ces travaux. 

Ainsi, on continue à réserver aux 
immigrés, arrivés avec une qualifi- 
cation restreinte, des lonctions de 
s deux tiers d'emre 


patronats et de se définir à travers 
les étecticns nationales et euro- 
péennes. Les Immigrés ne font-ils 
pas désormais partie de ia Commu-. 
nauté économique européenne ? Une 


l'Assemblée européenne n'est-eüe 
pas plus que jamais indispensable 
à la stratégie économique et pdi- 
tique de l'Europe vis-à-vis des Super- 
Grands e; des pays en voie oe dé«e- 


(*} Docteur es sciences politiques, et 1 


ri) Cette OintcUe adaptattou dans 
ne période de dUtlcunea^ éoosoaU- 

irope. atm de protéger Isux^droita 



Ce phénomèrte de promotion sociale, 
bien normal, s'accentue avec rairl- 
vée sur le marché du travail des 
migrants de le deuxième génération, 
enfants ou jeunes îeinmas. dont une 
partie se retrouve dans las 150 000 
étrangers Inscrits au chômage. Du 
strict point de vue de l'emploi na- 
tional, la majorité des travailleurs 
étrangers sont utiles ou même lé- 
taux pour l'industrie, lia ne peuvent 
sans dommages majeurs, repartir, à 
moins d'être remplacée... par d'au- 
tres étrangers venus d'un peu plus 
loin. Les autres 300 000 ou 400 OOO, 
pourraient progresstvemani être rem- 
placés par des nationaux è condl- 
tion de passer des déclarations sur 
la revalorisation du travail manuel 
aux actes. 

En tace des 16,5 mlliianls de francs 
(revenus du trewH et prestations so- 1 
ciaiBs) qui partent de France ai nous | 
reviennent d'une façon ou d'une au- 1 
tre, n’oublions pas que par leurs 
cotisations et les richesses produites, 
ils payent une partie des retraites 
des nationaux; de plus, e> leur séfOur 
est Inférieur à cinq ans. un solda 
créditeur a'ouvie dans le régime 
concerné. 

En ce qui concerne la démogra- 
phie, les étrangers participent pour 
prés de t2 */g é la fécondité de 
la France, qui Mcille autour de 
1.8 enfant par femme, la plue basse 
de fhlslolre du pays en période 
de paix malgré les ondulations, favo- 
rables actuelles. Cet apport Immé- 
diat est extrêmement précieux ; 
sans étrangers, nous rappelle le 
haut comité à la population, nous 
surfons pour f 000 habitants 8.5 e» 
fants de dix è quatorze ans en 
moins. 1.5 personne âgée en plus. 

Il s'agit de toute évidence d'une 
contribution à la jeunesse ei & une 
moindre yielilesae. Tout cela n’a 
aucun prix, ne figure dans aucun 
compte, et pourtant.. 

Depuis 1965. date de ia première 
rupture dans la couibe des naissan- 
ces. ('immigration a permis de freK 
ner te baisse de la natalité ; sans 
elle la chute aurait été de 30 Va 
plus Importante 

D'où ridée, avancée par eertaina, 
de recourir massivement et systé- 
matiquement è l'immigration, pour 
compenser la baisse de la natalité 
chez nous. Cette solution pose une 
délicate question politique et des 
problèmes matériels difficiles à 
résoudre. 

Les revendications actueflee des 
pays pauvres é l'égard des pays 
riches ne portent pas encore sur 
des questions d'espace, mais cette 
fevendication est en train de s’ins- 
crire dans les évolutions reepecti- 

ves des uns et des autres. D’un 

côté. la pauvreté économique asso- 
ciée à la jeunesse, de l’autre, (a 
richesse, male aussi la vieillesse 
démographique. A une Immigration 
fondée sur les besoins dee pays 
riches : bseoin de mercenaires ou 
d'enfants, va se substituer, 
un jour prochain, une Immigration 
fondée sur les besoins dee pays 
pauvres ( besoin d'espace ou de 
terres à cultiver pour résoudre te 
douloureux problème alimentaira, 

II ne s'agil pas de nombre direc- 
tement mais plutôt de la coïncidence 
explosive entre une formidable envie 
de vivre et une immense démission 
callectlve. Une nouvelle ditribuilon, 
plus équitabia, de l'espace mondial 
n'eai pas eneoro i ('ordre du jour 
de l'ONU. mais l'urgence de la ques- 
tion alimentaire devrait noua Inci- 
ter à y réfléchir, ne âeral«e que 
po.r tenter (Ty donner une forme 
négociée exprimant une réelle soli- 
darité. 

L’immlgietiofl est une question 
tféheate, aux solutions diversifiées 
selon le point de vue eholsl- C'esi 
au politique qu'U revient de trsf> 
cher, mais au moins bien éclairé , 


Chauvinisme, gestion de l'anstérité, division 


L ' c affaire de vttr? >, 
au-delà des Indlgnaaons. 
sincères od hypocrites, 
suscite un certain nombre de 
questions chez les nuUtants anti- 
raeistea, les révolutionnaires, 
membres du P.CF. on non. n 
faut alors se débarrasser d’un 
ceitatn nombre de ellehéa 
1) Mon. le P.CF. n’est pas le 
e parti de l'étranger ». mais nn 
parti ouvrier bien Dangaia Hè- 
tsai De plus en plus chauvin, U 
est conduit, dans un contexte de 
crise, à des i bavures » racistes 
inéTitahlea On ne sanralt pour 
autant qualifier sa politique de 
raciste. 

3> Le P.CP. n'a pas pris nn 
< tournant à ganche » depuis la 
rupture du programme commun. 
Twa.üB a poorsulvj une éraintion 
droitière et sectaire ; son atti- 
tude n’est pas tant êlactoraliste 
que gestionnaire. 

3) Bnnn, le seul bénéficiaire 
de r< affure », c'est la bour- 
geoisie On donne des gants aax 
auteurs des lois Bonnet-Stolèm 
pour traiter le P.CF. de laclsce. 
Mire aux fascistes : si un parti 
ouvrier y va au boUdoeer. ponr- 
quert pas eux au ooutëau ? On 
aggrave délibérément la division 
entre travalileurs français et 
immigrés, et le découiagônent 
parmi les militants dont la décer^ 
xnlnatlon unitaire persiste, grâce 
m>cammBnt an combat pour 
« i’onlon dans les luttes ». 

1) Le P.CJF. n'sat par un parti 
roctrte. C'est le porü — al ron 
excepte les groupes d’extrême 
gauche — qui a conaaoé le plus 
de forces à la défense des Immi- 
grés. Les Italiens MmisM et 
bfody Konaté ont bénénclë d’une 
rlgoureuae campagne du P.CJ'. 
lorsque te gouvernement a voulu 
les expulser. Le parti a soutenu 
la lutte des O.S. dd rail, des 
Tuileries de Marseille, etc. B a 
même lancé des c groupes de 


par MONIQUE LEMÉE 
et JEAN-JOSÉ MERGUEN (*) 

' langue > pour faciliter Finser- 
tten des immigrés dans le' partL 
Mais, sans compter que ces 
exemples sont trop isolés, nous 
affirmons que c'est un strict 
minimum de la part d’an parti 
ouvrier □ faut noter que ^ 
«groupes de langue étalent .'la 
base de la célèbre M.OX (main- 
d’œuvre immigrée), sectœzr très 
dynamlqne du parti dans tes 
années 30 Les présenter comme 
une nouveauté, c'est avouer qnüs 
avalent disparu. 

Les melUeura éléments du 
parti sous-estiment énormément 
llmpôrtance de Fanion dans les 
lattes des travallleuis fraagsiis 
et Immigrés et se donneitc faci- 
lement bonne conscience. La 
c ' théorie » en est donnée par 
Geor g e s Marèhâls qaL dans 
FEspotr ou présent (p. 145), âf- 
firme que te racisme est en 
France très adnotitalze, mrdns 
répandu en bmat- cas que ches 
nos voisina Ooeorteo 1 
Ce même chauvinisme expll- 
qne que te P.CF. a réclamé eon- 
xagensement la pats en Algérie, 
eh témôlgaeht les molta de Chap- 
ranne, ■ maiit a eiela de æs 
rangs les camaîartes dltectemeot 
engagés an.côté des combattants 
algériens : qu'aqjouzd'htil 

rsumansté parle d'sstodétennl- 
nation pour tes DOU-TOM. 
malB on restant très discrète sur 
les positions ds PA antU]âi& 
en taisant l’appel su P.C. mam- 
niquais à l'absientlcn à FélectlaD 
présidentielle ^ tout en ventant 
l’inscription sur tes listes électo- 
rales des ongînatres des DOM- 
TOM. Mate la pente est savon- 
neuse qui condait an refus d’un 
dossier d'&ntlllals pour une 
H.T.1.M, ou é Fsctlon de com- 
mando contre Flnstallatlon -de 
travalUenzs mniiomt ’ 


- QiraHes ef bMM*ille$ 


S) Il y a effeetlvemoDt au- 
jourd’hui des ghettos qui se 
forment, relayant tes bidonvilles 
de 1860 Mais, il est significatif 
que, loiaque œ problème se poset 
on voit A rœavre des élus muni- 
cipaux, et non des militants de 
base, des Fïaogals et non des 
laimlgTés. qu'il soit qu^on 
d'administration et de gestion, 
non de luttes nnitaires.. 

La Téputatlon municipale du 
parti est bien établie, largement 
au-delà de la gauche : c'est Je 
paru qui administre le mieux les 
communes les plus difficiles é 
gérer as profit des plus dèmunJa 
En période de relative prospérité, 
c’est la vitrine du parti ; « regar- 
des 7109 munielpalitéa e, o& se 
pratique la redistribution la plus 
équitable possible au sein du 
Bjÿtéms cspltaUsta En période de 
crise, on gère_ la crise, le moins 
ma; possible, et une gestion de 
la crise, nous l’avons asses dit* 
ne peut être qu’une gestion anti- 
ouvrière. 

Ce n’est pas une «manœuvre» 
de tel ou tel maire qal fait qu’U 
n’y a pas de banquiers (français 
on saoudiens) a Vjtry. et pas 
d*03. ou de balayeurs à Passy, 
c’est «fatal» dans une société 
de classes ; lé oh se trouvent tes 
ouvriers se trouvent les inum- 
grès, et les mairea communistes. 
St les plus défavorisés anxont 
d’autant plus tenrianna à se 
regrouper dans une munleipaUté 
oommimtKte qu’on peut y vivre 
un peu moins mal qu'auieurs. 
qull 7 a plus de h t.m de 
secoure aux chômeurs, de cours 
d’aiphabéCisatloa... et qu'on y 
pale moins d’impôts. Mais quand 
te maire oe volt pas plus loin 
qoe. 5oa budget municipal, U est 

pr» k son propre piège de ges- 
tionnaire. Une solutiOD : pour 
diminuer ores ehargea. va voir 
Chez te voisin ! 

OuL U faut lutter contre tes 
ghettos, mails pas en lançant tes 
travailleurs français contre les 
Immigrés, pas même m « aai- 
mani une gestion eoetale» eom- 
me dit esspoir ou présent, oO 
lorsqu’il s’agit de misère on 
trouve le mot magique: « Oeuuta- 
dez à nos élus » (p. 75). Ces 
dernières annèea une lutte dlm- 
portance historique s’était déve- 
loppée qui aurait pu faite recu- 
ler considéraUement tes ghettos ; 
la grève unie et prolongée des 
loyers dans tes foyers Sonaootxa, 
Au iteo de aoatezüz ae ton 
son poida ■ de la populariser 
auprès de cous les travaüteun. 
le para a mis une ooadtcioo é 
S04 soutien : te « recentrage s 
de te lutte, la négociation foyer 
par foyer, te «raison a platAt que 


De même dans tes mimigipa» 
ntés, plus on dlffèie la ooordl- 
natiaz. des lottes ouvrières con- 
tre l’austérltè et te chômai 
plus on s’enferme dans la ges- 
tion locate des effets de 1a crise, 
qui' mène nécessairement è la 
division. 

Le dernier développement, -en 
date du 6 janvier. ' marque te 
point oA une pohogne de chauvi- 
nisme et de gestion de la crise 
pouvait basculer carrémeDt dw 

(*1 aoiitents du P.C.F.. «niiDstema 
d» la nvna Lutte» et Débat». ■ 


extension des pouvoire 
des élus moniclpatiz et. une par- 
ticipation des c paye exportateurs 
de matn-d’œdvfe s ao flhatteement 
du logement des tidmlgrésl 
Pourtant, combien d'articles dans 
la même Bunuaiité, eOmUen de 
rtiTHere de' tracte <mt exjrilqaê 
que les ImznigréB rendennent bon 
marché au patronat parce que 
leurs pays d*0rigiàe. lâè plus pau- 
vres, fiiMfiçatent. lenr formation; 
et qu'ils repartaient sobvént avant . 
l’âge de la retraite; etc. 

En oo.nclaalea, qateqaea 
lœnaïqoes : 

a) e Eaolsme dd vote e. 
e âectacèUemfi » ? Pas seulement. 
On coptfrgKlfait mal pourquoi 
Je parti ' ^lénerait tes suffrages 
de aentMnes dé JnllUeis de natu- 
ralisés dioriglne ma^irètalné ou 
afïleame ; encore moins pourquoi 
il a toujoas refusé te droit de 
-Vote aux immigrés pour tes étee- 
ticoQS munlelpatea alors que, à 
l’évldenoe, U en aaiett été le 
premier bênélieialie. Non ; le 
P.C.F., parti ouvrier, a de plus 
en plus une pratique de ^stlon- 
nalte bourgeois, comme en témoi- 
gne la cééatîoe d’on « conseil 
irntional » comprenant la diree- 
tion du parti et les âus. comme 
ehes tea sociaux-démocrates. 

b) A l’henie oh te parti vitu- 
père ‘la c consensus sodal ». 
oonstatoBB qn’D existe es France 
sur un point an moins depuis le 
y^ngt-crmslème congrès dn 
PX2^.: l’atzét de l'fznmigAtion. 
Beaucoup des r antiracistes tndS> 
gnès » de cas demtezs Jouis, de 
Stolérs au P.&, sont bien heu- 
renx de le faire oublier. Ce 
«DORseitsua» exlsteaanlveanciu- 
nlclpei ; A Salnt-Manr et à VItzy, 
le maire «iwia lies inmiigrès 

te voisin. Quand on Ut PBepoir 
a» prêtent et qu’on volt Georges 
Marchais exalter te « pouuolr 
(i'assitnSùiion de la naUon fran- 
çtâæ » (p. 145). snsl que te droit 
pour lès tanmlgrés de c vtore et 
troMBler ou pays ». (p. 73). mate, 
sans nai dire oonlae les lois Bon- 
oet-Stoléru, oki craint te consen- 
siB SOT le thème : assiroUation 
ou retour. 

e) En dépit de cette évolution 
en eparti ouvrier eooial- 
pattpte embourpeoüé » (Rosa 
Luziembiirg), de très nombreux 
communistes continueront à se 
batbe contre te racisme, pour 
l'union dans tes luttes. Mais Q 
est temps que les camarades, au 
lien de s’enfermer dans l’alterna- 
tive « désapprobation silencieuse 
ou gestes speetacuiaires d^ntel- 
tecfveZs », reconnaissent la né- 
cessité et la possibilité d’organi- 
ser une oppo^tion efficace à 
cette ligne dont te seul bénéficiaire 
s'appelle Giscard. 


CORRESPOND ANGE 

Une lettre de Michel Brugeneur 


Ht. Michel Brugeneur aoaft 
publié dans le MMkte du 
6 janvier va orttete intitulé 
« Les vntle raeistese. qid tui a 
valu de tiombreuses réponses, 
dont beaucoup favorables. 
Ifrrus avons reproduit le 
ZO janvier deux oritùjues véhé- 
mentes auxqueSes U. Bruçe- 
neur réplique é son tour. Il 
va de sot que nous arrêten» là 
le débat. 


de leurs peuples, n est 
qu’au nom de nos valeurs f 
inveetiveni; des citoyens tcança 


U» uiiiuyena icaoç 

Enfin je serais curieas de save 
5UI quelles statistiques ae ba 
M. Auel Sadoun pour affirm 
que la Sécurité soejate réalisera 
im c excèdent de l mlUlaxd < 
francs» sur les immigrés. 

M. Benri Fêter m'accuse, < 


Uon plébéienne de la dèœoer 
tle ». La Oéelaratlcm des droits i 
^Homme dit •.» La loi doit êt 


nwt de haine . 


rexpreesum de la oolônte ^ • 
plus grand nombre, » Nous vivo 
encore aous te principe 


article, mais la crainte de la bèlen 
haine. Car la passion raciste est ~~ 
aveugle. Quand elle se manifeste 
à Marseille, un crMls pose une 
bombe dans un foyer de travall- 
tenrs et les vietlznes sont d’in- 
nocents manœuvres, parlas rChes 


Il a raison de dënoDoer 
znytheA tes impostures, les n( 
eûtes de notre eoclété indc 
trlelle. Mais, dans sa référen 
aux «bons sauvages», U oub 

quelques incidentes racistes do 

eux comme ehes nous, pou qui la moante n'a rien à envier 


. .. > peut ressentir qu'une fta- 

temelte amitié en dehors de toute 
oonsldéracton politique ou éco- 
nomique. Le maire et quelques 
ouvriers de Vltty ont causé des 


çals, et Je dénie a 6n leader de 
l'islam te droit de traiter, comme 
ü l'avait dêjé fait lois des inci- 
dents de Mantes, les contesta- 
taires de «racistes». 

Le vzal racisme ae consiste pas 


.. . des Armènlms. Textermi- 
nation des chrétiens du Soudan, 
les canonnEules sur ceux da Liban, 
les festivals de pendaisons à Bag- 
dad. tes prises d'otages par tes 
«étudiants islamiques», etc. Au 
niveau spirituel, c’est le Coran 


roumi 

Tout cela ne concerne en rien 
les balayeurs du métro on - tes 


foliea meurtrières des.ccivilUëi 
1^ travailleurs étrangers ont i 
tes soutiens de notre expans) 
oomme les dizaines de mUlieis 
salariés licenciés pour 
Crise avaient été les artisans 
Fenrlehlseement de leurs patro 
C’est la lot de l'offre et de 
demande. Je ne fMs pas ripai 
avee-tes démons dn racisme, mi 
Je ^ qallfi peuplent le mon 
et les âmes, qu'on ne tes exorc 
pas avec des prêches et qu'il i 
dangereux de tes provoquer. Or 
oonjoncture est teirlblemsnt fai 
ralHé pour eux. j’ai reçu, api 
mon . article^ beaucanp (le tpt ti 
et de coups de tétephone de ge 
honorables. Quelquefois tes tem 
de leur approbatiKi me falsale 
peur. ' Bnx aussi me croyaie 
raciste. Quelqu'un a voulu. jaC 
fonder . Min sur' oei 

m a xime - : «Aime ton procAa 
comme tof-méme.» Quoi de pi 
ncArie? O s'em ensuivi 2000 a 
de gàeites et de persécutions. 
-_i. — .1 — Iiiande, i ' 


dolras des (teôtrihes et des actions de Dieu,. 


câa oontlnue. En , uum 

ment Et pourtant : c*ëteit te 






LE M^^DE — Vendredi 30 jonvier 19^81 — Poge 3 


PROCHE-ORIENT 


La eoirférenee i: 
total et 


de Taef a rédainé le < retrait imméiliat 
des forces étrangères 


TbsL » Avant' de clore . ses 
astda e s dans la ruK du mereredl 28 
BU Jeudi 29 Janvier, le sommet de 
^el a couronné ses travaux par la" 
cOffurim-' d’un ' « message de La 
Mecque», sorte de manifeste, tout 
autant adressé a. la • nation foum- 
mah) telmilqos *- que desdné k 
ropinion intemaflonaiB. 

Ce texte est emprunt de bons 
a wiüments. et d’hitenttons loueblas. 
La « /anabsanee • de la ownamh. 

' proclàme^, devreR être mise au 
sendee de rmsemble de rftuina- - 
iiM • ; tes musulmans se feront un 
devoir d'être « fo/érants », « obart- 
tabiss », • fretemete » à l'égaid 
des autres peuples, soutiendront les 
efforts .de toutes les oroanisatioris 
Intemeüonales, l’ONU en tête, pour 
régler pacH^ement. les conflits, 
pour BiÂtre un terme au • cofonl^ 
Ane et au aéo-colonlanaaia- ». .& 

' explottmion '», pour instaurer 
encore un « nouvel ordre écono- 
mique ». 

Lee passages ft earéctère stricte- 
ment poIRlque du « manffeete «.sont 
d'une tout autre facture. Les tiente- 
hutt dtefa suprêmes du monde 
imi^inan s'engagent ê . mener le 
« JAseT • Jusqu'à la fondation d'un' 


• De notre envoyé spécial 

dlsshmiier sa msuvalas humeur. 
• Noue avons été aurprié. a-l-R 
'dit, tant -par le -epotanu de 
fIniiiatiVB da M Giscard if.Eataing 
que par te momanr qu’l/ a cAofa/ 
pour rairnohcsr. TandXs que la oonfé- 
reaea Islamiqua débauaH da oe 
môir? prettiéine, B /l'a pas lugô 
utUe «te nous -consulter- ou même da 
noua' an Irdormar au préalable, bien 
que nous eeyena tèe prèmlere ooneer- 
née par le eonfllt. Nous espérons 
.malgré tout que la Franes- ne fret- 
nara pas ta dynamique du processus 
de réglement. engagé par rONU arec 
te soutien des Etats Islamiquea • (1). 

.La problème Hbanàis 


les Bate-Unis sont les seuls k être 
nommément dôMgnés — qui oontii- 
bueralent de quelque manière <iue 
ce soR au renforcement de l’Etat 
(TlsraH. Ils RS Goneldèrent plus ta 
résolution 842 - de l’ONU comme' 
base <fun quelconque réglement 
L’Uofon sonriétlque c'est pas citée 
dans la partie cons a crée à rAfgha- 


" une • solution po- 
fftigue fondée sur le retrait lamé- 
<M, tofaf et IncondWonnet des 
forces étra^têtaa », pour le reepect 
de P» MégnBdànoa, rintégrità tar- 
taotUà. et Je. oon-ellgnement » de 
PAfghanistiin. Ce texte, comme 
eeiaft de .la réeobAion ad^ée sur 
le même ss^at passe sous sllenca 
Jusqu’à rsBdRMiee des cnganlsa- 
dbns dé guérinéros {les moudjahl- 
dkd. qid.ldonUmtetont cependant à 
^ Csemnlr "des. fonds cft :âes famés 
sur une base btlatérais, en pertfe 
de PArabte SaoudRa. 

Les chefs «TEtat mustrimans n’ont 
itonement tenu compte de la pro- 
posIOon du président Gtscard «fEs- 
laing de réunir une conférence 
Int e rna tionale pour ouvrir la vole A 
uiB solnticm au probiànie afghan, 
proposition cjul a suscité Ici ' plus 
«rbr H a tt o o que de compréhenslorL 
A rexcepUon du secrétaire géné- 
ral de la conférence Islamique, 
U. Habib Chatd,' qui a manifesté sa . 
satisfaction «fans des termes très 
généraux avant même d'avoir pris 
connaissance du texte, toutes les 
autres persoimalités Intennogées ont 
exprimé des s en tii i umts allant de 
rdtonneiDBra à une ItosfllRë à peine 
voQée. 

Le chef de la dlpkmatle saou- 
dienne. le prince Saoùd. par exemple, 
a déclaré — vingt-quatre heures 
après rentretisn télévisé do chef de 
rBat français, — qu* «2 n'avaSi pas 
eu la tempe de lee Ure», sans sa 
priver pour autant de Juger peu 
après ■posAMS' les propoe tenus 
per U. Giscard d'Estaing sur le 
confUt du„. Teha^ M. Agha Shanl. 
mlntstie paUatanâla des eflairee 
étrangères, n’a pas tenté, 1ui; de 


llté de.rofrra du président Giscard 
d’Estaing. «tf y a peu, assura-t-ll. 
. iKK/e aWons ' lormulé par la vote 
dRdommfque ime propoaltixm Uen- 
ttqua , mê la la- ftanes^ Favalt Jkigés 
-v prématurée », et «Ame « Inaccmc^ 
.table». 

Quant â la priw de posiflon du 
prérident: français . conesmant . le 
Tchad, élis a divisé les chefs cTBat 
musulmans' et ' suscité la colère du 
prérident Goulcouni Oueddefl, qu'i. 


de «nous Imposer HIaaôna Habré 
ou ' an queloonque' réacttonnalie de 
sa. (rampe ». Quant eu projet d’unité 
:avec ta Libye, M. Oueddel a indiqué 
• qu'elle ne es ferait que loraque le 
peuple le voudra •. 

Interrogé à ce même sujet le 
‘président soudanais, le général 
Nemeiiy assurait peu après quH « se 
ralBeralt à toute meaüre àondutaant 
à la ÙbéraUon du Tchad, de ses 
propres dtrigeanta. ainsi que de la 
mainmiae libyenne ». Accorderatt-il 
son concoure à une guérlHa mente 
par M. Hlssène Hteré et soutenus 
par la France à partir des Irtmdéras 
soudanaises ? « Oui, bien s0r, a44I 
répondu sans hésitation, ri ieUe est 
la volonté du peup/a tehadlen. • 

Le sommet, iriamique, oaxir aa 
pari. JL prriéré laisser à ro.lLA. le 
soht de régler oa conflit pour' ae 
consacréH' mercredi à deux autres 
problèmes épineux : celui du Liban 
et la guerre Irako-Iranienneu Les 
JéeoiuUons adoptées à cet égard ne 
sont guère encourageantes. L’envoi 
à Téhéran d’urte commission de 
conrillafion chargée darte un premier 
temps de déterminer les (conditions 
d'un cesezyle-feu. a été décidé 
sans grande conriction. 

La question libanaise a faHil pro- 
voquer un grave Incident dans une 
ermelnte où II est vlrtueHoment 
blasphématoire -de critiquer fOiLP, - 
Le préridant Sarlds a taR sursauter 
nombre de ses auditeurs en e’en 
prenant sans ambiaiïRô eux.fedeytn 


bsrsé d’stbUxM du 

été mis m emueut le 

lundi 2B Jsxmer dm dèeUoetloxis 
que devait (aire le prérideat de la 
BépubUqua le K, In&que-t-cm. dau 
les mlUens- tsfOsnte de Parla. X« 
pnporitloa ftançalae sur l’Afrita- 
.a fait l'cÂdet d'une longue 
léflexton. ajonte-t-on, an eoue 
laqneDe le Priristan a été £Eéa« 
ment eoBsulté. 

lie prfsMeiit de la BtenbUque, 
dlt-on eneon, avait exposé dm idém 
BoeJaeam au cours da aa confé- 
TCueete preme du 2S juin et le 
ministee dm afxairea étraogérm. 
NL Pïaocols-Peneet, dans nu dla- 
eotuv devant le Sénat le lendemain. 


La diviâoD des droits de l’Iioinme de TOND 


De notre conespondonte 

.tanettaonirirss a'enl pas Aé 
épargnée. Ceux dbnt Je poeltloii 
aoGlale revêtait quelque. Impor- 
tanee, se aoat vu rstfrri leur 
passeporL La régime refuse 
même da .déBVrer des actes de 
nalaBanee aux muypaux-oâe des 
membres da. notre qofnmunauté, 
ce qui lee place dans cûlégailté. 
Las œuvres sociales dirigées 
par tes cahafe onr étê.dissoutBe, 

sonf 

plus versées «te sorte qve les 
personnes âgées., de la commu- 
nauté ae trouvent sans aM et 
sans moyens dB. anbstetertee. » 
Toujours salorr Mme Heldm, 
Iss paysans cpil formant' 80 */• 
de la minorité bahaôe. Iranienne, . 
ont été chasate de* teura vina- 
ges: emne-ri ont été détruHs et 
Je bétail y 


Genève. » La dhrlshm des 
drrits ds rhomme ds rONU a 
été saisie, demlèrement de 
la sRuation de plus, en plue 
alaraanre dont aoiiffTe la mino- 
ifté bahrie en Iran. M. Théo 
Van Boven, cHreetsiur . da catte 
division, qui possède déjà un 
yohanifiaiix dcêsisr sur le pro> 
blême, s reçu longuement 
Mme Chrfstbie Hakim, fille du 
professeur Uanucbriv Hakim. leà pensions de r^ralte 
persoonaHté m éd tee l e apparie- 


aant à la «xxnraunsufé bahcla, 

— **«*»«é le 12 Janvier à Téhé- 
ran (te Monde du 14 Janvier). 

La Jeune femme, de mère fraiv 
çaiae. attaxéogue ri docteur en 
soeiblogiew a également rendu 
ytek» k le Grdb^êiooge Inter- 
nationrie et tenu une conférence 
de p r e s se au Palais des Nations, 
s n> M P» «• dou» à » Zâim 'a» 


m Lee ncH» a déclaré . 

Mme Hakim, sont eftasste des 
poètes qu’te oceupalent dans- 


I est sim- 
pte : Ils seraient des. agents 
à Ja fols cnsrsâl. et de Tirak... 

vichniac. 


p'eleslinienB. • Nous ne pouvons plus 
sxtpporter les conséquences déaas- 
(reuw ‘des opérations m/ilteires que 
laoeènt 'iea PaiesUmens contre israôl 
é. partir au Liban t », s'es^D exc 
après' avoir fah' étal, dans des termes 
émouvants du csivaire subi par ses 
compsbiotaâ,'- /des destructions et 
des'.tuarias' qii’engandrent les host^ 
Rtés isràéio-paiestintennes, surtout 
dans le sod'.du pays. 

'. .Lee représentants de TO-LP.. vlsl- 
blenient- excédés, ont choisi de ns 
pas engager une polémiqua "Pour- 
quoi tei're,nious'expilquaR l'un d’eux, 
puisque noua avons renaembie au 
mom/e bernique denikrè nous ? 
Les chefs'd’Etat ont eii 'effet adopté 


Le sommet.de Tari a, (fsoitre part, 
pris une série de décisions destinées 
‘é'tevoriser les écdianges commei» 
(daux et économiques entra pays 
nuiaulmtes, k contribuer à leur 
.développement ayec des fonds four- 
nis par les Etats tes plus fortunés 
de riudria de 3 milliards de dollars. 
De quoi donner . subsistance à une 
solidarité politique qui. dans bien des 
cas, demeure bien euperflolalie. 

ERIC ROULEAU. 


LES PARTICIPANTS 
AU SOUMET 

. Bappeleas qm (Hx-ueaf préai- 
daats Aa U BVpubUqua. hoU 
woveraiiu et dix '«àtrea hautm 
perao0iialltés ont rèpréaeitté au 
smnxuet fie Taef Im Etats aul- 


Algéxle, AnUe Saoufifta, Bab- 


Gabon, . Ganbte, Giilaèe, Gnl- 


Kcnprit, Liban, Mstelile.' Bten- 
bUgue dm UalittveA MsU, Slsn- 


gsL Soudan, Syrie, Somalie, 
rauA.'':Mnlri^ Tttrqalfb ECépu- 
bllgue.. arabe da.Ténen (Nord), 
RépubUgne popaÙdK et démo- 
exattguc fin Tfimen (Sud). 

. Bu «mere. H. Vaiser AnCat, 
près! dent de PO XJ*., représeo- 
tait la.vPaJestlme» -sar le meme 
pied -qne lei antres paitleipentB. 


les dfrigeaats de la conmu 
muttê targne de Chypre. le Pram 
de UbéntioB Moro (Philippines). 


arabe ainsi gae. diverses orgûif- 
satlons Islaadgnm i oaract&te 


ASIE 


U conférence indochinoise iTHo-Chi-Minh-Ville 


et déconceot <la meuace cliifloise> coutre le Cambodge 

MM. Zhao ZSyeag et-Hoang Hua, premier ministre et ministre 
des affaires étrangères ebinois, ont eu, mercredi 28 Janvier, à 
Rangoon, des entreüeos sur des questions d’«tstérèt mutnei», 
«piaJiffte offidellément «le « cordiaux ». avec les dirigeants 
birmans.. Ds devaient se rendre, vendredi 30 Janvier, en Th^lande. 
an moment oh le Vietnam, le Laos et le Cambodge proposent la 
tenue d’une conférence rë^onate aux narirmef qoq r-omm»mgfoo 
de l’Asie du Snd-Est. 

De notre envoyé spécial 


Ho-Cbl-èSidi-ynie. — Lee 


Ville (ex-Saigon), ont proposé, 
dans une déclaration ffaiale, « Za 
tenue tTune çcmférence régionale 
entre les deux groupes de pays 
fndOcbfnote et & VA^AS pour 


Vier). L’ordze du jour, la date 
(le mois' de maie 1981 a été sug- 
géré) et le lien (altenistivenient 
dans l'une des, «repitales des Etats 
intéressés) de^ oetté conférence 
étant fixés d’on commun accord, 
le communiqué précise qne. après 
la signature d’un « traité sur la 
paix et la stabOtti an Asie du 
Sud-Est, une conférence itOertia- 
tionale élargie sera convoquée 


lande casse de p e r m et tr e 

« pot pottstes » et autres forces 
Tchmères réactiOTmaires d’utüiser 
Je territoire thaüandâls comme 
base iFaetmtés contre le peuple 
kampudiêen [cambodgien] a 
C’est pour discuter de cette situa- 
tion que AL Nguyen Co Thacb 
s'est dit « très désireux » de len- 
eemtrer < dès que possible » « en 
Birmanie son homrdogue thefùan- 
daJs a. « 7oiite/o», a-t-il {incisé, 
ce retrait partit sera conçu de 
telle sorte qu'il ■ ne risque pas 
d'oSfaSblir le Kampueltéa face à 


trois pays d’Indochine estiment 
que > te problème fondamental 
pour restauTer la paix et In sta- 
bilité an Asie du Sud-Est est que 


à partir du 9 février, E New- 
Delhi, et à ravont-vesBe de la 
visite en Thaïlande du premier 


pour. hSftiâ.îeto ThaÛande) et la 
Bimianie. Aussi le Vietnam 
continneta-t-il de refuser la ré> 
srintltm de VAasemblèe gteèrale 


cessas qui conduira à la paix 


^ refttser tout n«L Mais 


parce qa’eUe porte unie 

sur la question esmbex.^ 

Or l'ardre du Jour de la confé- 
leoce régionale sera ouvert et, a 
priori, aucun sujet ne sera écarté 
dans la mesure où sera respecté 
Ze principe de Vtndôpendance, 


ment j»o-vietnanücm de Phnom- 
Penh qu’Inqiliciae )a xénnloa d'une 
'oonfSrence régioiiale : c fZ fmt 
discuter osée les uuiUres effectifs 
du pops, a dit M. Nguyen Co 
Iliach. Le Vietnam et les Etais- 
oms, qui ne se reconnaissaient 
pas, ont bien réussi à mettre fin 
à la guerre à, a-t-il ajouté. 

S reste que l’initiative vfetna- 
_.r - heurtera à rhosthité 


bodgienne à laquelle elle 
pas associée. E<es pays de l’ ASEAN 
penuTont-Us ignorer la réaction 
de la Chine, échapper à ses pres- 


affinne qu’une partie de 
trempes se retirera a si la Thiûr 


JACQUES DE BARRIH. 


LA RECHEROHI: 


La dépression nerveuse 

par Leon Eisenberg 

Les viroïdes 


La rotation de la Terre 

par François Mignsre 

La conquête de l’air 
l au Moyen Age 

i D3r Bertrand Gille 

B La récupération du pétrole 

B par Guy de Lamballerie 

Dossier ; 

jim Les fermes de l’an 2000 

par Roger Bouchet 
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U MALADIE DE M. TANAKA 
BOULEVEBSE 
l'ftHIQUIEe POUnOUE 

(De notre eorre8pondan£.J 
Tokyo. — C’est avec des mou- 
vementé divers, où l’inquiétude 
dominait la saüsfactkm voilée de 
ses'adversalree. que le monde poS- 
tfqne a réagi à te nonveUe «le la 
dmèrioratlon de Tètat de sEuoté 
de l’ancien premier minisfee. 
M Tanaba. qoL pour la deuxième 
fola en un an, a été récemment 
victhne de trouUes resplzattdres. 
Le branle-bas de eomoat qu’a 


taire, et parmi les membres dn 
gouvernement témrigne nmpor- 
tance du perso zmege. 

Depuis l'été — et notamment la 
mise en place dn cabinet aetari. 
que l’on dit être son œuvre, 
comme, au demeurant, le fut le 


L'ancien ptemter ministre avait 


le scandale LockheetL Inculpé, Ü 
passa même quelques Jours en 
I»1son. Apparemment discrédité. 
M. Tanaka HémigeWiwa du .parti 


libéral démoëtate et' disparut du 
devant de la scène pendant quel- 
que tmnps. En fait, dans l'ombre, 
avec son clan an sein de la majo- 
rité qui oe fut Jamais démantelé. 


1978 : en assurant la victoire dn 
placide M, Ohlia sur le piemler 
ministre sortant, U. Façade, il 
apparaît comme ce «général des 
tenèbresB (yami sltogun) qui 
dirige en coulisses le PJiD. 

M. Ohiza, qui fut son ministre 
des affaires étrangères, en 1978. 
lorsqu’il oormallsa les retetkms 
diplomatiques nlppo-ehlsolses, 
était son allié de longue date. De 
même qu'ilefit» le cabinet Ohlra, 
U fuL après la mort de oelul-ei, 
en juin 1980, rartisan de la mon- 
tée de M. Suxoki. un fidèle, mais 
Jusqn'aiois pratiquement InconniL 


s l’appareil du para, son bras 


— préside le oonaefl erïcutif. 
Cest loi quL sur ritritlaUve de 
M. Tana^ se rendra, fin sep- 
tembre. aux Etats-ünia pour éta- 
blir, au nom de son_ « patnm s. 


la hUatêiâlè franco- japonaise. 


dans le pârtL 
A soixante-deux an& M. Tanaka 
paraissait en marche pour repren- 
dre le pouvoir. Son procès, sa 
cours depuis 1976, ne semble plus 
gêner personne ; dans sa somp- 


tueuse maison de MeljlrodaL k 
Tokyo, ce fut. Je l*' Janvier, un 
défilé ininterrompu, de 8 heures du 


iplu 

nalltès du monde poUtiqne et des 
affalrea venues présenter lenrs 
vœux à celui qui passe pour le 
véritable chef de la majorité. ' 
FHIUPPE PONS. 


Afelio n isto w 

RECRUDESCENCE DE ATTDITATI 
A KABOUL 

Plnsieiiis mOltairœ et peraon- 
nalités du Pareham (le drapeau), 
la tendance du parti au pouvoir 
k laquelle appartient le président 
SarmaL ont été ces demlees Jours 
victimes d’attentats à Kaboul, 
a-t-on appris k Islamabad et à 
New-Delhi de source dlplomaxl- 
que. Entre les 17 et S4 janvier, 
diverses patrouilles auraient été 
a t ta qué es par des résistants ; 
cinq officiers et soldats auraient 
été tués. Un colonel a été zxii- 
gnardë devant une mosquée et 


Deux membres du Pareham <»t 


a décidé, le 

— — — ..lus engager 

«nxe «les unités afghanes contre la 
rébellion en dehors du périmètre 
de proteetton des grandes viSes. 
A la suite de cette décisiosi. plu- 
sieurs nattés auraient été < 


chèes en direction du LÔgar et 
Pafcda. -acQompagnèes d'un 
... .bre de «xuiselllers 

soviétiques. 

Les mêmes diplomates indi- 
quent encore que les Soviétûiuœ 


«isns la provinice de Fazbab. au 


projet. ^ fAJTj».. AJ>j 




Page 4 — LL MÜNÛt — Venaredi 30 janvier 19SI 

AMÉRIQUES 


AUX CONFINS AMAZONIENS 


La « noovslle droite > critiqne M. Reagan 

WAfiblag^ton — Carter avait tourné le doe aux 


Le général Hoig accnse ni.B.S.S. d'aider 
le < terreiisme intemationol > 


ment de certains des groupes 


cootzlbuè à sa victoire le 4 no- 
vembre dernier. Au cours d'un 
congrès réuni A Washington par 


une orgaaleation de chrétiens de 
droite, la « Religions roondtable » 
(baUe ronde religieuse), plusieurs 


mateuza, leaders de la nouvelle 
droite, tout en saluant l'élec- 
tion de M. Re^an comme « un 
don de Dieu s. ont en effet 
exprimé la crainte que le nouveau 
président ne reviezue eur cer- 
taines promesses de sa campagne. 


gure de proue du mouvement, 
s'est également livré à une atta- 
que en règle contre les hommes 
choisis par le nouveau présldeat. 

lie révérend Jenj Palvell. qui 
dirige la < majorité morale a un 
mouvement pâltioo-religleux qui 
a contribué de façon Importante 
à la victoire de U Reagan, a fait 
cependant preuve de plus d'indul- 
gence. iJe révérend s'est déclaré 
convaincu que le nouveau gouver- 
nement saura remplir en temps 
utile les promesses de sa eam- 
p^ne celles qu'un amendement 


fSaite de ta première page.) 
Comme il l'a dit luI-méme è sa 
eanférenee de presse, M. Haig sera 
efiargé de • /• iormuéatSon, le 


borateuis trop modérés et risque 
ahisl, sous leur influence, de 
mettre en veilleuse, voire d'aban- 
donner, certains des principes de 
« mwale conservatrice a qu'il 
avait défendus pendant sa cam- 
pagne. « Je savais gue les conser~ 
Dateurs n’atiraient qu'une petite 
part du gâteau, a déclaré M. Ri- 
chard Vl^^erle. l'une des person- 
nalités les plus activistes de la 
a nouvelle droite s. Je ne pensais 
pas qu*eUe serait aussi petite. 


• RECTEFTCATIF. — One 
erreur s'esc glissée dans l'article 
de Nicole Bernheim sur la c Slna- 
trs connection i (fs Monde du 
20 janvier). Le célèbre chanteur 
et acteur américain n'a pas pu 
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Le Kremlin saura è qui s'adresser. 

• It est eesentJai que noua mainte 
nions daa communications queti- 
diennea », a affirmé le nouveau 
secrétaire d'Etat Selon iuL les 
forces soviétiques peuvent intenranlr 

• tréa, très vite» en Pologne. U 
n'a rien à alcater aux mises an 
garde faites par l'alliance atlantique. 
Une telle intervention aurait • fsa 
plua graves conséquences » et des 
effets • é long terme ». 

L'annuladon de ('embargo partiel 
aur les céréales ssL parait*ll. lou- 
loure é l'étude per la nouvelle admi- 
nistration. Mais on évitera à l'avenir 
d'adopter contre quiconque des 
sanctions suseepiibles de ■ punv un 
aecteuf de Péconomie amàrtcairm». 

Précision Intérssaante ; contraire 
ment à son prédécesseur. M. Psa- 
gen ne sa sent pas lié psr le 
contenu des accords SALT 2 — non 
ratifiés par le Sénat — sur la Ilml- 
fatlon des armemenis airatégiquas. 
La future négociation sera »Hèa à 
la conduite et aux aetMtéa da 
/‘Union soviétiqua • dans tous las 
domaines Or o'est une très « mau- 
, valse conduite» que le aeeréiaire 
' d'Stai devait dénoncer eu cours de 
sa conférence de preaas. L*U.R,S.8. 
tait partia en effet, de eaux qui 
» sont engagés dana des pollilques 
conae/enres, dans des programmes 
al Pon préféré, pour stimuler, aider 
et étendre » le ferrorlsme Intsma- 
donal Elle eat accusée de lui four- 
nir • Pentrairnmmt, te tlnancemenl 
et Péquipemani •» 


Gmceswiiiaiffi «chsif; 27, ». de la Qiaade Annie - Tel. 500.14.57 


r UWOUVH . > 

jqônoiiÔe: 


Cette semaine : 

■ Rhône-Poulenc perd le fil 

Malgré rhémortagie flnancière du textile, M. Gandois, le 
patron de RhOne-P^Ienc, ne perd pas es^ir. Sa stratégie 
pour l'avenir est dans le dreit fil de son action passée : spé- 
cialisation et rechercha. Si la conjoncture ne vient pas tout 
compromettre... 

■ Grande-Bretagne : 

le travaillisme à l’encan 

Paralysés par ia politique conservatrice de Mme Thatcher, 
affrontés à un patronat de combat, quelque peu désofidari- 
sés de leur base, ies syndicats anglais ont choisi d’accroî- 
tre leur Influence sur le parti travailliste. Une prise de pou- 
voir qui a sonné l'heure de féclatement du « Labour». 

■ Commet vendre ses pièces d*or 

Les taux d’intérêt américains et l’ceffet Reagan » font plon- 
ger l’or. C'est peut-être le moment de prendre son bénéfice 
sur le napoléon dmt la hausse atteint encore 2Ô0 % depuis 
deux ans. Mais pour ies pièces de « bonne livraison» seule* 
menL. 

Demain chez 

votre marchand de Journaux 


PEUGEOT 

CESTia 


L’x-tHin» abm 
des droits de l’homme . 

Las draîls ds rhomniB sont 
abordés dara estta perspactive. Le 
générai Nsig ne dit pas — comme 
l'avall fait M. Reagan — qu'il faut 
être intfulganl avec das régimes 
amis qui violent certaines régies, 
puisque Wastiington recharohe des 
relations étroitsa avec des régimes 
communistes qui les violent davan- 
tsge encore Le secrétaire d'Etat ne 
suggère è aucun moment de négliger 
la défense des droite de l’homme, 

, • aspect eesenSai et londamentel de 
le po//r/que dfrangérs er Intérieure 
américaine », mais II annonce un 
I cèangemsnf de priorités ■ et l'ex- 
prime ainsi : «Le plus grand pro- 
blème auiourd’hul est le terrorisme 
imematienel rampant • qui constitue 
V» ultime Bbua dsa droi fs de 
Phomrne» Rien n'est dit cependant 
sur la manière de résoudra le pm- 

Les fois américaines, a rappelé 
le secrétaire d'BaL Interdisant da 
fournir das armes aux gouvememants 
qui cautionnent des actfvltee terro- 
ristes ou y parficIpenL L'Iran devra 
donc se priver du matériel qu'il aveh 
commandé avant ('afftire des otages 
et ne pas compter suc «cm équipe- 
metrt additionnel». S'il le faut. Iss 
Etats-Unis revendront le matériel 
déjà fabriqué et dédommageront 


Washington. • Le gouvememenr des 
ftete-Un/e remp//ra ms' oblIgaUons 
Bonlormémani aux lois Intematlonaies 
et aux pratiçuad ligalea améri- 
ealneal» Mais, c'est un aecenl 
extrêmement complexe, l'étude de 
sas appllcatfons pratiquas «vs 
demander baejooup de temps ». 

La crise pofftiqua Israélienne a 
donné un répit è l'administration 
Reagan, lui évitant de se prononcer 
tout de suüe sur la Proehe-Orfent 
« Nous oonMnuons à apptiyar las 
accords da Camp David et te oro- 
oessus de paix qui tut lancé, a d^ 
claré te gtoérai Halg. Nous eonri- 
nuerûna à coosutter non aeulemam 
les signataires, mêla ceux qui ont 
un /ntérét direct dans le résu/rat. • 

Y compris l'Organlsalion pour la 
libération de la Palasdna ? • Nous 
ne raconnaitrona lamais P01.P ni 
ne négocierons avec a/fs ausar 
longtemps qu'elle refusera le droit 
d’exister é PCIat d'teraé/, aussi 
longtemps qu’elle retusara la réso- 
tutlon 242 et les autres résolutions 
daa Nations unies a 

La dernière fnftJab've dé U Gis- 
card d'Estaing a fait dire au gé- 
nérai Halg : • Evidemment toute 
prapoalOort gai dotmeralt dn trutta 
et oondütrMt au retrait des forces 
soviétiquea tfAfghanlatén aat la 
bienvenue. Noua étions /rrformés é 
Pavance de Plnttlaiive française 
Nous avons posé un certain nombre 
de questions pour éclalrelr eom- 
ment cela se ferait, compte tenu 
spécJalem&fi if autres in/tfatfves en 
coure sous tes eusp/oea des Nariona 
unies. UalB, en général, c’est le 
genre de choses que nous accueil- 
Ions. Noue voudrions que ce/e 
pulsae conduire é un elfon com- 
mun. et, comme Pa suggéré le pré- 
sident Giscard d'Estaing, inetgre les 
vues des pays islamiques qui ont 
pris daa inltlatlvee dans ce do- 


De violents combats ont éclaté, 
mercredi % janvier, entré le 
Pérou et l’Eqvateur qui s'oppo- 
sent dapnis longtemps sor ïe 


torlen. 

L’Equateur a annoncé que, 
mererédi, deux de ses soldats 
avalent été tués et pluslenxs 


tèâs lancées par le Péron. II . a 
affirmé gue ses forces . avaient 
abattu deux hélicoptères Péru- 
viens et accusé son voisin cravoir 


menaient une opêiatiOD militaire 
rtftftfciwè» à repousser les forées 
équatoriennes de leur territoire. 

A Washington, la oommiSElon 
politique' de l'oiganlsatlon des 
Etats amérlcalas s'sst réunie ' 
d'urgence et a lancé un appel 
aux deux pays pour qalls per- 
mettent la mise en plaee dhme 
commission internationale char- 
gée de résoudre ce eonfUt. 
L'Equateur a donné son accord, 
mats le Pérou n'a ehqon pas 
répondu offIdeUement. 

Les incidents de frontières sont 
fréquents mais U s'agit cette fols 
du conflit le plus violent depuis 
1S7B. lorsque deux Péruviens 


Lee attaques des hélicoptères 


sur la cordillère du Condor & 
2000 m^res d'altitude. Z<e diffé- 
rend enm les drax pays porte 
sûr tme région frontalière de 
12 OOO idlomâFBs carrés, entre les 
neuves Santiago et Zamora. -La 
région est âtoèe à 275 kilomètres 
an sud' de la capitale' équato- 
rienne, ejuito. et à ' 1 366 kilo- 
mètres au nord de la capitale 
péruvienne. Lima. La possession 
de. ee^ portion de territoire 
procurerait à l’Equateur un accès 
au fleuve BÆaraâon. qui se jette 
quelques kilomètres plus loin 
dans l’Amazone ; la t^oel est 
par aflleu» située 'au nord des 
champs pétroZUëres. pêrirvTeii& 

Le Thintetae péruvien des affai- 
res étrangères a- également ac- 
ensé l'Equateur dlavoir envoyé 
des troiqies. sur le territoire 
péruvien, étabhsaant . trois postes 


d'essayer de dévouer le proto- 
cole de Rio de Janeiro de 1942 
et d’obtenir l’intervention de 
roTganisàti<m des Etats améri- 


raineté sur le territoire concerné. 

Le traité de Rio avait été signé 
par les deux pays, il y a trente- 
neuf ans, aÿrès une guerre fron- 


Le régime viole ses propres lois d'exception 

déclare un avocat français retour de Santiago 


L'administration amerfeaine aurait 
fait encore plus plaisir è M. Gle- 
card d'Estaing en Invitant eon am- 
bassadmr le mardi Z7 {anvler, é la 
cérémonie cTeccueil des otages. 
Sur le podium de la Maison Blanche, 
D y- avait des repréeenttnte des di- 
vera. pays qui ont afdè iee Etai^ , 
Unie dans...ranalre iranienne: AK 
gérfe. bien sQr. et Canada, mais 
aussi R.F.A. et Grande-Bretagne. 


Pédération intemationaie des 
droits de .l'homme CP.rJP.T!t.) k 
propos de la détention de U. Car- 
los Montes, un économiste chilien 
arrêté le 30 dèoemhce ilê Moiiae 
du 6 janvier). 


aeoinjdot de mars», qui serait 
orgadiaé à l’oceaslon de rentrée 
en vigueur de la nouvelle Consti- 
tution; k partir du II mars. Ces 
déclarations sont, selon is. Well, 
le ptélimlnoiie d'une nouvelle 
vague de répreseton. 

Canaldérant. enfin, que le cas 
de M. Montes .« est exemplaire de 
la situation arbitraire qui régne 


M* était mandaté par la aetuèBement à Santiago ». 1' 


tes a été remis à la CKX, .le 
servioe-sie renseignements du ré- 
gime militaire, et gardé au secret 
vingt jours. Débâitioa d’atitaiit 
plua V arbitrairé », .souligne l’avo- 
cat, qu’elle constitue une violatlaD 
par le gouvemenient chilien de a 
propre législation - d’ezoeptidh. 
Celle-d en en» 'autorlee le lAl- 


saüon Si qui ooDSiste à rendre 
permanente une législation d’ex- 
oeptkm, mais surtout à l’aggraver 
por .dte. nooreaox textes. Ainsi, 
la disposition .34. en vigueur à 
partir du 11 mars, permettra au 


ample décret; une détention 


lieu public et pour. dre. accusa- 


) Le premier ministre fumai- I 


28 janvier un aocueU chaleureux 
au premier ministre de la Jamaf- 
que. M. Edward Seaga. premier 
chef de gouvernement à être reçu 


d’avoir reconstitué lé MAFT7 
fMoavement d'action populaire 
unifié, un des partis de ludenne 
Unité popiualre, aujoard’hoi 


à la SSsusoa Blanche par le aaa- oonsMézé comme ooe « assoeitu- 
veau président (le Monde du tion illicite»}, a été benn au secret 
29 janvier). M. Reagan a estimé dans on bStiment que la CIT-I 
que l’élection de M. Seaga, en réserve pour ses Intwrogstolres 
octobre dernier, éteit al’tpcne- de détenus politiques. Le recours 
ment le plus porteur d^eepoira d’ftabeas oorpns déposé en cour 
que les Etats-Unis aient vu dans d'appel par les avocats de M.Motu 


tioci, a indiqué M' 'WelL £1. IKm- 
tes B été. pré^té à la justice 


tiers-mondiste et procLe de M. Fi- 
del Castro. Les Etats-Unis d’au'tie 
part ont annoncé, le 37 ianvler. 
qa’ils allaient accorder pour la 


ia relégatfon ou Texu. L'avocat a 
ajouté que la CJfX. recherchait 
également l’épouse du détenu, 
Mme Gloria Montes. U a amtoito 
indiqué que de récentes déclorâ- 
tions gouvernementales cher- 
cha 1 e n r à situer rarrestetlon 


Semmit — 

publiera demain 

e IDtES : Autour de « l’Idéologie française», A. Fontaine, 
e l£ PAYS BASQUE, MADRID ET ITTA, début d'une 
enquête de J.-M. rtiéolleyre. 

O TOIffiiM : Quels voyages et quels prix pour les 
Antilles ? 


1 de M. Montes dans le cadre d'm 

C.L.E.F. 

MONDE ARABE 

PARLER 

L'ARABE 

Méthode du Golfe 0 l'Océan 

4X ru« C«8 BourdODBsle, 

7S001 PARIS 

Métro Clutelet 
Tél ; 508-18.63. de 14 h. ft 18 h. 


Vingt Jours à trois mois. Ainsi, 
Si conclu M* Well, < oontrairement 
à certaines déctanrtüms da gou~ 
vemement chüien ou de dipto~ 
.mates étrangers, on assiste non 
pas â une normalisation mais à 
une régression considérable du 
reapeef des droits de Vhonmee. 

■ tl SolYodor 

DÊMISSON DE DEUX HAUTS 
FOMaiONNAIRES 

I« sousnseciétalre salvadorien 
A la planlflcatioa et le respon- 
sable de l'Institut national du 
café ont annoncé, le mercredi 
38 janvier. -A San-Josê-de-Costa- 
Blea, leurs démusionB en rai- 
son de leur déaaocord avec « la 
mUitarisation de la vie poliiique 
du pops ». Les deux hauts fonc- 
tionnMres. qui se déclarent pro- 
ches des dirigeants dètobcTatiES- 
chrétiens et des militaires 
modéréa. mais déçus par leur 
« naiueté ». affirment refuser 
«utie paix fondée sur la catrup- 
5®** conception répresatoe 

des corps de sécurité et du Haut 
commandement da rarmée ». 

Ltofa M sadeiir des Etats-Unis 


rappelé mer- 
creoi à Washington « pour 
consultation ». « On ne peut par- 
ter pour vmstant, ni de desti- 
Ri de déplacement, ni de 
* déclaré le porte- 
parole de l’ambassade. 




WBOT 

CTESTLA 


"«^résident du 
oon^ des ministrea de Cuba. 
|Æ Osrnanl Clenfuegos. s’est pro- 
noncé. mercredi à Mexfca en 
faveur d’une défense internatio- 
nale de la révolution salvado- 
rtmii!» Le dirigeant enbaln a 
^laré que c toutes tes naUona 
tnvgressüta du monde devaient 
lutter contre rintervention des 
SS hfiLSÎS*®*®®®®* ftea oays 
oui luttent, comme le Salvador 
«»<>« i raatodéter: 
wtmanbti » — (Ajr.?.) 

SèJOAnAlt CE 

NUMÉRO OE FÉVRIER 

LES MALADIES 
DES ENFANTS 

la fin dès' < pions > 

En vante partout: 8 P 
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ELROPE 


< .Brairie-Bretagne 

LA TENTATIVE * CENTRISTE > DES MODÉf^S DU LABOUR 


Pologne 


|„ r .. ,, n r - — POÜH PI^VENIR LA «DISPERSION DES FORCES > 

d «H! nmyelb ^,1 Im acamHie SiManlé à »e grèv. iTavn8»«»»t hm k 3 fém-ff 

par i opinion, mais se neorte a 06 nOlHDriRIIX flll^tfirlp^ I ^ syndîcy Indépendant SoUdarité a décrété rences . .. . 


De notre -correspondant «ryten s mtolatree . cnnme 

UU. Healey, Shore. Hatteraley 
ntés de erônpes trotskistes. estiment toutou» 

ET autre part, elle no semble ou ®st préférable de lutter 

<lteposée & aooepter dé eo^ oon^ to gatiche de ITntérieor du 
pimnls. .parn, et ont .amorcé une contre» 

£®toe opposé à' lé. *I«i* de 

qui aurait -voulu fjf tonte endenoe, était allé trop intn 

cuents c de dzotte > de rezéentU voulant rogner eneo» davan- 
m sorte de -sermsit de k»a- " pouvoir du parïemeii- 

Usme. M. Foot a proSé^i; ^ 

réaffirmant le droit des HENRI PIERRE. 


g*® ser^ Cm- 


le syndicat Indépendant Solidarité a décrété 
ue grere d'avertissement d'one henre Hitwo 
■ pour le 3 Février et tente 


^oltanément d’arrêter la moltiplltSioo dfeô^ d’Etart^mStiS*^ secrétaire 

doonta d« giives dans I. “ conférence 


dT£1>ï^“**'“ ^ *“ idtérienres 

d^E?“ te général Haig, secrêtain 


A Moscou, le Journal de Farmée « Eraanaya 
Zvezda » ouvre ses colonnes & un commentstenr 
pmunais qni dénonce eigourensement « tes ingé- 


réaffirmant le d^t te 
à participer 4 ta 
Egftggpo. d?. programme eisctô-i 


M, Steel s’adressait 


"^5?5 *“ moment 
J ^ sclsskm s'aggrave 

d«is to Lahpur. M. Rodg^ on 


leaifeis de la « bande te 
Ms • (anjomdlmt trelae avec 
le ralliement des nenf députés 
fasvailB stu «de M. Jenkirw). s 
demte s te mté dn cabinet fanttem. 


démissSonnë dn cabinet fanwutx», 
S Ma succédé son adversaire 
ît Bgpn, an lnateor de la gaa- 
^ PogLte situation de 

mae SUiiey «imams — qui. 
dans les sandages, appaffî 
comme la personnalité la ntns 
Airbe et le chef êventnel d'on, 
nouveau parti — devient de plus 
en plus intenable an sedn de 
rCTéenttf Mvaffllste. A la der- 
xdère rgm igc te cet organisme, 
^ a fait Pob Jet de vigonrenses 
a*taqw6 «frde remarques ofte- 
santes : e 7ous ttoee des repentes 
Immoran da parti s. tm a lancé. 
xnaladmlteBient. IL Skfnner. 
jetant jd n^ sans le vou loir le 

Les e r^i q™ s^^s^es** 
U. Foot. siBidËlées par si b<witi 
sont pÎBs. smbarnsBsntes. Le 
leader dn parti, appuyé égale- 
ment psr des. personnalités da 
centre, ast Hoe qre Mm e Williams 


wBiiMc, aime wuusms 

doft faire rapidement on choix. 
JBOe ne pant. à leur avis, contl- 
ntier à siégar dans les bante 
i nsta n c e s iftm parti qu’tile envi- 
aage de qnl.tter. A o^ 
Uïne Shlriey WllUamB répond 
que le parti ne pent pas la mettre 

«n dgmPDTW it* Mr+<r alnw re«*n 


points. Sn parti- 
Sr® *®* bostlle aux reoo m - 
mao(mtions_ visant le retrait de 
* ta Oom- 
mmate enropèmne, ainsi qu’an 
dto désarmement nni- 

Blto retrt ainsi cmnme 'elle le 
eotdatn a Cette 
attitade te défi conhime qu'elle 
^ *ait décidé, de quitter le 
tero, mais au moment qu’elle 
f°8«a approprié. Dans l'immé» 
diat, comme elle l'a Indiqué, elle 
est satisfaite de corwtpt if>f 
que nnItlaOTO des cdlSdm^ 
recueffle un vaste écho le 
^ys, e nniTne en témoignent les 
innombrables lettres d’approbattem 
veqnee an cou» des demiem Jours. 

Une gesfafion laborieose 

Ia gestation dn nouveau parti 


ire.MK.wra B6 uBiurus a la iioe- 
ntë des militants et des diri- 
geants, meme les pins modérêa 
enve ts.le. parti travailliste. Ecean-; 
■ bésîtent. A appuy e r une 


wuuMiYe uuiub UB craigneni qu'eue 
ne renforce, dans - rimmedlat, 
radveisaire conservateur. 

D^utie part, les dirigeants 
modérés de la dzotte et dn centre. 


a Belgiqùe 

r MORT DE H. LÉO COLLARD 

® fJJe notre oorrsoipondafitj 

^ Bruxelles. — ET. £éb COBdfd. 
" une des grandes tU/ures du 
Z parti soetaUOe btips, est mort 
dans une üiniçve de Mans, 
I le mercredi 28 fanoier, à FOge 

. . de soixante - dfg - neuf ans. 

M. C onard avatt profondëment 
} • marqué ta vie poûttque du pays 

ou lendemain de ta * question 
royiOe i;, dons Tes années SO. 

Km graode fisun 
dn parti saeiaRsta 

11 André Cools. aetoél prési- 
dent du parié sodaliste, qui avait 
annoncé la velZIe son tntenten 
dateidonner la pcésldeDce du 
P*rtl (Ze âfonde im 38 Janvier) 
a déclaré que « Lion Collard 
mm un des mteSectueZs socto- 
tetes de te-2ipaée des Fon der 
Felde. de BrouelberB et Destrie, 
Qui ont consacré letcr ete d la 
pour les droits des tra~ 
vafOeurs ». . 

EL Collard a été surtout un des 
nmdateuifi du socialisme moder- 
te et l’artlsarv avec le social 
chrétien Pierre HannëL du secte 
sopl^ de 1968. Ce traité avsdt 
nte ftn ya guerre des écoles qui 
s’était EO^lc»^ pBiMiayit pTii- 
fileuis dmataes d^années. 

Z^venu président du paru 
eodaliete bâge (encose untute) 

• «uuyer onei- M.n5bll^ UUit s'atta- 

chmt Os eraignmt qu’elle les cluéttens 

oree. dans ^ftomSuat. P®®" 

^ « flnalement eu 1989 un e appel au 
rassemblement des protmssts- 
' te s. Sùi plan fut un échec mniiy 


Vbzeorie Pow la 

memlëre fois Solidarité e tenté 
te donner un coup d’arrêt aux 
mouvements de grève oui se 
multipliaient en l'absence te 
tonte coordlnaUco d'un bout à 
l'antre de la Pologne, tout en 
s» le gouveraement 
l’œlBre ts^Miirabllltè de la dé- 
téxioiation du wh»»»»* e/witoi 
Dans une résolnctan adoptée le 


de m» O*?**? fi 

BV presse au mercredi 28 lanvier cma le 

^■‘onpos ooviétiqnes'inasséee^Krtoar 
de la Pologne avait quelque peu diminué «waj» 
que Forces seraient capables d'agir nml- 
dement a une intervention était décidée. 


« comznlssloo natk»ale de coor- 
dination > — son organe supré- 
^ — réunie à Gdansk, le £m- 
a appelé a toutes ses 
sechoas régiemoZes à rabstenir à 
pomr de ee jour, et fnsgu*à nou- 
oeZ ordre, de toute action de 
P^ ûae, hormis ceOes gui eonsri- 
tueraieut iwe répoMe dirsete 


elœdte dès mardi rfaw i. 
voïvodie te Blelsko-Blala (sud 
i? j* P ologne), où le nombre 
d entreprises qid avalent cessé - 
te tourner était évalué mercredi 
a quelque 400 ; des aMavementB 
te protestatlcD étaient ëgale- 
fflrat signalés dans le Sud-Gtet, 

& Jelenia Oora et à Walbrzye^ 
Cette c uogue de grève gui va 
crotetef dejmis ta mHanvier » 
^ ^^nne SolidarltA 1e résul- 
fiat d'une c campagne de propa- 
gande OTTogante » m»nSo nar le 
gonveroemept, de < décisions ' 
^nspoamables » et d’une c poZf- 
rétrograde » des autorités. 


teois revendications : paiement 
des saTnpdia elilnns», accès aux 
moyens de communication et 
reco n na i ssance du droit des agrl- 
eulfieua 4 créer des syndicats. 

SI cette grève devait rester 
oa^ eifet la omnmisskm 
nale n’aurait d'antre ressource 
2“ dé « lén- 

mon du 18 fé^ier, une «grève 
proprement dite*, la gonveme- 
ment ^pose ainsi d’ut, délai de 


rinvireèmeSe 4 nro- 
Dt, «tens un sentiment de res- 
ponsaoïlité pour raoettir du 


a ux répivssious ou déetstons ed- 
vsMst^ioes dirigées contre ses 
actiottés normales a. 

! une jpte immltée avait éclaté 

le matin dans les huit imI tww les 
pras taportantes de la Voïvodie 
<^^»trâient) de -Bsessow. fcwi- 
tal^ de l’DJLSB. et te la 
Tchécoslovaquie, où l'on dênom- 
watt m début d’après-midi, 
felm des sources syndicales. 
80 000 grévistes. Les ouvriers en- 
tendaient apporter ainat lexxr 


Tchécesïoygqgîe 


• M. PETR CIBDLEA. empri- 
sonné pour dix mois en 1978 
pour - avoir organisé dre 
concerta de musique dod. si- 
gnat^ de la Cbaite 77, qui. 
en 1980. s'étatt vu frifMg w tm 
an te prison supplémentaire, 
pom avoir fait la grève te la 
fahn en prison, rient d’être 
oooâamné une troisième fols 


« f unir dans nntérêi 
du pap » 

S(didaritë esQzne toutefois que 
cZa poursuite des grèves proela- 
mte par différentes sections 
régionales, sam coordination dans 
iPjmpt. approfondU le chaos 
toaaî et économique et eniraine 
une dispersion des forces du 
q^feot». Pour «sortir de ta 
Brise oeteeZZe i. Solidarité Juge 
t uéeetsttire de réunir toutes ses 
forces dans une action unitaire 
de protestation nationale ». 
i^ans cet reprit, Ja oommisdon 

I nationale a proclamé pour le 
3 février une grève d’averUsse- 
mem d’une heure, de midi à 
13 heures, dam toutes les entre- 
Pflges dn pays, à l'exception dre 
sarviore essentiels. Cette mani- 
festation viendra 4 l’appui de 


fAMtf » «vemr 08 

pays s, pour résoudre epor 2a 
^ ÿo^uti on» tfaites les quesUcoe 

Ce Jeudi, la commisdon te 
coord inat ion doil; se rendre 4 
«aesBow, où Ta déjà précédée 
son président. 11 Leeh 
« La sdfuation. a dit mercredi 
ce damier au cou» d’un m«wrt.<r»p 
en daapere.vse. Nous avons be- 
d’unité nationale. Pour ce 
faire, nous Igouvemement et 
ouvriers) devons faire route eom- 
«ume. Nous devons nous unir 
dans rtntérét du pays Nous iou- 
vriets) tendons donc la main au 
gouoemement. » c Jfods que le 
pouvoir sache, a poumuiri M. Wa- 
lesB, sous les applaudissements 
«ontmre forts. Notre 
orgamsatton compte plus de dix 
ntiUions d’adhéretos. Les canons 
des chars dassaut ne nous feroru 
pas reculer, nous poursuivrons 
«Ote rouie, il y aura, peut-être, 
guelgues victimes, mais perso n ne 
ne nous arrêtera. Nous ne voulons 
pas détruire le socialisme, mais le 
syndicat ne se laissera pas 


GOKRESPONDANCE 


A propos de parti rodical Üiilien 


4 dix mr^ de iMten de - 


Cherte. J 
a été oozi 
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AFREQUE 


Algérie 

La politique iT austérité du 

affecte le climat social 


De notre correspondant 


Alger. •— La compagnie Air 
Algérie a dO susperfdra la quasi- 
totalité de ses vols, notamment vers 
fa France, le mercredi 38 janvlei. 
du fait d’une gréve-surprise motivée 
par la décision de supprimer les 
billets à tarif réduit (10”/o) consentis 
par les compagnies aériennes du 
monde entier à leur personnel La 
direction d'AIr Algérie affirme que 
des abus se sont produits, certains 
membres du personnel achetant les 
billets à tarif réduit pour des desti- 
nations rapprochées telles que Tunis 
ou Paima, uniquement pour pouvoir 
toucher railocation de 300 cflnars ft| 
attribuée aux Algériens se rendant 
à l'étranger. 

Sans nier ces abus, les grévistes 
estiment ctu’on aurait pu y mettre 
fin en Inslituanl une réglementation. 
Hs soulignent que cette mesure 
constitue un nouveau pas dans la 
dégradation continuelle de leurs 
conditions de vie. de travail et de 
rémunération depuis deux ans. et 
affirment que le mouvement de mer- 
credi n'esi qu’un avertissement en 
attendant que le président Chadir 


confUts sociaux : arrêt de travail 
douaniers an décembre!, débrayage 
des ouvriers du pétrole é Hassf- 
R’Mel, dans le Sud. la semaine der- 
nière, etc. Ces mouvements s’accom- 
pagnent d'une mise en cause des 
structures syndicales et des res- 
ponsables locaux. Oe façon géné- 
rale, I e s travailleurs du secteur 
Industriel craigneni de faire les 
frais de la politique d’austérité 
décidée par le gouvemement Les 
augmentattons de salaires ont cor^ 
cerné en prlorltâ les travailleurs 
à faibles revenus, les paysans et 
les toncrionnalres. Or les ouvriers, 
en généra» mieux payés, subissent 
eux aussi les effets de nnflâtion, 
de l'ordre de 18 */o à 30 ”/o en i98a 
Les cadres, eux. sont moroses 
en dépit des éditoriaux de la presse 


Tchad 


Le secrétaire général de l'0.U.A. 
estime que «les Libyens doivent quitter le terrain^ 


zetralt des troupes libyennes 


( 1 ) 


dinar as 1.30 1 


s’employant à les rassurer. Ils s'in- 
quiètent des arrestations pour dètaur- 
nemeni de fends, mauvaise gestion, 
pois-de-vin. faux en écritures, etc.. 
, qui se poursuivent à un rythme accé- 
léré. conformément a la campagne 
d'assainissement tancée par les 
autorités Parmi les dernières per- 
sonnes arrêtées se trouvent le 
P -D.G d'une Importants société 
nationale de commercialisation, la 
Sonacat U. Bouayad. et l’un de 
ses adjoints. 

DANIEL JUNQUA. 


Guinée 

i LE SORT DES PRISONNISRS 
POLITIQUES. — L'Associa- 
tion des familles françaises de 


du president Sekou Touré e ia 
promesse de libérer petit à 
peut, les maris des Fran- 
çaises emprisonnés sans tuge- 
ment m eandamnation depuis 
dix ans. • En tolllet 1980. le 
gouvernement demandait à 
rAssociatlon an délai supplé- 
mentaire de six mois pour 
obtenir i*appUcanon de la 
promesse. L’Association note 
que ce délai a «exptré tans 
e//et » et que lors de la signa- 


Portugal 

• LE COMMANDANT SILVA 
PAIS, dernier directeur de la 


normale est indispensable pour 
que des élections soient réelle- 


Philippe Oecraene. M. Kcxllo. 
secrétaire général de l’Organlsa- 
Ctoo de l’unité afrieatne esctme 
que les che£8 d’Etat membres de 

l’Organisation panafricaine, qui — . — . 

ont Plis position contre le projet de s’installer au Toftad et -d y 
' ' — ■- -- »- aider au rétablissement complet 


réalisé ». M. Eodjo précise qu’il 
met « d’ores et déià tout en 
œuvre pour hâter le déroule^ 


redoutera le retour au Tchad de 
dissidents en rébeUion contre le 
pouvoir central le président Gou- 
feouni Oueddél n’exigera pas ce 
retrait. Voilà pourquoi lés accords 


Interrogé sur le préalable d’un eot des pays uoistns du Tchad 


à l’âge de soixante-quinze i _ 
Il avait été nommé a la tête de 


des plus proches collaborateurs. 


gatse quand celle-ci était deve- 
nue la dlrecdon générale de la 
séeurltà (DG.S.1, après que 


dictateur Le commandant Pals 
avait été arrêté au lendemam 
de la révolution du 25 avril 
1974, et Incarcère A Caxiaa 
piés de la capitale fin tuiUet 
U79, U avait été mis en liberté 
proviscAre pour des « raisons 
humanttaires n après une subite 
aggravation de ' ‘ ■ 

santé. Le derule 
la PIDE était i . . 

PB.OX Inculpés dans le procès 
fleuve sur l’assassinat du 
général Humberto Oelgado. 
l'ancien dirigeant de l’opposi- 
tion démocratique portugaise 
au régime salazariste. qui - se 
tient depuis bientdt deux ans 


de Lomé spéetftent qu'en aucun 
Cas des pays uoistns du Tchad ne 
devront apporter leur aide à des 


M Kodjo oimelai . < Bien sâr 
notre obieètit n'eef pas de teter 
des forces africaines oontre d'au- 
tres forces africaines. Il faut ttonc 
que les Libyens quittent le ter- 
rain. s 

M. HISSÊNE H&BRÉ : la France 
est < passive ». 


Carlo, M . Hissene Haore. chef des 
FAN (Foroes armées du Nord), a 
dénoncé l'atClttaie eobseure, pas- 
sive et mime compromettante t 
de la France face & risterver'-’’'n 
des forces libyennes. : 

M. Habré assure que ses 
K forces sont présentes partout a 


De son côté. U. Ali TriU. chef 
de ta diplomatie libyenne, a dé- 
claré que. «saTU la Libye, la 
France et Israël seraient installés 
au Tchad s, dans oh entretien 
publié par l’hebdomadaire tuni- 
sien Bl Uoustafcbal. Tl a. nous 
signale notre cor’-®"»ndant & 
Tunis, dénoncé en des termes tr^ 
vifs sla politique d’invasions et 
les « mtmsonges i de la Pronoe en 
Afrique. 


OFFICIERS IVIINISTERIEI.S 


ET VENTES 
PAR 

ADJUDICATION 


VENTE 0/soiaia immob Palais J 
PAIU8. JEUDI 5 PEVRIER 1981, 


: CAVE, dans I 


PARIS (IV*) 


6, rue CHAUDRON 

SL à P. i 1S.0M F S'atft. i H* RE- 
TBOUT et LEOPOLD -COUTURIER, 
avoe. us. a PARtS-P 14. r d'Anjou, 
SS5-93-75: Et. de M* SALLAZ. buis i 


Paris. 12. t. Bajrea Ta avoe. 

'~1s Inst. Paria, Bobigny. nanee'r« 
CréteU, Bar lieux peur visiter. 


Vente s/salsie an Palais de Joatlee di* 
NANTERRE. MEBC. LS FEV. SL 14 b. 
EN UN SEUL LOT > 

UN LOGEMENT 

eompr 1 ebambre. 1 enls., v-e. com- 
muas sur psiier au ^ ét eoul dis. 
poru ganeba dons nmmeuble sis à 

NANTERRE (92) 

23. av Alexandre - S-T. av Satembrier 
MISE É PRIS 1 1S.000 FRANCS 
S’adr a M" TINAVRE et J.-P OU- 
TEIL. avocats associé» é PARIS fé*i 
T. rue Moncer - TéL 878-35-81. 


Veote apres Liquulaciea de BU . 

LS 12 FEVRIER 1981 5 14 b. 
au Pelai» de Jueuoe de PARIS 

UN APPARTEMENT 

2 ptéeea. cuisine et cave 
7. RI.’S DE LA GAITE 

SAiNT-OUEN (93] 

DSISB à PRIX : 38.000 P 
i’adreswf a M* postweileR. avocat. 

110 rue de SaosBure. Parla 
«• MARTIN, lyndle. IS. r. E-Mareel 


VENTE apres Liquidsuon de Biaos au Pelai» de Justue a PARI 
LE JEUDI 12 FEVRIER 1981. A 14 SEUSE8 - EN 2 LOTS 

1“ LOT : t «mmum (93) 

36. rae CHARBON et 102. rue de la GOirrTB-D*OB 
. usage d'bsbliaUoo pour la majeure partie ei parties eonua. ajrére: 
PARTIELLEMENT OCCUPEE 

MISE & PRIX : 100.000 FRAKCS 

et le service d*una rente viagère annuelle de 22 329.50 F 

2° LOT : UN TERIIJUN A VILLETANEÜSE 


Cadastré eeetloi 


! JBAN-ALLEMANB 

t ('ENSEMBLE INDUSTRIEL E EDIFIE 


MISE A PRIXVVOO.OOO FRANCS 


PARIS I» Tél. 
de PARIS oû le < 


LVONNET OU MOUTfER. eroeat. 182, nn de RtvolL 
: 2U-48-09 - Dff* B. HEILLE, eyblUe à PARIS 3* 
- Au Greffe des Cnèee du Tribunal de Gde iQSUocr 


TÉLEXRARTAGÊ 

ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS ® 345.21.62, 


Vebte après Liquidai 


Biens, Palais de Justice A PaRIB 


I R^ 

communes âfférèntee. i CAÎre n* 4 
Lot n" 10 dn R.-C. et part. eomm. 

*‘TrVRY-sur-SE!HE (94) 

23. RUE DE LA REVOLUTION 
OCCUPE 
M.A.P. t 15 000 F. 

.St appartement 

au 1« èL Bftt A. composé de eule., 

' ! et ' part eommu- 
I CAVe D* 7 ■' 
t R.-C et part eomm. 


les afférentes 


à IVRY-air-SEINE (94) 

35. RUE MOLIERE 
OCCUPE 


ir, 2 ebbr^ grsnlsr st 

i dn tot O" 28 du R.-C. St part, 
nuaes y afférentes. 


mifn« y af rérMies' - T CAVe”£Î 
a» 33 dn Régi eopro ds &AL B 
et port, eom afférentes. 

OCCUPE 
H.A.P. : 20 OOO F. 

rbaoâiés bét B. eoapoèé de le/our 


... oecée pereonoel 

pan. eom aftèrentea. 
OCCUPE 


LOT APPARTEMENT 

an l"' éta|A .b&tlmant 8. eompi^ 


euieina eéjoui. cbam 
ta et partiee eommuaet 
1 • Lot no 34 du r^le- 
pro au rez-f “*■ " 
DEBARRAS. 


1 rez-de-ebaussée 
.IRAS, et le» par 
afférentee dans 

' OCCUPE 
M.A.P. s 15 080 P. 

LOT 4 CAVES ^ et â dn^ 

sises dso» le béument B d’un 
39, ne do ChemldAVsit 

PARIS 11* 

51.A.P : 100 P. 

8> an 12« LOTS 


SUPPRIMES DB LA VENTE 

lîîr APP&RTH40IT ■-SÎ Sy 

an I* ét Bftt. B, eemp- : 1 cbbn 


APPARTEMENT 


è SAINT-DENIS (93) 

77-7^ av. dn Président- Wllsi 


Bftt É. eorap 

osrtles conununea y sfréraatea 

C. - X CAVE n* 17 *" Bb i 
'73 du rftg ieme at eopeoprtèté 

OCCUPE 


CHA.MBRES à CHAPWTnN.lF.POHT (94) 


3ue obanibK de so m2, i 


n «2 • LOT I 
commoaes y efféreaies — OCCUPEES. 


. eom aff 1X)T u* SI' dtt res-de-eb 
règL eopro. . et lee parties 


2 MO FRANCS 


41 rue Dauphine. — au Greffe des Criées du Tribunal de Grande 
lastanee de P.ARis. oe do Paiats oû le cahier des ehargeo est dépgoè 


Républiqtie Sud-Africaine 

Des élections générales anticipées 
auront lieu le 29 avril 


De notre correspondant 


bre 198S. ae dêrealerant- ' le 
?9 avril 1981 Bl Pteter Sotha. 
premier ministre' et leader .du 


culaidoos' nées - des ^nmAiMang 
-.mêases Aa.Tift jesqUelles M. Botha 
est, en 1978, parvenu au pouvoir, 
remplacement de M Vorster, 


en rempl 
enuiorté 


parêl nationaliste- an pouvoir Bépoté.. 
depuis trente-tiols ans. qui 


fonds s^rdts de Tlnfomaitons. 


sohiaûte-cinq . de l'actdel .ftrie- 
ment, l'a annoncé mercredi 
28 janvier aux députés. 

' Ah-ivi prend fln une longue 
période oHnceitltude et de - spé- 


M. BOTHA RfVLlE 
i.'APRESTATlON EN 1980 
D'UN OEHCIFR' SIPLRIEÛR 
DU K.6.B. 

fDe ffotre correspondent.; 

. Johannesburg. — Un . citoyen 
soviétique. Identifié comme étant 
le m 8 1 0 r Alexsï Mihaïlovitch 
Koalov, offleier supérieur . du 
K.GR.. 8 été arrêté en-Atrfque 
du Sud en i960, a . annoncé, 
mercredi 28 janvier, M- PIcter 
Botha aux parlementaires Refu- 
sant de livrer les détails .de 
cétte «prisais le premier minis-' 
tre a cependant révélé que 
l’espion Interrogé par .les eer- 
vices spéciaux, sud-afrfeams 
avau . beaucoup parié, « ses 
réréfatlons représenrenf ■ -défi 
trois volumes • ■ 

Arrêté à l'occasion de son 
troleiéme séjour dans -le paye, 
le major Kosiov, dont le portrait 
a éfé longuement présenté à >s 
télévision, était notamment 
chargé de contrôler >e Weii- 
fondé des dons financiers sovié- 
tiques accordés aux mouvements 

• Subversifs ■ /d'Afrique australe, 
tels <e Congru nation^ afticâln.' 
Interdit en Afrique du Sud. ia 
SWAPO de Namibie et. avant rfn- 
dépendance du Zimbabwe, les 
mouvements de MM .Mugabe et 
Nkomo. 

M ' Botha n'a -pas expliqué .les 
motifs de se tardive' révélation, 
mais les observateurs ■ remar- 
quent . qu’eiie a été rendue 
publique une. petite demûheu're 
avant l'annonce d ëiectlo.ns anti- 
cipées ' et quelques fçure après 
l'interdiction des deux princi- 
pales pubflcafibns lues par! Jes 
Noirs, qu'il 8 accusées d’avoir' 

• vou/u créer un c/imaf . pré- 
révo/u&'onna/re en Atrtgus du 
Sudm. — P. C! 


notamment à. roccaefon du dépôt 
de quelques projets de réformes 
de l'apaHh^. Depuis de nom> 
breuses eemalnes, .M. Botha lais- 
sait entendre qull pouvait oiga- 
nieer un référaadum naciooAl si 
un DomlÉe trop élevé de nattona- 
llstes s’opposaient aux cbaoge- 
ments aanonoés. 

Des éleetirêis générales antici- 
pées, qui aeront, sans aucun 
" -rsffiportte par Ae parti 

ivolr. aazjbnt, f* — 

temps, tout 
l’Àwitage .d’éviter 


kaner tout entière. En partant à 
la recherche de sa propre majo- 
- lité parlementaire — les demië- 
ree meetions de 1977 avalent été 
gagnées sous la conduite de 
H. Vorster — U. Botha espère 
qpe les électeurs se débarrasse- 
ront' dtune partie de la fraction 
c verkrampte coodulte pat un 

ancien!pastear. M Indues Treur- 
nlcbt Un sondage récent indi- 
quait que plue de 60 % des Blancs 
sttd-afrtoains approuvaient les 
projets «üeZrUgte» (éclairés) du 
p'rémter ministre, mais U . Treur- 
nlefat et les gitms avaient, lors dn 
caueus du parti, marqué quelques 
points. ' ' 

■ En ehêrdiaiit à se faire plë- 
biseiteir, comme avait tenté de 


cipées). M. Botha souhaite peut- 
être aussi accélérer les change- 
ments quil promet depuis deux 
ans. Les -huit cents lois qui de- 
vaient être abrogées ou amendées, 
fors de clette session parlemen- 
taire; attendront. L’Assemblée 


budget, dont le vote était prévu 
en mars 

L’cvposltfon. représentée par le 
Parti fédéral pn^resaiste (P J* P.) 
qnl ne coœpiie me dlx-sept dé- 


rse dans-la-.poilee, l’armée et l’ad- 
iai^etratlon ' sont, en effet, sur 
le- -point d’être annoncées, «mais 
les éleeteuTs n’en Gon-naitront le 
coât qu’après ta oonsultation », 


coup 'd’envoi de la campagne 

s’exclamant - c Lu poütique de 


PATRICE CLAUDE. 


DIPLOMATIE 


LA VISITE EN FRANŒ DU PRÉSIDENT BRÉSILIEN 

«Dlmmenses perspectives de coopération 
s'offrent à nous» 

déclare le. général Figueiredo 


pétrole. s’Migageaot résolument 


et au Brésil, a affinaê jeudi à 


le président Figueiredo, qui appel à une sreformuiation large 


a été reçu par M. Prenais Cèy- 
rac, président du CUPf .. pour 
séance de travail gui rêunis- 


le volume de ses investissements, 
le président brésilien a estîznè 
que «clés termes de cet échange 
bilatéral étaieni encore Uân d’i&e 
à la hauteur du dynamisme et de 
la puissance de nas économies s. 

Il a mis raiosot sur la part 
encore insatisfaisante des ventes 
de produits- manufactofés dan» 
reos»ible des exportations ixési- 
llennes en France . et a précisé 
qu’c- - 


et profonde des relations Nori- 
Sud ». 

ün premier tête-a-téte avec 
M. Giscard d’Estamg sur les 
problèmes économiques et éner- 
gétiques a marqué, mereredl 
28 laovlef. la première jotmée 
de la- visite offieleUe de cinq 
jours du président Joao Pignel- 
lado en France. 

Les deux présidents <mt laissé 
apparaître une c commune vo- 
ICKitë » de réduire leur dépen- 
danœ énergétique et de déve- 
lopper . la ooQpéiatlOD dans ce 
domaine, a Indiqué m. Jacques 
BloU porte-parole adjoint à la 
prèsldeoee de la AépuUique. U a 
p^Ué que les seeteure priviië- 
étalent ie charbon, l’ënergie 


8 en irranee et a preetse ~ leaergje 

dOTisl^ Impo^nt -des re-> î* Wo-maase 


ûitionB bilatérales était celui. des 
investissements de cairi.ta'ux fxvm- 
çais au Brésil fil Figueiredo a 
enfin indiqué qu: son pays fal- 
lait face à des dilHctiltès provo- 
quées par la hausse des prix du 


PEUGEOT 
C'EST CI 




à Sentis 


S.A. Sefari Senlis 
avenue de Creil ■ 
■ 60300 Seniis 
- TéL: 453.16.46 , 


Concessionnaire Peugeot devient 
égo)emenrconc?ss)onncireTdbot. 





TALBOT 
C'EST LA ! 


M. JEANTERNARD OUVRIEU 
A ÉTÉ NOWIÉ GOUVENEUR 
DE l'A.l.Ei. 

ÜL J^-Beraaid Owrrtea a été 
nozxuné dernièrement go uver neur 
ffMçete de l’Ageaee incernatio- 
^e de i’ôaezeie aeomique de 
vienne, es remplacement de 
fil Bertrand Goldschmidt. 

' tse en 1989, oneien élève Oe 
l'Ecole .oattonole d’admiaizcracion. 
M. OuTElea est coaaeiUer des aftalu 
res éirasgéne; Eoué an Quai 
d’Onay eu 1968, U a eu en peeu 
H nrvlee de prease. sa eabfæt du 
premier ministre (M. Couve de Mur- 
V^ 1968; pals U. Ohabao-Delaisa. 
19fi9>. A la teprêeentatlon perma- 
nente . auprès des Conununcutte ft 
BrnxeÜBs (1971), à la Délégation A 
'’aménageejeni du territoire (1974), 


(1917). oineteur adjoiat < 
du sdnlatn (M. Praufiols - PMieet) 
en 1679, U a sueeédft à lï. oeld- 
sebmidt à la dieeetiea des 
latenadoBAlH dn g j.a_, peste oun 
aon»6£«e .«n mal lesuj 
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L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


MAINTIEN, DÉSISTEMENT OÙ retrait? 




. ïï. ^ " 

1 ï 1 i 


T r 

• f" 

l 1 . 



Dés pressions cbhfràdictoirés 
s'exercent sur M. Crépeau - 

L^nsî s taiy e avec laquelle le -pjc. pose- la. questtoo de la par> 
tic i patiea de ntlnistres- co miwwTiîgtoff H»¥ie rm ‘goaVerneiiieiit de 
gaaehe est déson&ais qaottdieone: René .Andrien- réafTlnne dans 
< l*Hnhwuiîté.»- qpe- les en mmhwiefi^ ' doivent poovoir -prendre' la 
place qui leâr revient Le dlrectenr adlofàt dn quoQdlen do P.C. 
oppose le «flon.» des réponses' soêfalls^ &• la nettétg de la 
position do MAG. 

S'n est vrsl qne M. François. &Qtterrand en tant qne candidat 
socialiste invoqqe ses propres -conceptions çonstitutionnellss, il 
n'est pas interdit de penser .que M. Uonel Jospin . poissé saisir 
inie . occasion d'exprimer Je :point.de vue dn pajü s^aHsfe .snr 
ce sujet* le nonvean premier secrétaire do PA aéra, dinianclie 
l*** février, nsvité dn aClnb de la presae.-.-iTEinopé L 
. ^ Bdicliel Crépeao, président et candidat dn 

MAG^ a réaffirmé qn* < ii: nteagine pM sérieiisament. qne 
^ bffitterrand poisse, gonvmrier avec MM -'Marchais et Lwoy». 
L'argomentation développée par lé PjC. donne prise à ceàx. qui 
tentent de sédnlio les radicaux de gauche*. ainsi, toot an Ihhg de 
r émfs s i o a de JF^ànoe-Inter - Le doel-, M ‘Jauxiaes Blanc, .'spcré- 
iaire général dn PA., s'est efforcé en v^ d’obtenir de M- Crépean 
qn^ se dissode de M. Mitterrand, car ce dernier ne .dit pas 
«clidreinent quH refnse la présence des- membres dn parti 
monlste an sein dn ^nvémement-. ^ - 

-M Crépean, quant à Inl, entend rester Cdde é'ia gaache. 
mais il est robfet de pressions eontradictbiree. les nns'sonhaitàttt 
qnU maintient sà - candidatore. les - antios Itd demandant de 


l*imporfiazioe qoe les glscaidiezie pressions ëli_ 
acooident an rétenttaeement que Du coop, n ^ reçoit d’aatxes 
le PG. donne à réveotoalité d'une émanant de c e u x qui estiment 
pzésnoe cogmmntste eu sein d'on nuisUde pour M, ïctterrand le 
gouvemmnent . de - ganebe. Us - maintien d*nne candidature lâdl- 
espèr en t ainsi mettre dans rem- cale de ganche. Ces derniers se 
banas ceux qui, au eeotre-ganche; zeerutent essentiellement - parmi 
ooBtinnead de se zéclamer de .la les dépntés dn BLR.G. : sept d’en- 
aanrim. tre eux (te MAJ&. compte dix 

■gae vous è^triee èe dépotés) invoquent, & l*appal de 
— " gaTü dias eitdn^ démarche, ridée que le 
meru : « j# ne aeax pas de mem- 55 prendre te rteqv“ 

hns do PJC, dans un gouverne- c" 

• irurtrtA M. Bittwi* à didat du PR. et celui du P.C. 


sur IVuuuDoe de' srl' désistement si sod candidat obtient 


second, tour -mi faveur de 


un zésultat proche de celui que 
— Svoir les sondâgea 

" ■ - oe> 

„--t, si 

B1 Crépean ne cède pas à leois 


ans et dont nota ne nentZons pma 


b maforfté iPunion de ta ffâadhe 
avec porHc^KEtiOB eommvitief^ 
dont noua aoUma pensé qu’eue 
était posâbie en 1^4 et gût -ne 
Test plus aujouriFIad ; iZ reste 2a 


L'avenir 
paraît sorabn 

Ce detntar, pourtant, n'en 
Ms négocier avec le MLK.G, 

. I exchxt toute négociation 

maimai de fa rtfante <nd a *’P, premJer oonune 

JKr. 4 M. Fime Mouièii ^OTM 

ifa jromwnMT* C’en cela çM te STÎÎÎtSrjSrS- -ÎSÎ 
Heteimc mâncfafaraimt voir la 

iinnAP€ æ . . a Tait accueillant, et d autant 

_ â i i J ouvert à la discussion qn’U 

myste porte à fa caodfaatnre de ■ ^ 

ML CMpean- iOlTOSea presaons et ÏÏSÏÏSî SL ïïî! Si U*. = 
taïltes rat 4t4 adrassSs au plé- 

sâtSeotduMJÉtLa.affaQU'UteDflDce 5ST*1. ®salenirat faqolet 

dat «jcfaUstt En outra: M. ca*. 

peau ne peut Ignorer que dans les “ B e^art - 

xanzt de sra propre mou veulent, senberg. par e eeiu ptei ne et,— 
n^e d^E^üidrwSSi; K»r- e 

de sa candidatnie ne mnt nas ^ Préside nt du MA.G. ri 
mssSe delSïuhaJt cterolrte «»^cu qu^ très large i_ 
famille radicale se rassembler au joilté de mUitamts se prononcera 
lendenuün du scrutin. Cenx-lé qui. P®®' lensalntlen de sa esTiriicla "' 
tels MM. Jacques on lob du congrte est^wdl- 

Plerre Urttei ’xmt opposés à ®éfre prévu- pour le 38 février 
r^gngfffgg à g «T*rfr ***îfr {UDchaln : car nombre d’entre eux 

songent de tonte évidence b t*vi«» avaient été tramnatisës par les 
de .1 Valfay Oiroard 

ajt Crép^ py fa luj. ^ Sto a’to''£e'^^Bsfa a 
Cdat à l’élèc^ 


ra s ^ la nt gmeop imm ceux gnl bSé. ^^^tSSpoSf- 

se rê c lamgnt du centre -gauct^ pourtant' inovoqner • une- 

Z-f i?- cassure an sein dn mouvement, 

son déststement en faveur du cao- des départs vers lé PA 

, Dans tous les cas, et sauf, percée 


• M. Pferre Lefrane, présUent 
de l’ÉKBXiatlaB.natiODaje d'action 
pour la fidélité au général de 
Gtenlle; partisaii de la candidat 
tore de M. Driiré. a déclaré te 
27 Janvier : 


de ta lutte et ceux de la démis- 
sém. 

Sn 2982 les gnaOisfes 

oaujoudre lèe eutrepri eet 


eieetormea au seroUce '^ambitions 
peraomieBsv et la défense des 
principes fondameTUaex affirmés 
par de Gaulle; les gauBmes se 
sont tottiours battus pour des 
i^ées et non pour des boatmes. • 

• IL Jean-Jaeqnes Servan- 
Sctirelber. ancien président dn 
parti • radical, a déolaxé Je 
26 janvier, au nileto de TF 1- : 
eM François MÜterraad est toi 


seulement ajouté : «ivous qirft-. 


une faétà&ê éeo nô m a gue ou une 
par-’esse poUttque t Les Piéatçata 
douneroat la réponse. ^ 


sombre. 

JEAN-MARJE COLOMBANI. 


plus pmdaata-et peut-ècrs plus Cbve- 
rablBs à la * caudldatiue Trola - pèr- 
toanes entourent en effet le 

tenn dee Tvsunee : tenile Zneeaniu. 
•uppteant de IL.^reueete QleeebU. 
■AT>*^»p*i de is Héute - Ooraa, ' et 


Tout est prêt au R.PfaR. : I etat-major, les locaux, les thèmes 

Il ne manque plus que le candidat 


Si lil Jacques Chirac décide de 
ee: présenter é l’élection présidan* 
tieile, .n la fera savoir' par un eifflpie 
eominunique dans. le coiuant..dB la 
serpame .prochairia,' pour ne oes don* 
ner rimprmsion d’imiter ceux qui 
avalent fait connaîtra leurs Inteotions 
depaie leurs mafnae : de Chama- 
liéies. .comme M .Glseerd d’Eatsing 
en .avril -1974:' d’Amboisa. comme 
M. ...Debré ' en' .Juin 1880. ou de 
Conflane'- Sainte - Honorine, comme 
M. 'Rocard au mote' d’octobre suivant 
. Au méine moment, le député de 
la CorrOze se déchargera de sas 
toncttons.. dS:- président du R.PA 
'sur un triumvirat composé de M Ber- 
nard Pons, secrétaire général du 
mouvement et . des deux présidents 
des groopes parlemantairs», 
M. - Claude Labbè pour l'Assemblée 
nationale, et M.- Mare Jacquet pour 


rac s pris , sas distendre avec la 
conduite quoddienna du mouvement 
et N n’asBisiera pas eu congrès du 


cfldat dévrait eommanéar' 
conférence de presee eux 
du 10 février. Son étàl-malot sic» 
tallera prés de la place de -râdfla. 
L’organisation :matérfalle de la cam- 
pagne et du «planning» du eei^ 
didat - est confiée à M. Cbarias 
Pasqua, sénateur des Hauts-de- 
Seine. Une vingtrine de petits 
groupes, composée d’hommes p»- 
llHquee, de hauts fonctionnaires et 
d’amie SMrsonnela ' de. M. Chirsc. 
ainsi que d'anciens eoliaboreteurs 
de Georges Pompidou, ttawalllent 
depuis plusieurs semaines ë la mise 
au point des tiièmes' de dlscoura et 
dre dossiers. 

Dispersé dans Parta, souvent 
sans liens entre eux, pour mieux 
présarvm le' secret ces groupes 
seront coordonnés par une équipe 
restreinte . au siège de l’âtat-maior 
du candidat Un senrica de. pressa 
étoffé dirigé par un journaliste 
ayant bien connu les teehhiquee 
américalces daa campagnes éjee- 
toraJes, rera^gdrel insbillé.firéa;j(tar 
i’Etolle . oO tiavailieroA en' 'perW- ' 
ce. une olnquantâiriQ de par- 

•Chirac, qui, au cours de se 
campagne àteotoraib. tiendra une 
grande réunion publique dans ch»: 
des légions, se rendra égale- 
ment. dïMis las dépaiiements d'outré- 
mer. et II compte, agir ■ vite et 
fort 'm. 


résolu • étant sufflssmment oonmie 
de . l'opinion, o’rei un autre repeet 
de sa personnalité, qu’n faut Mrs 
apparaître : celui d * q n prétendant 
à TEiysée à ta fols ternie et rassis 
rant Irupirant conflenea par la 
termlnation de ses choix. Cre ser^ 
dments devraient être provoqués — 
espère-f-on — non seulement par 
le comportament de M. Chirac mais 
par ire thèmes qu'il développera. 

Dans cette perspective. s*U compte 
bien contester ta. plupart des aspects 
de TacBon de M. < Valéry Giscard 
iTEataing. le candidat du R.P.R. 
évitera de tomber dans la pol^ique. 
personnelle .et de présenter un cata- 
logua de propoBRioRe détaillées, n 
s’en tiendrs donc A quelques grands 
thèmes nationaux et intematlonaiix 
en tas éoiMllant de quelques engar 
gements concrets concernant, par 
exemple, un nouvel équilibré des 
pouvoirs qui redonner^ au Peri^ 
ment les moyens que ta prôsiden- 
tlailsatfon de raettml septennat lul 
B retirés Ou enoore un accroisse 
ment dad compétences dre eoiiec- 
tivités locslM et régionales qu'un 
Etat fort peut accepter sans craints. 
Ou, eiifln, un aménagement sensible 
de la fiscalHô. 

La rivalité avec M. Debré 

M. Chirac et ses amis sont attentifs 
aux conditions politiques dans les- 
quelles se présenta sa candidature. 
Le score que lul accordent actuel- 
lement iss sondages d'opinion, de 
10 à 13*/» des Intentions de vote, 
ne t’Inquiéte pas, esr te rapport 
de forces entre les grandes ren- 
dancee est encore instable, et II n'a 
pas encore fait acte de candidature. 
On ne doute pas. autour de kil, que 
ce score Ira en s'améliorant et nom- 
breux sont ceux qui ne croieni pas 
aux chances de réélection de 
M. G'iacard d’Estaing. 

Le mouvement gaulliste sera natu- 
rellement le support principal de la 
campagne de M. Chirac avec ses 
.;/eiata pnndncdauK' et ses* militants,] 
mata' Tl ”00 devrisH par’ être' le s'éuL' 

. Des concoure .sont attmidus' . de 
milieux n’apparteriant pas au gaijlo 
llsme institittfonnel. et Iis devraient 
se manifastet au niveau régional ou 
à l’intérieur de certaines branches, 
prafessionneliea 

Le souci du -maire de Paris est 
de ne pas apparaftre comme ta ci 
didat de son seul parti et méi 


de ne plus Incarner exoïusfvemaRt 
ta gàuUtame tredfOonoel. U veut 
s'efforcer, tout en s'appuyant sur 
les grandes orientations de la do^ 
trins grelliste, ' de représenter un 
courant ' plus novateur dans lequel. 
espére44l. se reconnaîtront mieux 
les générétlens qui n'ont connu .ni 
ta guerre ni les débuts ds la V* Ré- 
publique. Cem la première occasion 
donnéa au - ehlraquisme » de 
trouver son Incarnation. 

Dans ta famille gaulliste, dre 
pressions ext r émemem vivre ont été 
exercées sur lui pour ta convaincre 
de laisser é M. Michel Debré ta 
monopole de la représentation de 
ce courant Le maire d’Ambolse, 
luHnâme, ee. présente , comme ■ le 
meilleur rassembleur de la famille 
gaullieta •. H affirme que le R.P.R., 
en acceptant de se réunir en congrès, 
« Su eompone te/ un part/ comme 
tes auf/as • et que ta candidature 
de M. Chirac sera • ee//a tfan chef 
de parti ». On mesurera au niveau 
de participation, au congrès, des 
vingt-huit députés R.P.R, qui sou- 
tiennent le député de le Réunion 
son influence sur eux 
M. Chirac semble maintenant avoir 
surmonté l'agacement voire la gène, 
que la candidature de M. Debré 
avait provoqué en lut 
Selon «on entourage, les partisans 
de M. Debré se répartissent en trois 
catégories ; les * arehéo-gaullistre ». 
dont oerteins voient dans L’tteetion 
du 2B avril roecaslon de prendre 
une revanche posthume contre Oeor» 
ges Pompidou, toujours accusé par 
aux d’avoir provoqué en 1989. avec 
son « appel de Rome •, l'écbsc du 
référendum et le départ du général 


ta V* Répiibtiqae. nouvelle pubüot^ 
tion hebdomadaire, dans Isquetia 
MM. Guéna et Goguei, ancien 
membre du Conseil constitutionnel, 
estiment que seuls MM Debré et 
Giscard d'Estalng sorti fidèles aux 
institutions gaulUstss. Enfin, peiml 
les partisans de M. Debré figurent 
tous eaux qui sont hostiles è la 
personne ou aux eomportemente 
de M. Chirac, auquel Ils ne pardon- 
nent ni de s'élre emparé de i‘U.D.R. 
en 1974 ni d'avoir fondé le R.P.R. 
en 1976 en dehors d'eux et. par- 
foie. malgré eux 

Selon Ire amis de M. Chhae, oe 
n'est ta qu'une addiUtm d'élémmts 
négatifs ou tournés vers ta passé, 
et Ils ne doutent pas que dre défe^ 
tiens SB produiront dès que le 
R.P.R aura . offleleltament fait son 
choix Ils estiment, de sureroIL que 
le discoure fonctaremem antt-gtacai^ 
dlen de M. Debré — et que certaine 
de ses amis déplorent — ne pourra 
qu’acoentuer t'embigunè de sa posi- 
tion. Conscient du conflit de géné- 
rations qui existe aussi entre M. De- 
bré ét lui. M. Chirac ne compte pas 
s'en prendra è celui qui fut son 
second sur ta liste DIFE lors des 
élections européennes et qui. en 
1978, souhaitait étra le « président 
d'honneur • du R,P.R. Il s'appuiera 
netureilement sur les militants du 
mouvement qiril a fondé, qui 
dani la proportion des trois quarts 
n'ont pas connu ire partis gaulUatre 


s’est toujours présenté comme la 
disciple de Georges Pompidou D'au- 
tres, qui sa disent ■ glscardo-geuL 
listes » ou gaulllstae légitimistes, 
redoutent tout ce qui pourrait ébranler 
la majorité actuelle et compromet- 
tra la réélection de M. Giscard 
d'Estalng Ceux-là — tfnon M. Debré 
lui-mème - 7 - estiment qu'un bon. 
score réaitaô par le .dôpiitô de la/ 
Réunion au premier' tbur^ deviélt 
contraindre M Giecard d'Emaing è 
prendre en considération certaines 
de ses propositioru pour sttlrar 6 
< U I {'étectotet • debrtote • au 
deuxième tour 


C’est c 


t reflète fa Lettre pour 


' M. Debré perslatere-i-n dans son 
Intention de créer une formstion 
politique autonome après rèleclion 
préstdentlalle, comme H l'a laissé 
entendre ? (/e Monde du 24 janvier}. 
Ne voulant peut-être pas courir le 
double risque d'être marginsMsé et 
de passer pour un scissionniste, 
l’ancien fmemier ministre semble 
amorcer un recul al rendre son 
projet un peu plus vague» puiequU 
a déclaré le 27 Janvier : > ü faut 
des hommes comme moi pour qu’à 
côté des paras B y ah une sorte 
d’élan vers le sursaut. Je i»a/nrtaf>- 
drai ee mouvement en dehors de 
tout esprit partisan 'pour permettre 
è un homme tTImsaraèr les exigences 
du radreseement national • 

. Dans le cadra présidentiel, n'est-ce 
pr-M là l’ambition proclamée ou 
secrète de nombre de candidats, et 
pas seulement des gaullistes ? 

ANDRÉ Pi^SSERON. 


UN COL.L.OQUE A FRÉJUS 

Ld loi do 1881 snr la lilimté de la presse! 
peol-elle être étendoe 0 la comaiiiaicaüoo ? 


De notrè envoyée spéciate 

..nëfns. — ‘ Pins] 
potf 
d'Ac 

Don _ . . 

Léotard (Var). Alain Üàdéîtei pbsltlan de M. d'Âh*9 de ntir 
(Ûle^-iniate) et . 


24 Janvier à Fréjus (Var) « tme presse écrite, la loi de 1881 eur la 
Journée sur les eommanleattooa s uberté de la presse a reçu on 
~ii a rénal une yit«TitA^pA accueil Cavwnble drê pâi^- 
uticipantB. panta et notamment de U Pran- 

Les propos tenue, au cours de ds Balle, dlrectenr de rinstitut 
oette journée, ont ^ns relevA de . fiançais de la presse, pour gui 
rènumératlon des problèmes, que une tdle. initiative assurerait ala 
pose Ti^iparitlmi de uonveDés Wiefté de eommunupter». 
tecbnlques dana le secteur des Bn eoncluslOD des trevanx, 
oommunleations que de la défi- M Douffiagues a souligné que 
nltloa précise des sdutibn& Face ' deux écueils sont A éviter pour 
aur .SEsposés et aux dlscnealons assurer un s corpus 9 législatif è 
des ^léeialletes. les -partemen- l’introduction des nouveUes tech- 
talies UDF - ee sont montrés niques : la bureaucratie qu'encral- 
fmrt pnidents sur l'adaptation oerait un trop grand rOle de 
nécessaire de la légtslatlon aux l’Etat, et son contraire, ranarctüe. 
évolutions techniques en eoozs, Bstimant que c'est A l*Etat de 
d'une part parce quHe oonstdë- définir les rèÿes du jeu. U a note 
rent que ee colloque était pour qne le monopole de la tëlëvidon j 
eux un moyen de afinlormex, est «ttne solution parmi d’uu-j 
d'autre . part, semble-t-U, parce très s, mais que sa remise en cause | 
que la prcsetmlté de . l’élection • devrait s’acoompagner de rexts- 
ptéaldenttalle rend déHcata toute . tenee d'une « amine éducatlne v 
prise de posftlon trop marquée De son côté; M. d'Aubert pense 
de retaWDsables glacardlena . .. . que la rèdaetlOD d'une nouvelle. 

IL -1^** ' (fArey. président du lot sur l'audiovisae] ne s’impose 
groupe fntezayndlca^de_ la etm- PU daM Jlmmédiat^ et qiie 



réalisé sous l’égide de l’Académie 
des Sciences de l’URSS. 


andiovlsüelte, s’est., cera TaffUre dn prochain septen 

déclaré horàle è l’affectation des nat. 
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Le F.C. propose de soumettre 
les sondages d'o^on 
on contrôle des personnels des institnts 


râpe oomnmnlste de r As- 


semblée nattonale a déposé une 
piDPOBltloD de ktf relative aux 
nopoaees d’oplnlia) qnl vise é 
établir c de véritableM garait^ 


établir c de ventableM garant 
Hes au uipeau de r exicution 
des sondages et des enquêtes en 
général et de la publteation des 


en stlpnlaot potamment goe les 
noms dee • peesoimes tntenogées | 
c ne doivent en aucun cas figurer 
sur les questionnaires ■. Les eom* j 


19 JnlÜet; L977, qui a poor 
objet de réglementer les son- 
dages, les communistes proposent 
de c doter les enguêteun et les 
autres personnels tCUn véritable 
statut », de leur donner « un droit 
de regard riel sur le fonctionne- 
ment de t'entreprise en alliant la 


déontologie mfesstonneBe > et de 


saisir Is. commissfoa des sondages. 
Us proposent ai outre que tout 
sondage piüilié soit accompagné 
d*tm commentaire engageant la 
reaponsabUitié de l'instttat et que 
tes sondages effectués poor te 
compte d’une admmisuatkm. 
d’une entreprise pnbUqne ou 
d'un serviee publie soient .obllga- 
totiement rendus publlca Le P.C. 
propose, enfin, te erôatloa d’on 
Institut oatioiial qui recueille^ tit 
tes données relatives à tons tes 
. soadsges et enquêtes eOeecoés en 


• A PAB1S,_KC. Georges Mordiais a fait mercrâdi 38 laavlein 
nné dédaratfoh aftlqunl ^^mtréoasnirat la pôDtiqiie"lnterns(- 
âonale erponée la velûs, à la MévislOB, par M. Giscard d^Estafngi 
«L’Humanité* de Jeodl t^ore le commentidre de l’agence Tan 
favorable aux. positions'. définies par le .préddmit .de' la Bépa- 
bliqne sur la nécessité dn dialogne arec. Moscoo et 'Washington 
et SOT l'attitade de la Freœe é l’égard- de FOTAN* 


LES DÉaARATIONS : 

DU PRÉSIDENT DE LÀ RteUBLIQpE 
SUR L'ANNONCE DE SA CANDWÀTllRE 

Je Mondé du 99 Janvier, cfneBonts fomv fdaiaâ une aatn 
tettz »1 p"— -dans te . ZofJ : rf était Id rMUeatam de ee 

sompte rendu de l'émission « Une qu’est la cturie normale nous 
leum avec 1e piMait de la Vfufirrmatio» ^ Français Donc. 


heure avec le piMest de la VHsformatSo» des I 
Etèpubllque » rendatenc inoomciré- le ' ferai part otiz 
>>»rt«ibi*ia tes propos du cbef de aux .Fronçais de ' 


prions ta tarfEM ami <im constat ds dtais pom la 
détente», Qaïmt à.M. nem Cbainiy, dans «la- Lettre de la 
Natfam». il parte de «mondanité» et d*«image délavée» de 
' M Giscard d’Qltallàfr'' 

• À WASHIFftSTON; I» p<içbe:pai»le du département d’Etat 
a dédàré'an.snfet dbs .propçisitfôps' dn chef de l’Etat concernant 
' i*À fgiiM»ï« fcM».;- « Cdun nny prôpoeitton'posttîve et bipnvenoe L,J, 
Nona serane'lîMitee^-à Français. » pu as 

sa «première oonférénee dé presse^ le général Haig, secrétaire 
fTEtaip a fngérbd atâri eetfé prapedClpii « Uenvenae «s mab il 

i'an^sfe. la .abiaiioB m Pologne 
;^faaè pair b ée l%t 
est iMpiieiBeiit diée par~r^ence tàss 

- ; *r De fjotre'oorrespondônt 
MioBeoii. .Gommé dliabitiide .dnédesdiiêcgenoBS.iUnsi,.l’ageDce 
•ôtaad'lïeSiglt de lendié coqipte. offl^Ee sortéttque Ignore-VeUe 


l'Ecae sur tes délais ds sa candi- éur 
datnxe, Volel ces propos dans rsn 
teur Intégralité : a A propos de ’Wg 


atfz pyoKcofses et Sés déelérattona' d'an dlrlgéânc totaléc 

tcois 'de niea .tfxtenttofu ' d’on paît rTninr ~ 

lofni dans mt dOai qui de lUJL&Sn Isa 8ovlttUigce-1net< dans une isenle jmraae qui tradim 
leur droit à être tnfor- t»t 'rtteoent' sur or qui lenr . les d és a cc o r ds ■ : :eM. Giscard 


et Mtr ■droit- é pouvotri conviait et teteent ee qal tePE 


CORRESPONDANCE 

L’idmtaîcatioii des < sondés » 


nëéctîn>%rSMtinriri!e. fat ta rtfUelOr. • déplaît .crm- ançom^ ,^ awo . rfrt»iepra»B«»p/rte^ 

dsM^mwata friiTicalia et ; ■ <1°» le. inéalfle nt ..de la 

Foui sa^ que la onmiin^ T®*- dans'iiàê' tongue’ dépéebé P ranee -veitt maintenir la pa^ 

ioS S2ÎS“Sm*SSlJl Sf*9o'*ïïSi£- dé«e de Paris et reprise par la .poanalvte le dialogue avec te 


Uns de nos lectrices de Lyon, 
enquétrice d FIFOP et qui soa- 
haUe eonserver tanonynuO., nous 
a écrit, d la suite des articles sur 
les sondages publiés dans le 
Monde du 3 èt daté éS ianUer, 
pour nous donner son point de 
vue sur rl’obllgatkm faite aux 
enquêteurs de noter te noms, 
adresses et numéros de téléphone 
des personnes Interviewées sur te 
questloanflûres où sont enregls- 
trëes te réponses. De plus en plus 
de personnes refusent de répon- 
dre lorsqu’on les prêtent et leur 
opinion est Ignorée des sondeurs. 


zense et même scandaleuse. 

Lorequ’on sait, eemme mol, que 
plus de vingt personnes & riFOP 
et à rextéiieni (te traitement 
méeanograiHiiqtie étent aoos- 


tlfa. on ne peut s'empêcher de| 


JSaSlùM la Sr “|-fl«aioa Jd?ÏS “■ C»i«ud,<raatallig mlqaammt a™ ÆiS 

dtoi prdridaal da la SapaMlaaa riiral^m^ Mteedé M ““ pHit-tenw 

Oa daw aa da afeurt à tre^- . «nMoirBimfTOiI . ^ teiflÇeiLlf^SLlSSs 

Cinq iouTS. éaparatMntt.. ÿe crois du P*, cluffgé «te affUxes «Uapes»dau:te compte s ren r- ggSr i^ nSSa^ttonir Hii 
m™aa drial allait da idapf d émngiteà. dw pmaettan» d»;mesiTO îtei ta 'te^sSMSiiTelSM 

• - — • ' ! ; ^. 1 — . cite que - deux cames ù ' la - dété- 


[ rioratkm .de la sltuatioQ. latenia- 


ce «lUl fausse te résultats», trufi- 
que cette lectrice qui atouts ; 
Jusqu'au 29 octobre 1980. nous 


relevions les noms et adresses des 
personnes Interviewées sur une 
feoilte-adresse séparée dn ques- 
tlonnaixe, si bien que le oontrOle 
du travail pouvait se faire sans 
danger pour la penonDe qui ré- 
pondait. Etant donné le nombre 
teportant de questions politiques 
posées par riFOP. Je trouve cette 
noovelle consigne (qui est de pra- 


extrëme qu’il F a. es plus. & *alre 
drculer des questionnaires, sou- 
vent politiques. nominatUs. par 
oourrter (certaines lettres peuvent 
se perdre et ae sont perdues). 

Je refuse encore, oomme un cer- 
tain nombre d’antres enquêteuTB, 
mais cela ne pourra durer, d’ap- 
pliquer cette consigne, mats notre 
révolte est vouée à l'échec, â dte 
n*«et pas connue du public et sur- 
tout des élus, gui seuls peuvent 
taire iatetdiie de teUes pratiques. 


Mat 

D^BONêÊEMBêT 


de WaehiByston et la qnéstlon des 
otages. • Elte cite te propos du 
prâdent sur la nécessaire sts^ 
btUâafioD des relatioDs Bst-Ouefii 
mate 'eltejae garde btoi de fane 
la moindre auusioa à l’élargtese- 
ment, à la faveur de la détente, 
de la aone d’influence soviétufue 
dans le tiers-mondé, condamné 
par IL Giscard d’Bstaing La 


tique et à réqulUbre des forces 


ft H ÿmmy - . admiit que les BtatS- 
i Uzds avalent pris quelque retard 
I ces dernières années sur nJ.S3 S, 

I .EEie passe ^telement sous silence 


Les insBrî|rtîoiis to.nowgaBX SwteBfs 

DES PARTICUUERS SAISISSENT LES JOGES D’INSTANCE 
DANS DES MUNICIPALITÉS OU VAL-DE-MARNE 
DÉTENUES PAR LA MAJORPÊ 


.L*BgeDoe sovteique cite longue- 
ment. en revanche, l’analyse de 
la sltuatico polnoalse en souli- 
gnant naé.'selon M. Giscard d’Es- 
,tMDfe -qdaii» ,èr- «otolion de ses 


te réetematlMuT des' électeurs plainte contre te fonctionnaire de 
retetives aux tnserlptlona sur te la mairie de Pontffl^-jpn^^ls 
Hsfr iy électorales s'achève le (dont se maire est M. Lo^ 
SO Janvier. Les tribunaux admi- Bayenrte PG.) qui a engagé l’ac- 
nlstzatifs. saisis par te préfets, tton Judiciaire, 
ont d'ores et déjà annulé les opé- De son edté. la fédération 
zations de révision dans une C.G.T. des servloes pobUca a 
^) nqiig.ntftinft de municlpaUtés lancé, le 37 janvier : < va appel 
oommuntstea. Ces dèclstona ont solennel aux tmvafUeurs mmici- 
susetté de vives protestations dn paux povr qv'iZe fassent tout oe 
PC_ dont celles de M. Marchais, gui leur est possible dans les dé- 
zeen par M. Bonnet, ministre de toli hapartla et dans le reepeot 
rintérleut, te 37 Janvier fie de levr mteton povr aider les 
Monde du 39 Janvier). fiabitants des vIBes eo 

lies Juges d'instance été injustement notés des lî> 
yiktte par des partleullecn — des torales, à se réinsertre.* 
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;peô»éâni«*,4a . Pologne deU- tenir 
flàawffto^iteate.'p o N tt ion géograpfti- 
9V» statnitePleva, C’est va oapeel 
de te sttaàROit-qve jieraonae æ 
lient Ignorer». .Tats ne reprend 
pàd te phrase sut te réformes 
.dOQDOBUqpes qui. « dotoeal être 
aeeepsables pour te Sot^Hqves », 


ne- manquera pas de. éy référer 


le ienns de la réflexion 

. ta prête soviétique préféré pas- 
ser -aous sfienoe te poUttque afrt- 
. caloe de te France qui' reste la 
«pomme de discorde traditionnèlle 
entre te deux pays .ta mftm» 


que la eomparntton devant- le - 


du tribunal d’instance de Vllte- 
juif. A la suite de la convocation 
de trois mllte cinq cents nou- 
veaux électeurs œ Vlncennes 
pour le jeudi 39 Janvier, le maire 


Une lettre d'éledeuts 


< SAINS DE CORPS 
ET D'ESPRIT > 


vemoE 

SUR TOUS LES VOIS 


I sovuti^ 'sur ee point est due 
aussi . au plan de râlement que 
te président de la Bépubllque 
rient de présenter Bien que te 
dirigeants .sovlêttqoes aient pris 
'connalssanoe de. cette prop^tlon 
depuis plusieurs jours déjà. Us se 
donnmit sans doute te texnps de 
la- réflexion avant de pimidre po- 
sition.. .Par. bien des aspects, le 
plan-, français diffère des propo- 
'.sltions soriétnaf^ianea du 14 mai 


BovesvZt ef M. Mare Bourgotn 
nous ont adressé la lettre sui- 
vante, datée du té ioKOter : 
Nous avons reçu aujourd’bul 


I la liste éleetorale de Montreuil I 


RentabilisaSon de la carte d'abonnement dès le 5* ou àlleiHêtoiir^^ 
(cas de la c^ute valable un an sur une lignes . 
la plus fn^uemméntdmandée). 

U existe des cartes d'abonnement de 3, 6 ou 12 mois valables sur / 
une ou plusieuis lignes et de 12 mois toutes lianes: 


IM CONSEIUER MlHiaPAI 
EST EXaU DU P.C.F. 

(De notre oorrespondanij 

une. - M. Didier .Thibaut, 
vingt-huit ans, oonselUer mimi- 
etpal eommunlste de lÀlte. rient 
d’être exclu de sou parti. La cel- 
lule Deeeytez, dont 11 faisait par- 
tie, rient de publier on conunu- 
ni(}ué dans teguel eQe déclare i 


M. ThibauL QUL depuis plus 
iTim an déjà, avait émis des ■ 
réserves sur la stratégie du P.C.. ' 
avale renouvelé sa demande de - 
carte cette année. M. Thibaut a 
été secrétaire général des Jeu- 
nesses commimlstes du Nord,} 
membre du bureau fédêrtd. Après , 
ses études, U était devenu per- : 
znanent dn P.Cf -, amiael fl avait \ 
adhéré en 19TO. | 

. M. Dldter Thibaut, quant à lui. 
wwiBfcate quH a été mis devant 
te' fait accompli et QU^eane 
n.*a en lieu dAi>g sa 
orijirio., «n violatioa des statuts 
du partL G. S. 


1980 en nona rendant à la matrte 


Nous fie sommes pas comnm- ( 
nlstes mais nous estimons que le 


d’ëleeteuzs s supposés adultes, 
libres et sains de corps et âte- 1 
prit>a • 


Rensagnerhentsf: ' 

AIR INTER PAFUS 

12, me «le CasflgBone. 75001 Piaifs 

TëL: (1)261,82.84 . 

et toutes Agences de voyagea. 


taiit> pais .te non-aUgoës que par 
te paye islamiques, nineite guère 
4 l'optimisme, U-est aussi permis 
«la penser que M. Giscard d’Bs- 

t^ ne srest pas lancé lians cette 
affaire, sans «voir pTocëdé,.à qœl- 
; mes sondages du eOtë des Sorié- 
. ttqi i B i t ' ne - sex^Ù-oe que - pour 
'érârte te ristioe '-d’une nouyene 
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POUTIQUE 


AUX DÉaja^RATiONs PE m. Giscard pestaing 


qo'i^ soulève « un certaiii noi&brà de tpxesüons » et qu*0 . ■# A MOSCOU, la proposftUm fraacaim s'adresse oins 

• A TAEF ; (Arabie Saobdi«^7rV ^ ^ SS t« ft n rnii'rir fl*?ft ce “» signifie pas. aaeonfinaire. une absence d'intML, d’autant 
suipii s. et. infâ les par^pants & la ôoâmein». Islemiqâe. en V^TcTairtres -passages, des déolantttons présidentielles, sur la 
par6raS«^& ^iMstaa.'nn.âçn ^titfT ifi) . pTnn.. thifirivffifta. .film Pologné,iiôtanunaBt,s(nttiidsesen'.évideneêL:(LiEe pagegrartf- 
spèanT-Eite -Rouiead ). l ee-rrgels;- cle ctà noàê cocres^ndaxit, Danid Vexxiet.} • 
taat^W ^en s estimait, pour .lewpMt.-qn*aticioiiè'soliitlon n?est ■. ■ ■•• ■'•:•_• ■ 

^ dit Mi'EImbtlw; ifo- ' • A PESKjN.'I'i^ence Chine nonveOe a annoncé lapropcsition 

M Is l a mt , nin des monvemenfs de rèsistaaoe-les-idns strnctarés. fv^n^aa '«lyJa là. .éommenter. la Chine, (qcd serait invitée 


M. STASI : de décès 

de b déienfe.' 


Mi MAI^tS 7 aligoemeiif ef 


!?'ds rstat a été 
àtoèi pour la dS-- 
i, Cobieetii priori- 


' U; Georges- Msxc 
^ le « plaidoyer. > 
o-'Escstng- .«•' pour. . 
forte tt pour une ; 
rüsttte .cosuiucTB ■■ de 


: Ç;F;I.C: Regrets . 

IA - Jean ' Sdmard,- seerét^re 
général de la • ,O^.T.p. e regrette 


tenir des rapporte .fondée sur 
VexpéoUattap des rieheeees de eee 
le vous et la proieattoa de régimes 
\g locaux eompbàeeiUe et impopu- 
gtd aeeeplekt cette attaor 


à .la conférence poposée' par là Aance) sonlignattt seulement 
QUB r,« Uzdon .soyfétiqne doit retirer ses forces -d’Afghanistan >. 
• : • ^ EUROPE Londres déclare'qnè la proposition doit être 
étudiée ■ pins attentivement» et Borne estime que- «c’est un pas 
dans la bonne direction >.* 

Les dÀsiaràticnis du préâdent dé la Béimbliqne sur le Tchad 
sont- approuvées -par ;le -prince Saoud, chrf de la diplomatie 
saoudienne, mais provoquent la colère dn chrf de fEtat 
le président Gookonni OneddsL 

Bébrides, .aiab .ee sera .mainte- >j'' Binnir 'è • §• 
nmt la r^& Qu’on nè compts N. BAuBY l I IRipén«isni6 

plue sur. la France. pour dénoneer • , 

tout haut les. atteintes- d la dt- PIERRE BADBY, candidat 


29 Janvier. Pierre Charpy écrit : 
c Avec ^appantkm^du mot • rs- 
teTsae s c’est rhsttre de te aiou' 
daniti qui eome pour notre 
diplomaiie: Ce n’est -pas tout à 
fait une . pQUDBSuté. : voir la 
préaenoe dp: ramJsaasadeur de 


opurtotse .Téacâi».Jk.. l’incendie, 
de l'aa^auade de France à Tri- 
poli, le rappA ds- resposmèls 


tORs-rZe aeec te oourtotste ^ sied 
aux gens^ du. monde. 

Jl est manifàte que Ttibjet de 
cette iatefsentton têléDisés était 
de r^oper cueZgties omZ^ qui 
risquait de ternir l’image élec- 
torale d« 'président .celle d’un 
Jlomme rassurant, ■ aaee .qui on 
eu à ' cabri des aaentures et' qià 
en toutes etrobttstàncés sait bien 


abusé de ta tesêhe- et que son 
image en sort dSaoèe, avec 
quelques coins noirs oubliés. > 


menaeeizt la .paix mondiale (-J. 
Sa' refusant de recotiTuàtre que te 
mdx mondUtle est menacée par 
la noaUté ■ des deux super- 
puissaneee en refusant à 

nouveau_de_80utenir la résistance 
afghane, M. Giscard d’Bstatag 
tourne le dos à la défense de la 


d^itoàrable au monde. l&re . ' 

9 Sti'Chej -PoniatoiosJB, 
membre du oonaell natsn>yai de 
1T7J3.F. dàclorà dSiis une Inter- 
view à' l*MBba o mada lie Parfs- 
éroteft (xmmèro. dn 6 février) : 
c-Xe présidànt-Rte pas intérêt à 
csmoneer trop tôt . sa candidature. 


terdtedepsadÔTme^I^siqééria- fui 


\oÈt.\àonè.- garder topte sa 
’Ué.'.et 'sa /orbe de déÂr 
de .fifV. asm aunoacé. sa 
tiurs. — A est. son inten- 


té. eotems .tel. Se porter 


: taire dei Stats^nis, p .eoiiipns 
en Surope^ .et son refus 'que 
France contribue ft-te -prise, de 
déotsioRk concrètes . don» ; le .sens 
da désarmsmènt à te -rsnCoKtrs 
de étadrid ». 

M. BOGEB-GEBARD 
6CHWABTZENBSBO;- vlee^ÿéè- 
sideat dn-MJLG. : e- Le chef de 


jone TÉRONZQDB tlEZERT^. 
membre .dn. aecr^ariat natdonu 
dn.PEL.r e.Lp. seule. /deon dont - 
Giscard entend arriner a ses ob- 
jeeti/t, d’hit de ' pousser à la 


moa b tdanf,. W ce soit sur la 
meontrf' de vofsovie, les rste- 
ons dm ; Boteiso. le TdhaiL 
I poUtteue enro p éei tn e on le 
'{g/eerOrteêt. An formidable es- 
là que dégage oA exposé Rajoute 
sùdctte; dà-onr les ambitions 
t te .Asnos et iea chnncasr de 
pair Tidsates. par. siatpie op- 


■ et montrer sa cwonté ffp main- 

Aptrà une seond^ 

: < otcupaliDn > 
du liiiirisfère dé l'indice 

il UtONOrHlITIENT PAS 
COMfWATIOH DU TIAPPORT 
SUR iW DE RETRAITEMEHI 
DEUÜAGUE 

'H. Brice -iialoade^ canOOst esc 
éeetegifSB» « Ta s^deAià Se .la 


pour foeeupntioR soviétique én 
Afghanistan, reculade . de vàv t 
Faanexion ds Tehadpar la Vbge, 
Ainsi va te dhdomotie de noire 
pays, qui detUent toufoars plus le 
fait du prtnce, comme strPBtqsée 
était VenaSBeè. il serqti grand 
temps que le conseil des ministre» 
et le Pttriemenl puissent déübé- 
rsr oérttablsmeKt et eu tempsc 
véOe- des grandes déeislonë ■ de ' 
pOttUque étr a ngèr e, tons qUiHU 
'soa le monopole dû miBâi de 


les' lMsas"aTi miaÜÀie. D a 
demaadè ecanminlcatien d» nqiport 
de sflreté da .ruitia de Xa Baene 
et, aotmmtBt» de la Dactle'..eocieer- 
- sans Je .eiler'de atocfceee- déne-Aaeun 
aU fnceiidia'-a*écâfC le'A'ia^ ; 

vts'daïUat/ là-'.ccmAÙI.'dei’éeOle- 
flstea antaidtee'.Binal-telM Anàteaer 
la tôt An U .JuSOeC US» vox r»ccto 


. CEnESElUIIIE DEUMIDEZ 


nUTH NUIS JMUDS EBMfe 


LE GUIbE DU CONTRIBUABLE eàt 

un document imique. . - . 

Pour né pas payer un franc cfrmpôt de ttop 
OEfliÂNDEZ LA Vl6. IMPÔTS 
aux fTri&tants CGt ou à votre dépoettaire hàbituél:- 10F. - 
Dans le même numéro : un grand doesûersyndicaL 
VOUS VOULEZ (^CHANGEMENT- CE QU^PENSËIA^ 
AveciaV.O.IMPOTS-unrende 2 ^ouàayécra.ctu^é: ; • 


I tfae pendant aaatce Inàtca. ta 
I lettre qo*iBi. lecponaaltle da eaWngt 
de m. Glnmd- lui . «tait demandé 
I d’tertre £tett -reatée aamc -tépique- 
Demmt.to'dfitmniinaUoii dé ram. 
auttanr dè» Amla da 'la ïam^ na 


I le rappint .de aftrecé de- La Basne 
[ BU motlt.qae «'Cette' . Brise' mèk en 
' cMfze.dM techaolegiea dent la dÙ. 
' . rariDS tncoaWHee po m n i lt faixe 
I eooifr. de pm.is •», IL 

tende a décidé'' de . eiiite la eomiDla- 
- skaà d'ieeèe-' aux adsi^ 

I nletatti^ qtil .ésns déanat un «rf» 



I^Euràpe des'sodét^ secrnsfés: des âèdes depoavoar^^^ 

Tous les^pég de sociétés oïd sëgrête spr tents lim igeB eniÀSiea,- des acSte^ dm amacigtiaiig qi^ pcmrsedâiisiqiiBrdeBdéiA^daimiiaiiteetscélI^lsaaEilaiitSâeleiasinaidffiE.L'Eaitqpe 

parséce8sit§aadSlU)ét«meaiLaü<Uioisikseç^lespnx:edirâiiiiâafi3!D«etfcsiil»fiBatéd^ .dsSaaétâsSecrètesiimoiasagedliisbaiaiseiiadiid’nneieanog.qsdiiesate.Üabeaalim. 
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EDUCATION 


DANS ÜN RAPPORT A M. BEÜT-T.AÇ 

DÈS propositions pour écharoer on «désastre» 
de renseignement des longnés nvontes 


Le CmaeO pour la dlfTasion 
dee langues étrangères, créé 
la 11 mars 1000 et installé 
ofrScâeQeznent par M. Giscard 
dTataing, le 6 mal dernier à 
Salnt^Sennain-en-Laye (Yve- 
lines). a été réuni, mercredi 
28 Janvier, par M. ChristSan 
Beoliac, ministre de Tédaca^ 
tion> Cette réunion des mem- 
bres du Cons^ a été Vocça- 
sion pour le ministre de 
rëdoeation de prendre 
co onaîes ance .d'on rapport 
présenté par M Pierre Bar- 
tanx, professear d'allemand 
k Itiniversfté de .Paria-in 
CAsnièroo Sorbonne aonveUel. 

' L^eoaelgnement des iff^rcrtfr; 


enseigner] fonctuniM bien ». Trop 
bLeo. selon te rapponear : sLe 
spsiéme enseignant tend à p e r dre 


(âge énorme de temps, iTargtnt, 
iTe/fortâ SV 

a*) Puisque eta méthode du 
saupoudrage horaire-^ est d*une 
eemêaeité ddrtsolfeu, il faut 
envisager des ootizs « tnteyieifs de 
deux, trois. Quatre semaines au 
lifthme de Imii hearo» par loar > .* 
SI l’enselgneo^t des ian> 


A Toulouse 

US ÉUCnONS UNIVERSITAIRES 
DONNENT ÜEU A DES INCIDENTS 

(De notre cor resp o n dant rtptoaaU 

Toolouse. — Des teidlants des 
tHs onlvesltés de Ta ‘ 
anifesté tenr opposi 
lo). Sauvage •» par 


de oue la /tnaUté.rééÛe du pro- gaea dott «être réofiealé. ven an 
csssus. a se eonsidérer, comme loie souel d’effioaetti pnttigue 


fin en soi. a Le professeur Bertanz 


enseignent, moins tes Hèoes 


coDidB&t de prévoir 

-MOé lormàtion des ozmtrm»; 

S") Cette « réotskm déchirante - 
d'une pédagogie romostant à 1882 


apprêaneni Le Tendemeiit suppose, en même unroc?- 

I -Tl - ^2agc imznédlst due pzD&eseum 
en activité ; 

.Paiml 'ies'^notfveauK obJee- 


seur de langoe * depuis trois 


dlffuslco des langues étrangères 
Dans son rapport au cniÊdstxe de 
Téducatloii, B1 Bertaux constate. 


en effet, que les âëves français, 
après six ou sept ans d’enseigne- 
ment d^me langne vivante, t sotU, 


à 99 %, ùieapables de faire ime 
phrase de leur cm. tncapables .de 
lire «a article de lottmaL inca- 
pables de ^entretenP aoee mt 
ea jna rade de leur âge dans sa 


'‘éelie çu'on résoudra ie problème 
posé, s Bt M. Bertaux met en 
garde tes parents ' • S'ils 's’ima- 
ginent gue leur enfant apprend 
au ipcée une langue étrangère 
pour pouvoir éventuellement ten 
servit Us font fausse rouie. • 
Quelle est dmic ia voie proposée 
par te rapporteur ?' -ïl Bertaux 
livre dix observatlone qui ne veu- 
lent. ’slnon des soluticns, du ni^iTta 
des propositions à débattre avant 
de songer à dee Téfanues ; - 

1*1 .évaneer l'àge de l'imprentls- 
sage des langues pour obtenir noie 
«Imprégnatloos lonque te cer- 
veau est encore malléebie. et 
Introduire enstflte 'la gramnml» 
« gai a's pas dtt son dénier 
mot s ; 

Etéserver Veffort pédago- 


d^aeçuisttlon» 

7") .ésaocter des eeeeignants 
naclbnatcc (doglala Allemands, 
etc.) à rênaeigneiaest des lan- 
gues en Ptânoe st' envoTér Im 
pro/essems â l'êtruger,- quitte à 
« envisager une réforme à» sta- 
tut de la fonction pul^igue»: 

. 8*) Favoriser les sx^rienoea 
Hmitéea et dlvezslftées afin que 


la stérüieatkmdés entAouaiéMfnea, 
la génénûÂaaiton de nâertle ea- 
gendréê par un système eenSràltsé 
et caporaUsi à Pexèis s ; 

-‘9*1 elfioaoppér tes éàHanges 
dféUxes aoee nos partenedru 
européens* sans pour autant les 
gênttallser (sons peine de Im 
zendtc-prattquemmt Ittpaasibles) ; 

10?> Créer ns «orpasiame d'étn- 


cLea enseignants de 


SCIENCES 

U PRIX SClENTinOUE 
DE U FONDÂT'O» DE FRANQ 
A M. Il PICHON 


seienuaqne 1980 à M. Xavier Le 
pichon, prafeeaeur de geodyna- 
zniqae à I*imtversitè Pteneret- 


des smanoes. Depuis 1974; ce prix 
cet attribué chaque année à un 
(on deux) aneottfiques edont le 
message, exprimé no» mno*»z< 
Zm plus dèoers (g compris aualo- 
visueeJ aura permis à un large 
publie de z'tntiresseT tant é ma 
domaine propre qu'à Vacttmii 
sdenUf^ue en général si de pèni- 
trer tÂûi dans «n nuroen resté 
souoeat trop hermétUrue* 

DNê à QoinlicBi rvxetaaia). 

IS ]BlB 1S87. tf le Pletion 
deetenr às «elancsea. Q ~ 


dms plaques, qui a rirolovlQané_rsn- 
case im qui. Is oramer. i 


. gzaiülSB plsqasa. Revnr 

«a Pimsea. U a partlelpé A l 
ctéaBoa du Centre oadooal peu; 
r«9leimiOD Osa oeSsoa. XI a l ancé 
rcqplanaoB « tn sien ». par piongém 
à bectf de patte» sous-aartns. des 
traoOtem de plaqusa. Cm ««nê-* 
ftfidamescalas an départ, poum]< 
avoiE. daufl SB i 


l'&AVE RETROUVEE 
AD UR 6 E DE lA MAIPiïANIE 
fflIAlT BIEN CEi-lE 
DE <LA MEOUSE» 

L'épave retrouvée et explorée é 
80 MJoroôtres au large des côtes 
QiaurItBniennes serait Wen celle de 
la Méduse Ve Monde du 25 déceov 
bre 19B0): telle est «a conviction 
to a me de M. Jeen-Wea Slot et de 
son équipa de qulrna personnes 
qui travalltent. depuis près de deut 
mots, pour Identifier les restes du 
bateau. 

LS frégate te Méduse s*est 
échouée, reppeions-te. an iBi6 
les hauts fonds du banc crArguIn; 
qubae- eurvivanta. sur lea cent cm-' 
quaruecteq -paraonnes^qui y avaient 
pria place, ont été retrouvés déri- 
«nt depuis lam douzatns de tours 
sur le fameux radeau qui a inspiré 
à (SérieauK run da aes plus eé- 


Dhieis objem — notammem deux 
parrtera •. pebts canons de 
ronre^ et un ci ou de cuivre' oor- 
nt tes bdtiaies F.a (Forgea de 
ocheforQ, ~ remplacement de 
ud (que l'on savait avoir 

é regroupés é Pavant de le fr^ 
ne pour alléger ranière], des 
uticularrtés du navire, tout contrL 
18 é conforter cette conviction. 

U resta é faire la synthèse oes 
éments recuaiins et. ft . eonirontei 


lUtféa dans des documents d'ar- 
ives pour acquérir te cw 
lenanque quH s’eÿlt ble 


ppnr reaaeigpeine ot e t l'emploi 
des ^etroea (CIRSÊL), or^ne 


Iconoclaste 


Le rapport de M. Bertaux. 
‘ c*est son but, va faire bondir 
lea protesseurs de langue^ et 
en perbeulier leurs ayndicala 
et ààsoâatlone. Bien qitti ne 
soit pas question d leur faire 
Adosser te responsabilité de 
. >*éeriec f« 0 gfeet.rfeo qut.paiaaa 
leur être reproché •, a' précisé 
M. BbuIIbcl ministrt de réduo* 
non. devant te eonsdl), te 
constat est da/r : les ensei- 
gnants font très bierr leur travail, 
mais c'est un travail vain. On 
n’apprend pes ■ è ' manier : une 
langue en subissant quelques 
heures de coure par semaineL 
Les proposItloRS constructives 
du rapport (apprsrrtlssege pré- 


jours à rétrangar, enselgneménl 
des .langues pv des «. natio- 
naux *•) supposent toutes un 
bouleveraemant . des habitudes. 
M. Bertaux. avec reoprobatkin 
de la majorfié du conseil et tes 
encouragements impneltes du 
mlnistrar propose. ' tout bonn» 


mem. 'de sûpprlmar . les cours 
pa. tranches boralrès — une 
des bases de f’anaelgnamenl 
eeeoncteire. — et même r— 

A «ecrUègel — dé tiiuciisr au 
statut de. ta fDticHon'-publlque 1 
Un tel loonoclasma - n'est' pas 
grafolL ' Il ‘ s’agit,.-' tel effet, de 
modifier de fond an comble Js 
finalité dee langues vtvantea à 
récotew en faisant da leur an- 
aeignefflarg, noor plue l’appreo- 
tlesage,. d'uné culture étrangère 
•(• rouvartUTB aù monde • des 
.pédagogue^, 'mate bel et bten 
racqulaitJon d'un cutfl de 
communication. L’ancien, eeeré- 
talre d’Etat à Péducabon. M. Jac- 
ques. Pelletier, arelt proposé de 
« mettre Je oeqaef • sur ana 
seule langue pwKtent iss années - 
de ..colléga La . raopon Bertaux 
Juge renPàprteé inuffle Vmiawc 
vaut concentrer les eflorte sur 
les élèves doués ». Question 
de rentaùiïlté. 

ROGER- CAMS. 


tes campos te 


des cooeeDa d’DBJL. le mercredi 
28 jasvteT, SOT Itt I 
(te - RanÂPil 
Sabatla. Des 
attasi décroits et les imUetirt» 


DEFENSE 


NOMMÉ CHEF D'ÉTAT-MAJOR DES ARAAÉES ■ 

Le général Lacaze reçoit sa dnqnième étoile 

te général de corps d’armée Jeannon Lacaze, nommé 
mercredi 88 Janvier, en conseil des «wtnîn jmii, chef d’état-major 
des armées, a été élevé ao rang et & l’épellation de général 
d’année k compter dn février 1981, a annoncé ce Jeudi, en fiw 
de matinée, le ministère de la défense. 

Kte général Lacaze, ' qui était |osqu*& présent gouverneur 
militaire de Paria, commandant la 1** région mSii^re et le 
ZD* corps ^d'armée, prendx'a ses fonctions le i** février, n rempla- 
cera le général d’année .Claude Vanbremeersch, qui quitta l'étais 
major des armées, pour raisem de santé, avec un an d’avance 
sur la limite d'ftge> 


et sete3,;es) aucun étudiant 
n'étaU candidat. Bd revanche, é 
L*nnivezettA Panl-Babatter iseten- 
ees soeialesK où des listes aval 
été présentées, tes candidats 

sont vivement opposés à la t 

nace qui pesait sur la liberté du 
vote. Des bouseuABdes se sont 
produites dans les eonlolts et 
dans les amphitbéétres oA tes 
cena ont été intenoinpina Selon 
(tes .étudiants, oes violences 
auraient été provoquées par des 
éléments écrangens à riralve»tt& 
Dee KteBlgnantB et des peiuonnete 


DES ÉTUDIANTS S'AFFRONTENT 
A U VEIUE DU SCRUHN 
AU CROUS 

Des affrontements entre grra- 
pes d‘étudia&te .ont en Uen dans 
plnsleors vlUes à la veille des élee- 
tions aux Castres règianaux des 
esuvres aniversitaires et scolaires 
(CROUS) otganiséea mercredi 
28 Janvier, dans toute te Pranoek 
Dans te nuit de mardi à mercredi, 
des - mCitants dn CoUeetlf 
écudiants libéraux de -France 
(CELP 1 qui collaient des sjfiebes 
au centre Tolbiac à' Paris, ont été 
agressés psi unq qnlnsaine dé 
Jeunes gens enasqués et armés de 
barres de fer Trois étediants du 
CELP ont été tressés : l'un dfeux 
a dû.' être hospitalisé. 

A Strasboto-g. où des faits : 
blables ae a(me produits, cinq 
des agresseurs ont été appréhoi- 
dés par te police ; ils aeialent 
oannoa dans les milieux d'extzéme 
droite. 

A Tbnlooae, Béein^niër. 
ce sont dre mfiitants de I77NEF 
ex-Renouvean (proche' desr com- 
munistes) (roi ae soit heurtés é 
des membres de l’UNEP Indépen- 
dante et démocratique (animée 
par des troUdstes et des eoda- 


A. LortenL pItwUmtwt 

d’étndlante de l'éoole (tes Beanx- 


IF SSS DANS U BATAIllE 
POUR l'IHFORMATIOUE 


adhérents, afin de les 'pzépaiw 
à « l'ère infonnatiqns ». Dés le 
mois d'ocu^ire 1980. une péU- 
uoo avait é«é difiuaée auprès 
des professeors enseignant dans 
les équipés (TardlnateuEa 

(tes « dnqùante-huR lycées ») 
afin que le corps enseignant eort 
associé à llnxToduetlon de l’Infor- 
znatlqae. 

Aujourdlnü. te . SNES . pubtte 
une- brochure Intitulée nafonna- 
ttque dans renseignement (1). 
siiée é (Htatre mille exemplalxes 


ssdlcat; non seule 


blteements seolalzea 

Bdlcto par le SNBIA i. vœ 
nam, CSSt VMs Oedsi OT 




• RECTZFICATZF. ^ XToe faute 
_ impression a dénaturé une 
phrase de raittele p»u' dans te 
Monde du 28 Janvier snr tes 
èleetlons au oonsel:' de l'enselgoe- 
ment général et technlqaa 
1C.S G.T ) On pouvait orolie que 
le Ssmdlcat g^ral de l'éduea- 


oecte année-là. B en recueUteit 
12 ^ % los dn scrutin suivant, ea 
1978. 


En bref- 


• Assactataon européenne pour 
la langw françaiae. — Une Aaso- 


l*tnltlattve d^ député français, 
U. Maurice Druon « de U. Guy 
Brasseur, repré s e n tant du Front' 
des traaoopbooes ^ Belgique. 
Ouvtete A tous les parlementaires 
des vingt et un pays memhrea 
rAsBoelatlon a pour but de pro- 
mouvoir la langoe française dans 
l'cBorope déœocratl<iue» et de 
s’oppoeer «à va eertatn Idiorie 
oommerebU et informattgue orné- 


épreuves . 
concours général — Une épreuve 
d'hiscotre ou de géographie tau 


classe terminale candidats -as 
(sonéouR génèraL L'épreuve avait 
été suppiimée en 1968 pour 


de terminée inscrits dans les 
sections Industrielles pour le 


mercredi devant l'hôliei de vüîe 
pcnxr protester emnbe l’abaence 
d'un centre de vote. Le meJre de 
te vlDe s mis une urne à leur 
dispcslUon. 


C’est la première foie qu'un profes- qûl a, 


lui, l’avantage d'ai 


Blonnei du renseignement accède b reçu sa t^nquième étdle n y a deux 


I général Lacaze ne se réduit 


à cette spécialité, et 
lltée militaires le désignaient tout 
autant à son nouveau poste 
offiOîere de renseignement 


deric» de le République (tepuls Jute 
autres que* 1979. 

En apparence, le chef de TElat 
a d(»ie retenu ni la solution lo- 
gique qu’aurait pu hri dicter la tra- 


eon de leur passage dans lea . 
vices eeerets. seront sans doute sen- 
sibles i la nomination du général 


tuation pré-électorale aurtet pu hd 
inspirer. 

Tout donne à croire (pie le pr^ 


Lacaze aux responsabilités aupé- sident de ta République 
fleures de la hièrarclua militaire. des qualités pefsormelles et pro- 
Mais le choix de l’ancien directeur fesalonnellea du général i 


da la reeharehe au 8DECE pour 


aussi considéré le travail d’organL 


miUeux militaiiBa, y comprlB dans a commandé la 11 * division pare- 


depula 

nant malgré les tentatives de la 
marine et de l’svlatton pour robtenir. 

A pluaieurs repriaea, par sKemple, 
dee noms d’aviateurs — ceux des 
généraux da corps aérien Michel 
Forget ou Philippe Archambeaud 
qui coirimandanL' respectivement, la 
ton» aérieiine tactique ou le défense 
aérienne! — avalent été avancés 
comme das prétemtents possibles A 
la aucoasslon du générai Vanbr». 
meeiaeh. 

A tine' centaine da Jours de Téle^ 
bon présidentielle qui peut rèrneltre 
'en causa bten dea déeisione pré- 
cédemment arréîéee, M. Valéry Ole* 
eard d'Estaing, accédant é la da- 
(nanda du gÂiéral Vai ' 
d’être déchargé de se 
p(rer raisons de santé i 
la' firrihe d’Age,' bholsH un officier 
général qui peut ' espérer — 8*8 
obtient sa cfnrnJléine étoile — 
conserver l’Eat-maJor des armées 
jusqu’en 1686. 

Da même coup, le général 
cazs devance, dans la hiérarchie 
militaire, des offlclats généraux 
plue anciens ou de rang plus élevé, 
comme ramfral Jean Lannuzal. 
chef d'état-malor de la 
qu'en décembre 1982, ou comme 
la général d’armée Bertrand 
Montaudouin, qui a le même âga 
(pinquanta-sept ans) que le nouveau 
cheé d’état-maJor des armées et 


ventfon s été engagée avec succès 
dans des expéditions africaines. 

JACQUES ISHARD. 


eoneonn généïÂ^; 


oale tiiaigée de la prEnaçnpuon 
(tes étaduots étrangère précise 
que. ooBtreiTenent A ce qu’affir- 
ment les' étodlàntfi de' Reims, ce 
œ sont pas 5 dosstera sur 40 qui 
ont été transmis par te oommte- 


le 19 septembre 1980. 


-La maison des. 


BlBLiOTHEQÜË^ 


Nouveau magasin d'ambiance 

La Mrfaon des Bhfathècpiex p iSHg rta arhwTIpiiw nf » presli gpi^Mn Bjgng, 

exdushte en ambântte (bureau et salon témoins), 

‘TigneOr”® 

Vbusd&swttfrezUTieC^’ ctenslenouveaumagB^anDQBecfeK- 
pesiSon (te Lft MASON DES BSLKDÎHEQUE5, 71, nte {iok^^ 
RftRB 14^, SdeuFcpasdu magasin vous 

pounez ttxijous découvrir toutes les aubes tgnes de La ^(U5an des 
Eftfiottiëque ^tancterd, Btg6qtte,C o nt aiqxxa n,S^te, Li^teNcire^ 



UaneOR 4 bntwua -2fa^ente-2prolbDdeiire 

jincTAPmukin ira _ siivn»na»Rii»B 


JUXnPOSABLES - SUSERPOSABIES. 
LadeTétanésdte«(dusMtecteLÂ^«US(:)NDE5BILK7^HE(^UES.bpre5- 
fiSbuse *1JGNE ORT. EbBércB te psnneam m inéteniné noé ou ivGira double 
acptertem dunérâim apotteé Ixcse é d oré, avec vérins ïédhblea&teeroe 

de (j êmBffl éire gKastr é .... 

RdSge des cbaniB ds.b 
peuvent ébe bnnés a 


ÿsces ftsd bcDOES ou des ÿerôs miicfr ^boL 

Catalogue geabdt sur demande ~ 


. en.écâuantoupartâ^)hone^0.73.33 

PARIS : 71. nie Rnriifevaqx, PiUnS 14* 

Ma^éi oiNet le hxxS dr lÂ h â 19 h 

9de9bi29bsa«ta 


DE NOUVELIEI RÉËIES 
DE DÉONTOLOGIE 
POUR LES MÉDECINS MILITAIRES 

Dans f exécution de sa mis- 


sa race, sa religion ou les senti- 
ments gue eeUd-d lui <nspfra.s 
C'est l’essentiel des dlsposlttorix 
d’un dôerei, publié an Jountot 
o/fleM da mereredi 28 janvier, 
qni fixe les régies de déontologie 
appUeablea atec et aux 

phsjrmaetenâcbloiiBtes des arm£â& 

cDanjr r exercice de ses fonc- 
tions, le médecin des années 
srattaehe à respecter la (fignfté 
des personnes dont û ata charge. 
Le respect de la oie et de la per- 
sonne humaine est un deiôfr pri- 
mordial qrui ifimpose au md(Zéëin 
et au phamaeten - ^imiste des 
armées. Bn partteuller. ceux-ci ne 
doioent en aucun cas parUetper 
même passivement A des actions 
cruelles, inhumaines ou dégra- 
dantes s. est-Il encore prërtiaëdsns 
le décret da ministère de la 
défense 

Bn SCO artfcle 12. le décret 
prévoit : c Aucun etete médical de 
nature à porter aOelnte à rrnXé- 
pilé corporelle ne peut être pra- 
tiqué sans moUf très sérieux et, 
sauf cas d’urgence ou de force 
majeure, gu'aprés en upoir 
tntormi les intéressés, ou, le cas 
échéant, leurs représentants 
légaux, et avoir obtenu leur con- 
sentement. Aucun préJèvenient 
d’organe ne peut être pratiqué, 
’est dans les cas et les 


• Le porte-htlicoptéres 
< Jeanné-d’Arc » et Hescortevr 
d'escadre « ForWu ■ fmt 
A ShangBl depuis te hindi 28 Jan- 
vier et y resterait Jusiju'aa 
samedi SI Janvier. Ceet la 
deuxième fols, depuis la nats- 
sanee, en 1M9, de te Bépublique 
populaire (te Chine, que (tes bAU- 


PRESSE 


• Vers une assooiatton de four- 
— s Progrès s de Lyon. 


de Lyon, se sont réunis le «bmadi 
24 janvier. Après us premier 
te projet de formm’ 


groupe (te travafl a été formé en 
— de pr^arar oette 


rural de jeunesse 


Journal de Jeunes i àTaetlon dans 
le milieu rural», U sTadirese, se- 
lon l’équipe dn ss fr-i n «g tous 
ceux qui tdvent. travaSlent, bâ- 
tent, pour donner un avenir à 
leur coin, A leur région et donnera 


numéro 1, un dosteer snr te chô- 
mage des Jeunes avec le cas de 


sous la tour ElfreL LAbonne- 
1 francs, de sontten 


53, ne des Benandes, 75017 Paris)- 
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Les nouvelles techniques au service de rhorimie 


(Suite de la premiè r e pageJ 

L» dév«kippâDeiit eonsldéialrie 
de la médecine prév«ziti?« amé~ 
Uoreia la santé pabUqoe et ëoo> 
' aoaüaeiu les dépoaccio hospica. 
Hères et phannaoeaaques. 

L'osage des lyipazeils i base 
d’âectzoolirae sets coasidërable- 
ment fadll^ par la mise an point 
définitive de la oommnnlcatton 
OE^ entre l*bomme et la ma- 

La biologie, la génétique et 
rooéazK^xapliie «ont onvxlr des 
peiapectlveg encore plus riches 
en poastbUiCés qœ l'éleetranl- 
que phannacle, prodnctton 
agricole, transformation pztigam> 
mèe des végétaux, otillsatlaii de 
bactéries pour recréer des pro- 
duits pétrochimiques et de syn- 
thèse et des fasdioeacbares, 
c’est-à-dire l’énergie. 


tâématiccae, rmfonnetlqne, la 
robotique et l'ensemble de œs 
inventions. 

Ne mus y trompons pas. Qoela 
que aolept les progrès aocMoplls 
par la teduüqoe on par la 
edeoce^ k cerveau de l’homme, 
Ini, n’a pas été rempiecé. Les 
poeslUlltéB hmnaines sont eextes 
znnlttpllées, accélérées par les 
nouvelles aachinea- msls la pen> 
sée, le raisomteineiit, rimagna- 
tion, restent l’apanage . de 
l'homme. La Pranoe peut et doit 
donc tenir ea place dans la révo- 
lution technologique qui ouvre 
la voie aux nonveUea génératioEU 
de rindaBtxie. Nous en lem e t t ie 
& l^éttanger serait aeeepter, dans 
tons les domaines, la dépendance, 
votre la aomnisBlon, de notre pays 
à un bloc ou à un antre, alms 
que nous avons,, ;^us que jamais, 
le devoir d’assurer IMzidépen- 
daace nationale. 

' L’éntunératiofl d-dessos, qtdest 
loin d’être complète, onvre des 
perspectives launenseB. fioeore 
est-a indlspezttabk d'avoti la 
volonté politique de les utiliser 
et de les maîtriser Q fant vou- 
loir engager la France dans la 
voie '* * cette véritable tévolntion 
technique. 


l'es) pas neutre 


liais la sdesice n’est pas neu- 
tre. Le remède risque d^tre pin 
gne k mal 


bénéfices accumoléa par les eo- 
clëtéB pëtroUéres surtout dépôts 
quelqueB années. 


d’un tn>e d^ooaomie à un autire 
ne soit pas dramatique pour le 
mode de vk^ pour l’eaqdol de ceux 
dmtt le genre d'aidlvité dev» 
changer. — St tons ssrcBt mena- 
oé& cadres eupÉrleazs et snlMl- 


3) SI des dlspositioas n’ont pas 
été prises pour préserver ka 
libertés IndividueUes et ooDeo- 
tives qui pettvent fadlement être 
attelnbm et même supprimées par 
les procédés d’infonnatique et de 
télématique. — De pIo% oee tech- 
niques, ajoutées à la radio et à la 
tâévltioD, aux vidéo-cassettes et 
vldèo-dlsques, ont tendance à 
limiter, votre à sapprimez. les 
relations cntee Individus, à les 
isoler les uns des antres. Ce que 


n’aknt pas pour résultaé d'aggra- 
l'améliorer. 

Âvsnt tout sup p ri mer k' secxet, 
c'est la première nèoeasité. 

Pourquoi le Bouverneaient 
actuel retarde-t-il le nwanmt oh 
les études eotieprlsa en matitrè 
de télématiqœ seront conanuni- 
quées au Pazlement, extweées aux 
R-anpate ? Pour q uoi nos nompa 
txlotes ne sont-üs pas traités 
des éisu majeum.t 

n faut alerter l’bpôàon, la 
consulter, organiser une lazse 
eoneertatir» démoeraitique pour 
faire connaître les avantages et 
ka ineoavénknts de eetiie zévcdâ- 
tlon technique, aasoder ks Ann- 
çak à cette vaste e n tre pa ee. 

Les avantagea de la traasftt'- 

nous <^***pnè BwTrmt 

81 elle est Téaheèe à 

tempa 

Four a&or vite tout en évitaot 
des drames plus gnves enooie 
que œnz que noos vivons dans le 
dnnalne de femidoi,!! teat savoir 
préparer la transltJon entre' la 
soriété fadustrlfllk aetnellfi et la 
société de l’éketraBiqae. 

Ce qui est primordial, vttat. 
c’est, dtme part, an Véritable pdan 
économique «A social ; d’auta» 
part, une complète .décentmli- 
sation des stncturee politiques 
économiques- et admftilstrativea 
Faute de l*m ou de rsotie, ce 
ne peut être que l’édbefr' 

Ia plsnlfkatkm, une planlS- 
catton démocratique telle que la 
2»écoalsent lea soeiahatea pour 
l'avenir, en tâtant coopte des 
leçosts Urées et des vAbba mis en . 
oeuvre, pour recons t r a lre la 
l^aaoé ^xés la gnccre (oe qui 
n’était pas ri slmpk,. a été 
asses idte mené A bleo3. peut 
seule permettre ' de VIA rinévl- 
table changement ce réaliser au 
bâüéfice de rhomme. 

Ces cfaampicms dé la Iffase 
entreprise que sont les Jiqxmaîs 
oonsidèient qu*Q fanfc, pour la 
proohslDe étape, associer rCtat 
et le secteur privé. 

Le prognumae d& 'paril soeds- 

hSte prévoit des TiatHfw,nllM*W»,a 
Sens attendre qu’eZks soient &i- 
tes, de grandes soolèûa natio- 
nades, oonmie &D.F., Renault, la 
SRZA^ par exemple, p e urênt 


être utilisées dans oe but. Elira 
ont été créées après la guerre par 
des iXKrvememeiits auxquids paR- 
tfeiciaieirl ott qv* rfwt 

vochriistes. canceptkm des 

S éVC^ dhpUlS. 

Dlaotmals. les erri aeiulaea natio- 
aakB doivent, tout en respectant 
le Plan, fonctionner sans être 
soumises aux admi- 

nistratives dn . servke publie. 
ELDf RensDlt et la*- SKIAS, 
pour ne cfier qup oeues-lA, apite 
des p&rlpétite diverses, .ont réusü 
chacune ' leur ‘dosnainèk 

BJ> j. est deverœ un peu . un 
Sttô dans l'Etat, Impé- 

TiâUste d^uis le lancement du 
pTJgramme nuckalr^' ne tenant 
pas aaeee om o pte de la volonté 
des éins. Bbts ü est ^ évident qœ 
la Exodaetion d’élenakilté par la 
! eonterneticin de baneges, pois 
par llsdnstrie nueléatre, k txana- 
, port et la dkttlbaiion. étaient, dn 
tait, de l’èugmœtatiah de la 
ogoBominatton. hors .de portée dea 
entrêprisee privées. 

Par .Fassodatkn entre ks 
grandes soclétéB «TBtaé'ét nni- 
tiativo privée, rintécêt général 
sera ptésearvé et la sUérase admi- 
nistretive ' ewa évitée, sens, pré- 
judice des natinnabsatlnns qui 
devront Sfece fSttës dans' eestains 
: sec teaia pour éviter les monopotes 
et la AwiHwftHrm «te waAàte* 

.Tout ùria nket poodhle, l’avridr 
ns sera assuré, qœ si, en même 
temps, un effort -eentidéiabk est 
.fait dans k domaine de la ncitaee- 

wtn» i nHilMuWTifafcte ed; 

-Xm aoaregO HJMnii soeteliste 
kboeiatt, dès sa; loRœtBxi. mi 

de> laboratoires et-^ de. fnmoatten 
de .chezidminB pour latixapcr ks 
retards aceuinnlés dn Jstt de la 
pc^iUqœ actuelle et ouvrir à la 
France 'ks possihUiteB nbuvriks ■ 
renilaes pins que jamais >india‘ 
pensables A Ig vie de k nation. 
lÆnfonnatique est d.ijà un 

iT M^ r n TWimt tteng Bwmie poor ISS 

Ifbeztés antre ks mains d’an 
gouvernement de drmtje, qui vecd 
tant ooatiilHm', qui 'sé 'méfk des 
citoyens, qui vent les dnrolnw, 
qui gg fÿ c nt e mal roppûsttlon. 

La tisztetton de' mettre ks 


Français en dlntevcœœo^ d.1dœtité Islbnaatiaéea . B es 
ter des de vîokr ks se- -ukst .pœ Snt 

nets de la vie irivée, d’instaureir . ' Ooàuhezxt faire confianoe A to 
tin pottèter^^'est grande pour lûknmes qui ont fait des éooates 
ka hoisaneB de' droite, si grand» ' téijéphtedques un moymi de gou- 
qu’ik n*r ont pas résisté. II. -a ver te ment ? Il n!sst pas possl- 
falin tes proi tâ ta ti oBS iTuae pan bk de oü a apta r sur eux pour 
tk d» la presse pour que k ml- malttiser ks procédés infhrmati- 
nistère de llstérieui modifie k ^ques. db télématiques sans en 
système préparé pour las cartes alwiset. 

La décenfraTo^ pw iaiœ dé la France 
une haÜon moderne 


nnrmrtimt açâté tAsi 

distat qui centtralise tous les 
. po u voirs , qid a maiatenn une tu- 
teDé. véxltàbk carcan, suc ks 
oOUsetivtfiés locales, aeoepteialt 
de' xéalkef la décentralisation 
indispensable pour faire contre- 
polds snx teehxdqnes i^velles f 

Les SDdaUBtea p r o posa it une 
dSeentiaÜsatioD* eoniplète des eol- 
ketivité» keaks élues au enf- 
ftsge unfvexsri, qui disposezïdait, 
tterw» k cadre de kuss ccanpëten- 
cek d*ime Eberté eompiète, y 
oompiiaks régions qui eortiiaient 
de rétat bAtard dans lequel la . 
kt de 1971 ks a conTlnéeii. Leoss 
dédskms sexaknt exécutoires tm- 
méôsteiaent. sans étaa ni autori- 
sation préteotorak ou minlsté- 
éommé'oela ks est fanposé 

lA nsQik, qtf vk toqjon» Bons 
ks lok.napmtenlaueB.xcfl3foreée8 
par 'Pfitein et ks eouveriienients 
qpl se sont succédé après InS, 
aendt libérée d» contraintes 
arcfaalqnea, peretesantes. Us 
vfiks, ks dépazteonentA ks xégkDB 
j weôvatent SfépaDOUD^ ' ODOUne. 
d’est k-cBS dans tous te .pays 
démocacàtiques qri ncte artouzent: 
AiiMnaff» fédérale, Grande-Bre- 
tagne; Italie, Belglqœ8ntee. tas 
oBitees de décteian sexaknt r^iar- 
tis sur l'enaanUe Az ter r it o ire ; 
ainsi que cela existe dans tou 
te pays modesnes. Les riiek 
irezxfcreirâeB ne sèxaient plu 
dans robligaiâon. eux aussi, d'aUer 
ebaqœ semaine A Paris pour 
suivre leniB dossiers et te laize 
avancer. 

Les adkctivttés locales, enfin 
Iflnef^ senlsot swimtes A un 
ooatzfik a pdçterforf par -une Juri- 


diction indépâtdante;- avec des 
sanctions jusqn’A la révo- 
eatkm. Cé sâatt la fia 'de la 
sdérise qo! nou envabit, oou 
pamlyae. . 

Lee Ftangris sauxonc-Us sai- 
sir la ehaoc» qui s’offre à eux : 
changer de ptèsideiUi de k Bépu- 
âiqUB; élire François Sfittèrraad. 
cbttager de poEtiqu; ouvrir tou- 
tes grandes ks portes et ks fe- 
nêtres de l’avenir pour oons- 
tniire une société modem» idu 
.Juste quand Q en est enoore 
tempe? - 

le choix est ckix mtre : ks 
cansarvatemrs, dont -k zakon 
tfètre — la démonstratimi en a 
été frite -> eét de zêster atta- 
rite.A un passé hte périmé que 
jainriA qui tentent trop tard, de 
B^intteesscs en travail manuel, 
qui piDcédept à. une dérisoire 
dktzfbuthm de oédtte aux oaté- 
godu sodWes dègaes-par k pou- 
voir, qui ont klBSé les gnüdes 
soctetés mnltliiatiOnate dominer 
ri même rainer des secteoza en- 
tier de rêoancmk fraoçatee. qui, 
A Krirrid, pcds A Tokyo, ont ac- 
. tepté ;tm qrsteme monétalze in- 
^»*-no»nnai gboéTsixaT d*lnflatton 
et de BomzUESâon A l’éteanger ; te 
socialistes, qui sauront engager 
la France dans la «bonne vote»; 
tgi TTwvtemiciMit racoiloiiite fran- 
çaise par rutilisation de nou- 
velles tacbniqus, mises cette fols 
au service de l’hoanme, de telle 
façon que la teanaitkm soit as- 
surée oopune il convient et qœ 
tontes nos libertés, notre origLaa- 
Eté; notre qnsdlté de la via sotent 
px é aarvéea. étendues, gamntte. 


Abu Dhabi National Oïl 
Opportunities for Data Processing Fix^^ipnals 


Abu Ohobi Niatfonal OM Ccmpany is one of the 
moior national oil companies -In the Mlddle Eost, 
controMing the exploration, production and distri- 
bution of oil, gos and assocîoted (Xriducts. 

Our Data Processing Services (D P.S.) Directorote 
has installed two large ICL 2900 Computers together 
wfth Network faclfities to support the needs'of more ■ 
thon ten Companies with.in the Croc^. D.P.5. has 
developed/acquired computer Systems for business 
applicotions in the arecs of inventory. marketing, 
personnel, finance and order Processing.’’ For sclert- 
tîfic applications, obplications cover ail the mojor 
oreos of e>qpIoratfon, product i on, process engîrreering, 
and well history doto base. Our plans ore ambitious 
and our resources ore impresstve We need to 
complément our existing D.P Team With additionol 
Computer Professionols who wîll be engaged in a 
wide ronge of octivities : 

We effer : 

— Inyolvement ,wth the fatesr Harehrore and Sotr- 
ware Techniques 

— Attractive and compétitive sotaries and benetits 

— Fumished family accommodation 

We reqirire : 

— Relevant academie bodeground and professlonol 
escperlence 


— Oedicated and resuH orfented people 

It Is odvantogeous to hâve expérience with i 

— ICL equipment 

— ICL 2900 Software (VME/B) and Pro d uct s 

— Dota base techniques (IDMS and 

— Transaction process/nff 

Senior System .onolyst : 

The condidate should hove a B. Sa In COihputar 
Science or équivalent with 6 -years experiencé Tn 
System Arxilysis. 

System onolyst : 

The candidate should haye a B. Sc. in Csnwufar 
Science or équivalent with 3 yeors expérience m Doto' 
Systems Analysis and Progromming. , ■ 

Anolyst^iregrammer î 

The candidate dtould hâve o B. Sc: in CemtxiKy. 
or ecMvolent with 3 yeais expérience in Dota 
Processing Mcluding I year fn Syslems Analysis. 
Good. knowledge of Cobol. . 

Progrommer * 

The condtdote should hove a B. Sc. In Cocriputer 
Scient» ar eduivolent with 2 yeore expérience in 
Progromining and Dota Processing. Good knowlet^. 
of Cobol. . 


Soiiérvfser spacial products : 

' The condtdote âioïild havé a B. Sc. In Computer 
Sciéncé or equivarent with -6 yeors' expérience in 
OolD PraCÛsing Including bt leost I yepr in a super- 
visoiy copocity. Knowledge of IDMSX/200 and 
T.PM5./2DO is essentiôl; ; - ' • 

Systams engtneer s 

The corididate should hové o B. Sc. in Computer 
Science or équivalent with 4 years expérience in 
Data Processing . Work,; with good knowledge of 
T.P.ALS./200, IDMS)^00. 

Assistant; sÿ^ms angineer s 

The candidate should hove a B. Sc: in. Computer 
Sclènoé' or équivalent with .2 yeors expérience in 
Syst^ Engineering, preferably on large Computer 
TermIrxtI. Nstworit. 

Çombatar opeiratar : 

Ute cdrididofe. should bave completed Sedondory 
Education, plus formai training on ICL 2900 range 
of computers, with '2 yeoré experierçe in computer 
operations ipfeterably large 2900 Installattons with 
on-line__operation fooTîtite;}: 

Inteiested candidates are invited to forward their 
oppiiedtiPhs together with phbtostatlc copies of their 
éducation ond expérience œrtifieatès within 2 weeks 
: fram ttie date hereof to : 


PERSONNEL DIRECTORATE (EMPLOYMENT DIVISION} ABU DHABI NATriNM Cm COMPANY (ADNOC) 


p.a BOX 898, ABU DHABI (UJLa) 
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En 1976, Steve Jobs et son associé. Steve 
Warriak, invenfèreraVotdinatewr^^. 
Aupurd'bui, Steve Jobs est Vice-Président 

. J. ■ ' . 

dA/dde Computer, Inc,, dont te siège se 

- , ' \ 

trourie à Qdnrtino en Californie, .^gde 


Computer en devem un des leaders 
de l’informatique iruHvidudle. 


(xeéimvêlo 


Oa OHHiBHigiir irnHyMnd, 
qa’est-oè que c’est «■ 
jnsler 

Je TOiB r^nd«d par 
ime analo^ : celle du vâo. 
et èi conto. n y a qudgo» 
années, j’ai hi lé oonqite- 
làxin d’une'âade snrlè 
raidenieiit locomoteiir de 


{danète, ycomposlliotame. 
Le Iwt de cette êtnde âatt 


n 

A ; 


leadement entre uopoint 
A et un ptdnt (^esPàr 


lé moins d’êneigie pour 
.ce d^lacement le çondtqr 


Ebomme était deuaèiiie, 
loindecdère. 

CestakHS queqndqn’nn 
eut ridée de mettre tlionime 
il^Kineiumseom^ti^ 
mats à vâa Ehomme se. 
lëvSaidoisanHrtmtmtde- 
ment double de ceM du 



.Ç’(^ l’w raisons 
pour îcsÿîelte je dâ^ 
cette interviev..^ voulais 
eiq|)liqner ce qu’est un 
otdiiôtenr inÂiiduel et 
comment a peut nous aider 
tous à prente ^ meiOeures 


Qn^ est laÆffitenoe 
entre un iw iHagtrtw 
badiTfdBei etles anlçes: 
ordiiiaiieai»y , ' . 

La difiécaice dé, c’est .la 
idadioa indivi&^ dicede 


et lamachiDe— l’biteraclioa 
indltiùkiêlle iininéilialp ,' 

R>nr IDustrer ce coiicept; 


àradiatd’untramde 
yojagems snffiraitil’acïk. 
de mi^ Renault 5. le ttàb 
de wy^ems, c’est un gros 
oïdinateur (^ejteuqde 


iKinteracHm entre une 


producHtité tntetlectmelléde 


coaû 

àab 

vâo, 

orna 


tletdonqme' 
uOs-Auecle 
s’est doté <fun 


viduel an léla Eordumim 
in&iidad d’Apple, c’est en 
(pidqne sorte kvâo du 
vii^ etnnidne siède. Cest 


gence que nous possédons. 
Einteraciion éntre une 


cette personne. 
Ai^ounThui, la plupart 
tencore 


inânduds. la gagàire pour 
notre indnsine, ce n’est pas 
seulement de &ite mimuc 
comi^ie ks ordinmeurs 



une unué centrale (Ml on 
mini-orAnatenr), etla 
Renault.5, c’estnn mdi- ' 
nateur inÂddnd n 
est érident qne kKï. n'est 


oooforlddë qu'un train de 
wyt^ènrs. BarccHitre,'dk 
vous permet d'aDer où vous 


avec qui vous veniez, le pro- 
priétaire d’une R5 exerce un 
contrSk ùidfm&e/ direct 
sursamaddne. 


et an début tks années 


tibn ùndkûdweSb entre une 


sedrenrdephis eu'pins 
petits à conqnds. Les 
machines desmtent dus 


lénormes fournissaient leur 
s udnes entières 
lan moyen de ponhes et de 
courrdestenÂKsttetoiite 
les directioos pour foire 


Ce que nous voulions offrir 
mec l’/Êpfilen, c’était Vmanta^ 
WnnmdbtateurdeSOOOO 
fiuncs on d^un système en 
partit dé ten^ de 540 000 
\jhincsdmtsunemadiineqtd 
ne coûterait gue 8 000 jhmes. » 


Métrique diminna considé- 

raUemênt Pinihnngtin n 


deimue âbordaUe. À 


inventer rordmatav-indi- 
vidiid, k.<vélo qm pâise». 

A peme avions .nons lancé 
k j»emierAppkeol976 - 
^ tons nos amis vonlnrent 
dimwnn..Aujmqinggt^ . 
kadse sm’leinaiclk de 
l’Apde il, au débat def été 
W7, h demande d’ordina- 
lairsfodividnefo avait d^ 
aanc^ son ascènsiOB 
vetü^ÿneiise. 



années n’tmtvn sq>paiaitre 
qne quatre nouveanx outils 
de ce genre qui ont considé- 


que noos avons inuenk avec 
l’Appk pcmaiit c’est k 
premier «ordinmenr Erac- 
tkniBdt^»..Ei^Ie.^assez . 


là oùVotËkvDukz. Sarnne 
tabk de travail, an bureau, 
au foboratone, àl’écok on 
chez vous, il vous permet ' 


phis de 150 000 systèmes 
d’ordinateurs individuds 
:. Çé' que lions vDùlioiis 
atecFiiÿpkn,c’^ 


de 80000 femes ou d’un 
i^slème en partage de ten^ 
de 540 000' francs dans une 
mKhine qni ne coûterait 
qqeS'OOO francs. . 

Etid, l’introduirai une 
seconde analc^ : çdk du 
motair géant et dn petit 


vers la fin dn fe-nenrième 
Sièdê, on ne ponvait con- 
struire 9K (te modèles de 
grandes dimensioos, très 
CQüteiiz — comme dans k 
cas des 
leurs.( 


tvons 

avez besoin. Oe même que 
k mcitair fractionoaite 
apporiait la puissance' là 
cà'il la follàit, rordinateur 
imfivîdnd qiparte l’informa- 
tîtm conceiûrée là où elk 
est nécessaire. 

Unis dites ÿie rordi- 
nateiir individnël peut 
angnieiiterkpriNbictivité 
inteOectnelle de rutilisa- 
tenr. (teninent celai 
Les ordinateurs individuel 


productivité, par exempk 
cdle dn trarâil de buréan : 
ce sont la machine à écrire 
Seleciiic* d’IBM, la calcula- 
trice électrmiiqae, k otqneur 


bureau, (foiit dit en lassant,' 


soixante et soixante-dfo. 
Ai^ouid’huj, ipfie met la 
puissance des ordinateurs 
entre te mains de 
personnes qui n’y avaknt 
encore jamais en accès. 


année, rien qu’aux Etats- 
Unis, mi vendra environ dix 
millions de vélos? Et 
puisque nous comparons 
l’ordlnatear individuel à un 
vêjo^onbienàune 
Renauh 5 ou à un motenr 
bàctùHmaiie — nous devons 
aussi essayer d’ims^iner 
quel efifet vont avoir, et très 


aecoi^kw pour tes particuliers 
cequelesffWH^prdiuuleurs 
oMaccon^U pour les grosses 
sociétés dans les ramées 
sokmnteet soixn^te-éOx.» . 



quième). Gomme tontes ces 
inventioins, rordinatenr indi- 


pnteance concentrée à 
l’utilisateur i»£rûi!uél 


certainement de notre 
I vivant, ces dix premiers 
millions d’ordinateurs 
individuels pas plus gros 
qu’une maiÂine à êiïire. 


individnel açcmnplira pour 
te particuliers ce que te 
grands ordiuateurs ont 
accompli ponr te grosses ' 


dane sérié éintervieiüs 
dans tnrprdles Steve J 
discute fordinateur 


miquemeiiL Les ordioatenis 
êl^ent tnqi cbûteà^ trop 
cpnqAqoés. Cmqnante. 


; BâuibBiair àes oàiaatems Ayyb : SoDotu AA, 

-5^ w KangoB-Pouuà, ^16 Bnii - Tâ^Iun ; (1) 52437-40 
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X’Étrurie my Mika Waltarî 


La per/ecÜQn dai» 
le ronum historique 

P SD* d'éexlTatDs ont nOevé le 
qja eaoeaste à poster le 
genre âîfficDe chr wm aM 
liistoclqiie à eon état de'.perfeô- 
tioxi. FexmL ces r'fwc c rtn. wiw 
Waltaci, éeriivata ^ 

1908 et mort en 1979. H ÿy ételt 
déijft attaqué avee brasbein; dans 
eon SteouAé VBgwtlen, pnbUé 
dans son pays es IMS. tradidt en 
Fraoee H y a denc axe ( 1 ). àptès 
cette xere «t siasde réiustte^ la 
toadTCtfon fiasçaJsedersencsese 
prouve qoe le magkdaa zkn 

petda de ees sortS^ee» tdos edCfS- 
cæes et pawdfmnattta qne jianaia 
lA eaoape, U stvgtt d*nn xéOA 
Ala prandèxe ptunaantu^ % ja 
Odyssée izdüatiqne et BÜdujtgs- 
rtmaa. Tazzns, qui Tît en cia- 
qnlèOM siècle avant le Chr^ oe 
eatt xlen de son enfance. Q a été 
par la fondrez ét donc 
<AoM par les dlcaz pour one 
inteston qaH Inl fattt éluciâer. 
ïbassé per le seol vouloir divin, 
il a broendlé le teniple de CyÙto 
A Sardee, ce crime sans xéaêe- 
^on le.ooQdsmae A une longtie 


Mm, Ua deux royaumea ofd . 
noaerf sa vaate 'floturs. > Sas 
secret stosczlt dans la- eivüisa- 
tioa et la tradttkm qaH déo^ 
vze A la lin du sOman, de 

l’Bttnde nysfiérleaBa * 
lea musées de BCiopie et de 


-B oa tensatee de leor monde radiecr 


S io*est. pas supxenant que 
cette dviUsatkin^ étendue autosx 
-dn lae de Bctoena sur un terrl- 
• to£ro pbB vaste que l^aatneDe 
Toscane; ' ait in^ptré iGka Wal- 
taiL Déa les crises, 'Cüe fat un 
ftmiftgme -d’OeddeBL Ses ma 


premier venu et aont de grmdee 
et trèa beBea buveuaea (2) ». 

Le gteie de Waltaii est d'avoir 
Inscrit l’épopée d'n homme 
apprenant ({u'il est un demi-diea 
dans le tféele où c Ze cent ùrft- 
Irnxt du donfe. venu des Hsopes 
à^oTsta, beiaie le elA et le 


33 accompagne le pirate pht>. 
céen JMaojsios dans ses odarsés. 
mfltitwMs par les Carthagmols 
qnlxégnent sur les mess, guerroie' 
pom la c ocuionne dn Chléa » anz 
côtés <ron descendant d’Hercol^ 
sl'ép^id d^uhe xedoûtabte prê- 
tresse d’Aphrodite qaH enlève 
pour son malbear et, après on 
séjour dans les forêts de SieDe 
au mfllea d*na peaple primitif, 
s'&Dftitt avec sa oonqnête A Boœ^ 
oA eOt le bahlza pour un séna- 
teur gStenà, male fortnné. Après 
tsat de dsngeis et d’aventmea. 
S -coDOittEa ssifin sa patrie 

retrouvée le aéerâ de ses étranges 
poeatÀm.. pâi ..ToRps- ed»- A sa 
façon, un mu-tent conune 
rCKphèe ete Bfike : e £st-a r 



que eelnl de < 
d’argOa et fondeoia de taronae, 
artisans raffinés dont on goûte 
enoore L*biimoux le réalisme 
baroque des eanopes, urnes à 

tête >wîmB.tiip T JB. twwiti* 4es 

augures de üsxqoinla xaïqpelle 
.qu'ils ont donné aa VaDéa des 
lôfs A lltallSL Car ruas des très 
- zagcea reliions xévâées de l’Antl- ' 
quitë leur survie 


Peiste ée Oéeauï. 


in^ats de Borne en pariaient 
avec uae*«axvle hatgaeuse. Dlo> 
dore de Sicile relève qne les 
B&raaqoea c faiaatsnt . préparer 
dea tàblea amptueuaea deux foie 
par ioST ». 'Dn hlstorten grec du 
quatclème siècle, ^èf^ompe, 
, iftratt an paradis où « 2ee tem- 


iauraer dea vaaea à fUptrea rcngea 
ear le monde e âvmoé de base ». 

Les cités confédérées cfBtrnrle 
commencent A Bsntlr l’hsleiBe de 
la louve qs'eUes ont tenue en 
laisse et qui va les dévacer. Rome, 
avcB sa rellgioo vétlllenee et acn 
expèdjM réalisme; va ekse rète 
de la poésie et ouvrir cim nouvel 
Ose, pZttj latd, pku entai, pbts 
terre à terre. » 

Sur un soénasio de pspZaat 
admlraUement fledA Waltaxl a 
relevé le défi «Ton geaue Imprati- 
cable, sans rien de Férudlticn 
trop visible et de la qulneaillezie 
qui Jonèxerrt un mauvais tour 
A deux pzédéeeasensa éminente, 
Flanbezt et Gautier. Câa tient 
peirt-étue; pour nne part, an too, 
celui de la eonfiâsstee, esr — 
c'est aasBl le secret des JfémoûBs 
d’Hadrien — celui-lA senti ne 
date pas; d’antre paît, A la 
' bÊsgae et soefne d'une 

tsedoccice qiâ sonne juste, bien 
oue n’étant oea A esrtir 

dn finlandais. Mais l'essentiel, 
c'est le pouvoir de eonvietlan 
propre an rêve. Comme devant 
certaines Imsgrs inspirées du 
Satyrioon de 'FèQlnl, l'Ame se 
retrouve une patrie dans ce 
et ouel où les 

llWwn 

PAlItJEAN FBANCESCHINL 

(1} Vc/tt <l» KeoUft Ca» llneodit 

M temee isva. 

(2) Oté par Attnio Oaudlo, te 
StruiqvttL Ed. Marabent; 

* L*erB.crsqcm. d» isite wattsci. 
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« Paradis une superbe € fairasie 


# Philippe SoUers en 
question» 

S ^ 

A 28 heiirst». téUe était 
l’affldiB phicaidèe cet agxèa- 
mldl'-lA sur la porte de la lUsaL- 
rie Xa Hime, A dess pas de 
Salrttr<G«S3BaûL-dea-Frèa <U. A 
l'intétteor du magasin, que l'an- 
nonoe guère pûs rempli 
qne d’habitude, une vofz tombe 
du pUfond aass Jamais slntar- 
rompre. Qadqoea peesoppesaont 
as^ses sur un escalier Une <ra 
deux siiivent le teite dans le 
livre. CâIes>lA seules a'speree- 
vront que, sans doute par une 
intervensloc des bandes enze> 
g te t r é c» les >eges 80 ont été 
diffusées aptès les pages 13û 
Mais qu’inmrete? 11 n'y a pas 
de sulse, de récit, d’ordre Imposé 
dans cette œuvre. ^ 

L’expértenee de sa transmis 
don orale vaazt â*étre fidte. 
Quand d le Ut, œi s’aperçoit que 
SoSets ponetm son texte, et d 
fortement que nnserlptiœi de 


été Irup os aM e. Pe plus, U le disr- 
mstlse. lalentissaot, acoéiferact 
son dflilt ThnSOt fl détaiâie oer- 
mots comme des caiUauz 
Qa<Qo lance on A on pour les 
produire leaz& ondes A la 
surface de l’eau. Tantôt II prasœ 
le fin; et <^est comme une grSle 
qm tombe. De l'anglais, de TaUe- 
mand, de ritaUeo, beancoup de. 
latin, de lHèbreu, de mabe, se 
mêlent au fiauçab. Bt parfois 
racteur chante.. 

Tout d^dXBd l’auditear, le lee- 
teoT, oe perçotvect rien dana oe 
Nlagaira verbal Puis, de place en 
place, la otirolease s’organise. 
Gb 7 capte des scènes de comé- 
die, des Itagmeots d'autoUogea- 
dse récite de lèves on 


eommentahea. des sphorlsmeB, 
de beaux vers, et de ntistedre en 
racoœtreU Une foule de vote 
ouBtent dn texte. 'Vdz tantflt 
anonymes et sans . visage qui 
dlal^oBOt entee «les . ctgrala- 
tlons, plafartea. quenUes, Elles 
évoquent nos échanges mlnabire 
on pervers, nos ooeupstions désl- 


aoireo. Tezttfit Ire pemonnagea 
sfgartlœmeQt . A l'hlstalTe ou à 
là Uttèratioe. Us appaialssent 
en pied on on les entend, car 
les dtationà abaDdent, eaatMj^t 

ou TnnJ?n**»Si»n CTOiSO-t-OTl 

au tassazd NletxschB. Anod, 
ShakeqtetFe, Dastatevsk],. Lau- 
tiéamont, AÎoSse; les Pitgihètes, 
beancoup de prophètes, saint 
ThomaA . ÇiMtesnbrlantl. le 
Ctuteb Rxxie^ e„ oe ssint Jean 
ITBvangfilste, doû lé livre parah 
sortir A oaase de-sa phrase pri- 
mordiale : A« coTamcncenncoi 

êtatt le: Verbe et le Verbe iUtü 
s» iMea.' Et le Verte était 
> ; ; ; 

On croise aussi. rauteur dans 
le présen.t de son é c r i t ure ; 
panzw ou' galop de l*lssplrBtion. 
H ne se prive pu non plus de 
lépoodre aux objeetiocs, de dé- 
fendre oee partis pria, d’expoeer 
son dessein, de fusUgsr ses leo- 
tours OR leur eict 2o partition 
sous tes yeu POpéra noté en 
direct ' ils pareoureRt et après 
Tien Gtaa amme ai rten s'était 
passé elori quoi trouble de tu 
pMpBIe eourt-ctrostt frigidité ds 


cortex hgpnoae baisse de teBsftm 
aouatifère encore m casai nib 
itOiü aucune réoctiou atonie etsle 
fen fois autant quand, je veux 
Ze Zectottr de rère atomiQse 
est vidé ereoC leaetoé visotu 
le tvtur.v 

L’abseooe de panctoaticD n^ 
pu la dlffleolté majeure de 
Paradis. On toucDe Pobstaole 
asECs vtte. Fins ledontahle me 
pareil être la dissoelation totale 
du dlsooore. qui saute d’un motif 
A l'Mitee sans exter gare et sans 
raison apparente, quand fl ne sa 
UvTs pas A la puze enfltade des 
mots D'où nmpzeesiaD de chaos. 
Mais c’est os ebaos qne l’auteur 
vent rendre A rimage d'un 
sxmde c rempli de tarait et de 
foreurs; quH c mndul*, au déchat- 
nement. Faradie aenit alors; 
«»Tiw« fl récrit, une c briboipn»- 
pMe des débris iFe^toalon a 

MCQUEUME PIATIER. 

(Lira la suite page I8J 
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Sa l’Abbefs) a» . tisat jnaun’xn 
15 tente va» «roodttei siztoiir d» 


Alain Bosquet ou la preuve de la poésie 


0 Un pessimiste 
romantique 

A LAS7 BOSQOSr poMle-œi 
même tcaie deux livres. 
Le pviwwte». Poèmes deux, 
re g roupe (après Poèmes ûn) 
Cent notes pour une soUtaxle 
(1970). JVbtes pour va amaar 
09787 et iVotee pour un pturiel 
(19M), C’est dire qu’au y zer 
t no nv e les ~ dn 

'«n» qui rftgv e n t e sans cesse 
en sa *****»""» et sa relation A 
la fois avec tel être .ou tdls 
«daoee; oeuz du stn» : A savtdr 
1 & *"ir"rn» asec laqueUo c je > vit 
œtre l'int&nlté et le mystère; 
ceux du «-nous » et du « vous » 
dont le pbzzfti exprime la soUda- 
zitè — fùt-dle exaltée on mé- 
fiante — et FinévltaUe ffialogue 
dont la puoite; remillëre ou fabu- 


joœs Ire fntefioeatai» • qui 


On ne quitte pas du. reste 

amgtilarWA 'de 

Bosquet en passant au efieoDd- 
voloiOB : Sonnets pour «ne fia 
de etéde. Bien que » poésie y 
intègre plus directemaat et pins 
brutalement qateutre part ce 
quTl le' « poids dû àlA' 

àe » — entendons : la léaUté et 
les mythes de notre monde, ~ la 
langue et le ton . du poète gardent 
lena ' vertus. Il continue de 
S’abandonner A ses e hu r ma i i s 
oôntradletofre et oomidémen- 
tatiea» L ae mootxe tour A toux, 
c romantique ét lézocé é ^ fOtr 
ce- A pnqiOB du tflép h o n e.' de la 
eoniditlop technique, de la séeii- 
jitë BOdale. de nnliceiitàtiQne. 
dn tourisme, de te «mèogmiation. 
dés bszB, dre capitalistes. da.la 
wau g iwn , des P.-D.6., dn cinéma 
pamo, de rentenemoit de sa 
zntee, de Dachau . trente ans 
aprAs, du teau r ten e, de Uoeaxt 
bu dn stetide de NsvaL Mieux . 
Bosquet mit de ces Souaete — 
dOOt te iOL. loi CODÈVlflBt 


A raerveflle; — dre textes o u verte 
« aa trotioA- A la clarté 
péa aale, à féoidence très ente, 
à la coRÙiuroioation très déiAo- 
bfllée » qui compoeent « an jour- 
nal intime ooetféré à la figure 
(TUa tesqL.priBé de 'ôètéfes»; 

H y tcace avec brome, humour 
et. sarcasme, les portamta d*una 
. vendenae de sex-ebop, CTreie 
epeatalne, d'un véfltitaire, d’un 
déeabns^ 'iPan gastiunœne; d*un 
. ffun mfllioD&atxe^ 
d’un désœuvré, cf im a rmatear, 
tftBi istraB,. d’un fiiyasâ, fun 
sexagénaire os oéus des Inoons- 
taatà, dre sédUfCtems, dea désin- 
camëSr des Talnnén pour-congte, 
des Inteltecta^ des amoureuses, 
d^ cotmlre dl^Rites.. 

ZI y peint, avec rnoodant, en se 
Twfflim». isl-mâne A' sa peinture, 
le poète; le romancier, la zoman- 
dlse. Faite, fbozame nommé 
c oMliisé >» un peupte soi-disant 
brëixeasC las- Deux de qaelqoea- 
nns des grande drames de notre 
époque, te- vaine qutee de sol, la 


déchéance tanroalne, Fatemoe de 
biographie, la eolèce, la eexua- 
Uté, Dieu. l’Hlstotie, la mort. 

33 y nulle ce que sont deveous 
l'enfAoee, te jeunase, ramttlé; la 
fierté, l’altmlsme autant que oe 
qu'a est devenu bU-mème ; « Je 
ne pardonne rten. t Jfe poéste 
a corrompe pbnzre après 
pAroM . » n ae traduit plus qne 
< ta terresrfde te maie qtd æ 
tend sens ttoseet Sastre mais v. 
Tous ees doubles, tous ère s Alais 
aont morts t Sxeotr perdu les 
nota qet leur ærvafertt draaOe a. 
B ne vit plus que i >iniV4fBS -. 
rence.et da» le doute. An pednt 
quTl hd semble ne plus restér 
de lui qo’« UR livre oA tous les 
nota sont morts t ooeme sur une 
ptepe un banc de vètae é a > — et 
qu’il ae ÿappazelt ptaa que 
iiimniw c la oamt/erd ffiti par défi 
§ apporta «r otaeau vert A ses' 
p ropr es obaégues - 

JEAH-CUkUDE RENARD. 

(Lde ta suite page 17 J 


ePoteanx d’ângle> 


O 


üdiâni, noti» Orient 

H vous dit : d^uis la mort de Sartre, il ne rrete CMiune 
vivant immense qu'Arason. C*est faux. AtHdeesus doe 
empoignmles et dae modes, ‘sana* autre image terrestre 
que leurs profils de gueéteuis écarquillée, Beckett et Mlcdiaux 
montent, dar» notre nui^ une veille prfmordiala 

II n’est plus temps de « découvrir » Michaux, comme le 
fit Gide an 1941. A quatre-vlngHin ans, l’auteur de Qui je 
tes, Eouador, Un barbare en As/e, La guH remua. Plume, 
rEspace du dedans, et Conna/reance par tes gouffree, occupe 
une place Imprenable dans la mémoire eollecbva Lineroyable 
bouffonnerie qui conaist» A se retrouver dans un coin de 
cosmos, avec un corps, des douleurs, dre rAvre, dre ferveurs, 
des océans autour, et des minutes de vie en train de couler 
à pic, il n'est plus possible d> songer sans passer, per .cette 
poésie où l’étrange devient naturel et le naturel étrange, copie 


reconnaître r 


t cris, à vif. 


B ien que la plupart dre textes de Poteaux tPangle aienl 
dëià paru, en 1971. aux êdlflons de L’Hecne, leiû 
réédition chez Gallimard mérite d’éclipser les nouveautés 
de le semaine: Ce n’est pas si souvent qu’un livre donne envie 
de méditer tiiaque- phrase, et modifie notre regard sur Texis- 
tence. Une véritable sagesse y est concentrée, eous forme 
d’aphorismes et de conseils à la deuxième personne. O’obser^ 
vateur narquois et tremblant, Michaux accepte exceptionnel* 
lement de devenir un maître à sentir, ce qtd est le contraire 
de inaTtre à penser. Enfin un livre qui, i*air de rien, aida A 
vivre mieux I 

Comment mieux vivre ? D'abord en empêchant que Fépoque 
ne nous colonise jusqu’aux tréfonds ; en refusant ses sotflsss, 
et de s’en indigner, en gardant une réserve tf « inadaptation ». 
Tu dois apprendre A te laver de ce que les ealeiflateuis et 


par Bertrand Poirot-Delpech 


autres preneurs de mesures glissent dar» ta tête, A ne jamais 
partager leurs boucs émissaires, A te passer de leur appui,- 
à ne pas leur avouer tes étonnements profonds. 

L’autonomie de ta pensée veut que tu ne corriges pas 
trop vite tas défauts, que tu conserves précieusement ta 
« teiblrese », que tu ne te reconnaisses aucun maître ni aucun 
disciple. Tb dois accepter de détruire ta pensée, de n'y voir 
qu’un tn^et. une décharge d’humeurs, et lui Inventer de 
nouveaux obstaeJes, sources de progrès. 

S I tu voyages, veille A ce que ce soit . ■ contre », non pour 
acquérir mais pour t’appauvrir un peu plus. 

La grosse question, finalement ce sont les rapports 
entre toi et ^ Si tu laisses quelqu’un nager an toi, faire du 
piètre en toi, c’en est fini d’être toi-même. Pour apprendre ce 
qu’est ton être, retire-toi en dedans, reoonnsis ton « axe ». 
On n’est jamais assez intime avec sol pour avoir à eommiK 
niquer du vraiment neuL La • pelota inextricable de l’Intime ». 
voilà rexploration fertile 1 

Ble enseigne, par example, que la viotance est partout. 
Un cœur de grenouille, il teut le voir battre à l'air libre, ça 
an vaut L’opInlAtreté du viscère, on n’a pas Idée. Rien ne 
sert de se cacher cela, ni de comprendra le plus toible: 
L’agressivité à base de manque ou de pitié n'est qu’un piteux 
semblant d’audace. 

Le corps, ne jamais l’ignorer. Lorsqu'une idée du dehors 
fatteint. demande-^ quel est le corps qui est IMassous, qui 
a vécu là-dassoua. Mais, en même temps, prépare-toi à un 
combat sans corps, à un combat atetiait qui. au contraire des 
autres, s’apprend par_ rêverie. 

Quells rêverie ? Celle qui regarde ie réel avec négligence; 
et lui préfère récouiement évasif du temps. L’intervaJIs pendant 
lequel tu hésites à tuer un rat et où le rat. pas fou. détale, 
la durée qui s’écoule entre Tenvle de crier et le cri, entra la 
vertige et la chute, le véritable petit séisme d'une minute ratée 
dans un aprée-midl difficile, ce sont ces secondes-là quH 
faut habiter, et réussir, A défaut d’étemilé: 

C E n’est pas dît comme ça, bien sflr. C’est glissé A 
roreîlls. Ça ne s’adresse pas A i’entandemenL mais aux 
nerib, d'où c’est venu. porte la marqua du corps, 
hors culture ou presque. 

Notations et incitations sont Identifiables entre mille, du 
Michaux craché et pourtant A ropposé du truc. C'est la 
poète qu’on reconnaît, son tremblement d’être humain plutêt 
empêtré, non uiv style voulu ou subi. Pour Michaux, le style 
est t’ennemi de l’écrivain. Il ie sclérose sourdamenL parce 
qu’H fixe une distance invariable par rapport à son être et 
BICC autres. Va suffisannnént foin en toi pour que ton style, 
cette Infirmité, ne puisse plus suivre. Admire 1» réservoir 
somptueux dre langues, mais tends à rendre la tienne moins 
belle, plus « compère ». Soigne l’andante. 

Le combat pour rester eoi, A i’orlgine de ce qu’on sent 
de ce qu’on dit sera le grand combat de demain. La pensée 
occidentale manque d’armes pour is mener, précisément parce 
qu’elle est trop militaire d'esprit trop tendue vers la persua- 
sion offensive de l’autre. 

Pour sauver l’Indhrfdu. il faudra nous aider des sagesses 
qui s’en soucient Je moins ou autrement Michaux va nous 
servir. DéjA, R est notre part d’Orient 

ir Poteaux ffeusfle, tfHèiul OaUniuit BO pagea 

BnTtnm 30 ftaïua. 


jacques Cellmi et QyiliïïnKey 
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Ci’ Diois-ci 
aux édiîions , 
François Maspero 


Dans la petite collection Maspeto 

Merre Vîâiü-Naquet 

Les Juifs 

la mémoire et le présent xf 

“Oh Svn tadn atn flsraSdu 7“ siède et ceio" «fa»- 
Jmmnad, entre les Rais et les Æasporas, entré lès vie- 
ÿtras et les bourreaux, entre le malheur efhier et les 
mensonges tTanJotadled,’’ Pierre Vldql-Naquet 

£kfc A. Batdodt . 

Aux origmes de la dvdisadoh 
écrite en Occident xf 

“Fien liestpbisntnfle^Ti^htliA-EsFeelnénslirt la 
carrière de cet ïratrumera de lecture que noue avons tendance 
à considérer canons abatt de sâ fia en fiât moiaenientée et 
pàtUeuse,” . . Rie À. Bao^xii 

Sma ta &ee&m ie Gémi Qt^oai 

Les Kurdes 

et le Kurdistan ssf 


de mourir asmssdiée!^, . ÙîBstoùe 


Le monde au passé et m présatt 

Gittse}^ GtatreiÆ ~ 

Mémoires 

d’un Chemise rouge tsf 


tUrûté ittderme, Ch^légendaôe de l^opéedesédiBe, nans 
aussi mari», cavaSer de bi pâtrgut, annbatleni de FJnd^ren- 
dance en Jméigae de Sud, et gâiéid dans Formée fiançaise 

eniaik. 

Yves laeosle 

Unité et diversité 
du tiers monde 

Non le Sers monde rfestpasmmj/Sié. HfiBeparOrêeTom- 
lyse dis dtualions concrètes. 

I J)es Tgrrésentatiims jérmétidm eaa sUat^les 
sur k 'tanàa X F 

U VtSUes désertes - ddUB srapet^is 

Aftigue & trapkides "XF 

TTJ Foyers réooibtûamires dans les maedegyres 
Amérigyte I/tdne & jÿiipie du lked - XF 

Chnitàie Buâ<dHdaittaitn et <Umt. Theiiem 

Le défi sodal-danocmte x f 


die recherche nouvelle et rfggarffeu - 
Bâté t^ort ■ 

EÜdopie : ' 

la révoht&m héréü^^ bo f 

■ VEdû^e : le demàème pays dAfritpa pour Taffoprûaüan. 
Qdestrce qtà vaut à la rmu^Okm é^e^/ünne cet estraçSanè. 
rà f enterre ta gcatche ocà/taritale? 


'Ta Découverte” 

Stendhtd - ~ ' 

Mémoires d’un tourîrie 

Veibmes I AU : ' dkgue 3S F 

Yofyme m : Yayoÿe dans k udO X F 



Des écriTains marocaîns 
dêmandent. la libêrati<Ha 
d’Abdelkadec Chaoni 

• Ils nous om raconté ta m/pretfon ctas eaux 
/ta nous om dit le fleuve qui va 
ef la mer qui ravale 
et les mur» qui le rapouessnf 
le neuve 

telle une nuit obeeuie 
voisina de la prison 
se /sfta 

ai devient déluge^ > 

Cas «ara, Abdalicadsr Oiaôui,. poète nùro- 
cain, les. a éolts en prison, oè II croupit 
depuis 1974. il a été condarnnë & vingt ans 
de détention pour «attetnte à la afiraté da 
TEtat *. 

LTUnion des écrivains maracaJns • (5, nie^ 
Soa&a, è RataQ «tant de pubHer.una pé^' 
don signée par vingt-six ‘ écrivains, dsnun- 
dsnt sa tibéradon. — T.B. J. 

Td est pris... 

Dans l'article qui! a consacré au - Baôde- 
lalre et Freud de Léo Bersanl <volr « te Monde 
des livres» du 23 janvier 196Q, Roland Jaé< 
eard cite comme exemple de • massacre • 
par le traducteur Dominique Jean du. «style 
agréable • da Léo Bersanl la phrase sui- 
vante : • La personnage prtnolpat de» Ta- 
bleaux parisiens si des Petite Poèi^ en 
prose esr un pesant narolastQÛe d’un hÿaté‘ 
rJQuament. aendmental et. qui fait souvent 
preuve de sedlame. » Tout lecteur de .bonne 
M comprend immédiatement qu’un mot (type, 
ou caractère .a sauté entra d’oo et hyst^ 
quement Mais Roland Jaccard préfère laisser 
entendre qu’il s’agit, non d'une coquille, mais 
d’uns iraduetfon Jargonnanta Cette interpré- 
tation est d’autant plus rnal venue que la 
pesant nardssique que Ton- vieitt de lire est 
lut-même une bévue de Roland Jaccard.; is. 
texte de la traduction porte en fait : pédant 
nwolsalque. Nul. n’est à l’^fi. d'une coquille. 
id delà un livre ni dans tm /oumai.'Ma;a 
tirer perO d’une coquille pour accabler un 
style — en foccunence celui d’une traduction 
que je trouve, comme Léo Beraani (ulWndme, 
excellente, — c’est le fait d’un pédantisme 
bien.- pesant. — QERMtO GENETTE. 


la vie littécaire 


« Bêstaaqiies » 
de Jean Band»i^ : .. 

Jeen Rambaud. p ' iove nç ai dé souc9ia, pubHe 
’ èux éditions.' d'Aüjounfhu!; ' provençalsis .. 
dtedoption (êllês sont inatailéés au Rtan-de- 
la-Tour). un petit livra aux .dimensions d’une 
grande nouvelle qui a la ' aaveur et' le fruit 
d’un produit.de sa terre.. ' 

Aastanqtiss', ce ar^.-osB hau^.aiardm- 
de terra conquises iéerra -è p^rre. . qlécle 
après siècle peur des cuHurae àrracftéee aa-. 
prix d’iHi long labeur. 

La phrase de Jean Raoibeud- en a la'foroey 
parfois taiinsntés, souvteit savoureuse. 

Elle se; tord comme ces iameaux" noués. 
(TolMer que le feu dévore' en .jaiina e emen te 
d'étincelles. Elle e'entaetRS et effs, s'élance 
en d’inattendus détours, en d’imprévleibles ' 
raocourds..-. " - 

.Comme rhtotolre rni'efle-raçorite. Celte de 
ce citadin, retiré eux.Rsstanqueé qid' JBCualIle 
une jeune fille rescapés .des. grands désor^ 
dres d'après .mal 1968. qui s'en éprend d'un 
amour m.frpalernel, ml-chtvnel '(et II est pas/é 
de retour) jusqu'à ce qu’on apprenne quil 
est lui-même' un naufragé d’amours andennee, 
qu'il en- expie la 'Mute .(sa. eulpdrltité) et 
que la' venue de la jeune-- flUe, son d^ait 
n’auront été. que les révéldeuTa d’un mal 
enfoui. 

Le teu couvait sous le cendre. Un coup 
de vent le relance qui tout embrase et détruit 

Une hfstdra patiiÂique, dramatique, comme 
an incendie '<te forêt (A l’on retrouve les 
odeurs de pinède' et de mer. lés souffles- du 
mistral et les flamboiements da ia chair. 
— pjbi, 

ir Bettenquet. 'de Jean Bsubeod. 'Bapioiiis 
d’é.ujeoiid'bâi, 83120 Pian-deJa-Tots (The). 

Robert , 3e Fiers sans acolyte 


Qbouiette, de Prande de Crotesd èt Rd^ ' 
de fiers. Mate Robert de Fiers seul, qu’o4^f ' 
écrit .7 Les historiens de la lltlératura, !&• 
desauai, se tefserit à l'unisson. Raison, de plus- - 
pour aller voir ce qu'il retoorne de deux 
contes récemnwnt réMIlés, et dédiés, l'un k 
Marcel Proust : Je fUn du 5p/rynx, qui d’orme 


«NI tttm SS reedéfl; Taitire à Anâtole France : 

la' Coumsêne Teta .et son singe vert. 

^ Deux.' histoires eo fbrnie . de moralité eûr 
torid d’^yple éntiqtte; et toutes deux edmira- 
ülement troussé. Es^ mimétisme bivdon- 
teire TOn dlréit.que le st^ du destinsteire 
' a influé, pour chacune d'elles, sur sa forme. 
raie est presque un pastiche de rsuteur de 
Thaïs, et Ton enterd, dans le Rire ,dù Sphym. 
la cruauté, ta dérision do destins Merr faites 


éllewnème aujourdTnd;- ' (Editions Lé Tempe- 
singulier. Galerie des Statues, passage Pom- 
meraie; 4400Q NaritseJ'^ & G.-A - 

«Temps actiiels »' : 

> nue ' nonveOe jeiniésse 
- Lés Eefiteurs français' . réunis, (rornens. 
■sMals, po és ie)' et les .'Editions Hier. -et 
bemahi/La Couifilte (beaux Ilvrea, livras pra- 
tiques) 88 ragioupent sous- le -même 
enseigne ; '• Temps actuéls ». Cette restruo-' 
tuiiiHoh fait sulta è. Ia. réorganisation que 
le P.C.F. conduit dans, son secteur éditorial. 
A eCtè des Editions sodelss (essais poli- 
tlquës, docùmentt) et' de la Ferandois 
(ouvragfss. pour la Jeunesse), les Initiateurs 
de œ regroupement idlspdeent avec > Tempe 
actuels » cTuna large gamme de titres complé- 
menteires. Outre une hermon'teeHon dee 
domméndes, Its attendent une nouvsHe jeu- 
nesse de .ce dépertement éditorial. Deux 
coilKtions sont d'ores et d^à créées : «la 
V^é vraler»;' àmniée per Alain Giiérin; qui 
publiera des documente d'actualité (des 
étudse sur. le néb-riazimne, . le &T;0., les 
banques aolsseé, et&) et •PasMon 'de i’hb- 
tolrë» qui. è.destinrAon d’un. large public, 
s'étendra de la Uogrqtii/a A rétude théma- 
tique. 

Â pa^ du. 1*.févrior.. «Tenips actuels» 
■lande en aouaotîpOon les 'tiota tomes 'd’une 
étude historique 'sur la :Guerra tTAigérie, 
entreprise, sous la direction, de. Henri Alieg. 
rautew dé' ta Qztastftur. ''À 'noter encoro que 
«Temps actuels», sera dirigé par Chris- 
tiari - Echifd, aamsté dé cTaux conaeillèrs 
tittdrairss t' Rooben Metik et ' Edouard 
' Buiz (146, rue du Faubourg-Poiesrmniàre. 
76010 Paria. téL : 626-11-d^ 


vient 4e paMtre 


PIEBXE BDULLB:- FEeorgio dm 
dixetpoir. L'année d’an jonc- . 

nâUste bonleveise la .vie d'oae 
maisoa de mté oh aa - sivwc 
jéaid, à r«spdt permis, accenme 
Les troobUs pfydiiqam de ses 
peéSMKwawei. Unlliud, 197 p> ‘ 
ALAIN BOGER i le Voyeme tara 
Le «ojage d^m vajeàt sa psji 
de 1a Fai l’aBnix da 

Jdbegyma (DeaDS, 281 pj 

Lettres étrsuièpères 
SATHIEEN KAINS: ta Roreame 
iaeemam. — Après Adêeà prmriet 
bmreani (Pris du me31ear Une. 
taeaget 19799, P«8asr, 'déveBae' 
vae '-îeiiBe Ôle de dirWr . sasi. : 
p o uauî t sa .ledmtdm sar sa vie; . 
de Gsmbodge - jaqiA . Wfflîsa 
- Biks.' Un. t è i de ip sg e ' Incide. - 
de riqgjsis pss Osbe 
SfeiiMf. (Smdc, 580 pj - 
|OBN GABDNEB.: /— Mrs ttee- 
.; «èra — Dsés aim' fenne de 
Viamaa^ deux 'ndZktdr — le 
&èm et la seeu — lita par ooe 
‘halae pmfoode s'affreoteot. Tra- 
- Âmit de ramérîteia' par' Rakod 
' Ddoaya. (Denoël, 380 ' pj 
BANNA JOHAMSEN : FHerloge 
ékritée. ~ Une v^ageose, dus . 
QB nain, ae anaak pas le mnae 
voys^ Ttedait de i'aUfmaad 
p« Aadiée R. f&uL (Gsfffmird, 
T80 pj 

SAT7AKO ARIYOSHI: Sot eé' tar 
daex vMer. — XIme jeaae feaiaie,- 
qai B ^oBsé soo mad pas psoea- 
»»"««, sdoo là .«Muume Uci^ne, ' 
derieor ia nnlê de sa bdleraèra. 

' ^ ;• nae des roBiandèies japrv 
»•&«« les hM, ‘Tiadoit da , 

^sdr, 240 pj 
BSograpliie 

6EBSHOU SCHOLBU : "VeUer ■ 

Btatetim, Ustex» faite emMA 
— L'aezeat taeqne les pintes et 
Is lieux de son smidè itk 
'W. Beajeaiia et, -**—*-- la fei— 

sophe. Tiadaii pat Pool Kessler. 
Notes de Roger Bnexa. (Calugoa- 

Idrr. 2é3 

CiviUsafion 

VICTOR VON HAGEN: ta ^eta 
reguta des Perses. '— ' L’sbru 
leaace ITdoésaue dei wuiriets 
peeses à roeîgtBC de ecœ dvi- 
des soutes. Tiadnit de 

J. jbha . f faucg-S n^ie; -399 pj-:' 
'WALTER 8. OTTO : tas Dieaa de 
ta Gfiee. — Uae évOeniaB des 
dtax d6' la <Stàœ « liea oft sé 
aOBve esojotée la-s^axadsp catte 
le sajet leliÿeaz -et* le , sujet 
sodal ». PtéfacB .de Mared 1^ ■' 
denae. Traduit de i’sQeiuad' pac' 
CIud^Nic^ GtiaAeR tt Ainid 
èletgaat, (Payot, 333 pO 


Astrologie 

XynXIAU J. TUCKER: PAstvo- 
' lojgie 'de PtoUmtée. — L 'âni eo t 
mootte que li le système dTasem- 
Id^ 'de Ptoifaife est oxabé en 
dirorédit. ses ptnid|ià, en tenaf 
die,, cooattdem avec les doaaées. 

] âslKonomiqiKs d'aaj|oaBd*W Tt»- 
'doit '- dè . l’ao^as pn' Jhaïoe' 
" ''Beignes. CPayot,- 200 -p-) ' ' . 

- Essais - . 

SOGER GARAUD7: Pear Tmed. 
memeat de ta femme. ^ IL 
ssady - ^aide'-' peor .. l^ccèi ' des ' 


Socîdté: 

GERARD JOBIAKD: ta Amw* 
‘ démrle pbSotopbie. — 'Dé Gq(m»' 


. €11 COlLOQTfK OTEEBNA^ 

nOVAL S€B « ruUKS GSACQa; 


l'cnivn. (Rmuia, théfttce. ewafSi 


(Albin IGchei. 176 p) 

FHILIPFB .BAGOU BT 1£- CLUB 
DE L’HORLOGE r ta. Grand 
Taèes ; fésa i wa ri a;*». le -mir^ 
'd^Etsnrâ ^ Les aoteàfs pnpoieax ' 
ene'^«fod£lé soliûteret dEfta 
tendée >, 'dâiamssée de~« régeUia- 

Fhiloso|ihle ' 

SlBCmiED ERACA'UER : ta Xomm 
policier. — Pu ' u.BMmbK de . 
l’Enfe . de Ptaado^ one aailyie 
ÿiîlQso^iiqae de Steriet^ Holmes 
0 d*Eaiile Gsbedaa.' (Piyoq 
389 pj 

. Sstoiia- 

BRIC A. HAVELOCK: Aaa eri. 
^ees- de ta. me8ûatiom .Vérité ea ' 
Oeeidamt.'— Uné-mmsdon tedmo- 
JogiqDe; let Giea «r. l’alphabet, 
(ttaspen; 103. p.) .- 
PAUL MAIMGUY: ta Médeeme i 
ia Bdie . seuve nns 

d’an andea de la. j»tcrfe«ion. 
(Fraace-Boipue, 232 pj' 


en poche 


PŒRSB BIDABT: ta VfomvdU 
Soaid batqee. — Ua tmvaîi coL 
. fectij, par' les rndUems ^sédalistes 
taaç^ et espegook. sar le Pays 
basque d'sajoanl’bad. (L'Hamst^ . 
. m<A 256 ... 


'LA’ ebUSenON UTTB- 


dlrceODa ' de 'Philippe de 


. A- Anga' . CbtbUottéqae gede. ' . ' - 

' mnnldpele), lea'Sl; 32,-' 33 sial Deor au vrès'aa création, le 
' X9B1. (BeucigiienwiÉts rSK. Georgee - «aUeeteaa .«Pal» ceiapte trenèe» 
Ccihioa.-iuiiveisité d>AiigeBa, BML- .qaatee tUrea. et se partage ea 


• s Là BETOB DBS DEUX BION- 
D89 »' nndL^dau son deenler nà- 
.nétOk on- laimuteaBC hommage à 


- set» de If. Vaiéxy; GUeaid d^Bs- 


la cBibliothèqu àlleaiaadem, la 
( Bibliothèqae - »"gi»i«» «. une 


de PAcadémie i,<àBBAPB 08, rae de PAbbay^ 


• ' à LBS -POBTBS DANS SA 


qaea, des montages poéaqveq,.dee 


François Maspero 

I place Pau! P(Pr?h'Vc P’i 


(Kû à peor de MOe EM 

N otre pereeptibn' des' véritèe de ITnconscIent et cl» 
le riature Impulsive de l’homme, ' écrivait Freud à 
' Sefwiftzièr. - votre dissolution dee ' oérfliudàs cuite- . 
relleâ tt eonventlonneltee.:. tout cela me touche avec une -. 
familiarité troubtante. » 

La rnonologue Intârfeùr que SchnHz te r'.rnante''d>tac yfrtueeifé 
- abua 'faR.sulvte.‘paé à- pas ta -déGhéêttCA .me^e et eociaie 
de ilUle Bsa. Pour .sauver son père' de/ 'la' banqueroute''. 
Infamante, 'effe dévréjt ' livifar son eoipé au toqutër quf ..Cs^ 
.siège de .ma aesldultée, ;Lbb tabous de- son. ;Mucétlon. bota^ 

' geoisà et éea' fentaamaa 'aaacuels refoulés h ensf ôrtnêi d '•' pour 
.Bse radieux sarntflee - eh tentation inavouable. Elle dioMt 
l'exutoire tfo déllîe' hyeUd^ ‘ avant' /te chêfcher -è ee tuer 
d’une dose de Vérone]. 

L’obeervateur minuteior du psyitiilsin^ -que ^Freud xduaK 
avæ admiration,' -est auss(: la témoin dârvtqmnt dé .lé‘'eriep 
; aoctete 'ffl dora l'Autalché — el. lïBrDpé. — m^teratent . 
pas ee relever.' âchrthlm’' rnbntrdh ' .dte *1S24, le mllitartemé 
rantisémitlsme ra rantlféminiam». triomphanti;: 'A travers Teflon- 
drement d'Bae. oteet te . eonBtitetion/~RWfale,lda' toute .tmo: 
sodéte qta trahR' son caractère mottlde. .. * ' 

; . JÀCQüé" LE ilDEIt: \ 


. JStoe^ a Blbll0tl|éene;cdBe<tfâéé.p,, UC p. BRVirah M'P. 


TDB8 n. Cet onvxaga xeaense let 


la sodologle des leeteéza, le | 


On -pnt ee le proenrer auprès ( 


AJBJ)jl,P,, géae Tendèzes. 
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poçsie 


roman 


# Vn jeune 'homme 
<qni prend congé de lui- 
m&ne à tout moment, 
fil 7 a des. geos qai pai3»t de 


de poèmes» écrit pour libêier sa 
XBge ooutre tontes nos «mwai» u 
pxoteste cGDbie tons les exspeci- 
s nmiem e u l» . dénonçant ffébord 
le Tlsage et le ccnps dtmt sa 
nalBsanee rendu eapHf. 
€ J'aoofa tttt corps inhatittaiNe », 
dit-a, on bien : c ^étaU rtUnu 
dans mon vUage. » Itefaaaat 
s^étaUBr daxis une — car 

senls les morts sont étsUls, 
pc»d congé de Ini-xotme^ à tout 
moment cJ*eimdMfiResZAn0Bs^ 
écEit-3. On eascoEe : c 'Js se jkIs 
« wW tnntdte gw se dôme le 
iser. » 

Cabrai se «ft n im m a An*m»a ]gg 
mTstiqaee ifanbrefiàis, 
que, A p e à iBon u e ne tardiez c s 
nV ouni de Zueriére mdZe port a. 
Beasentant nnfartane d’ètie né 
autant que ÜTiesse de vivre, fl 
sdUt et désire son existence 
oonnoe on. subit et désire «y** 
pasKiqn le lève dlnfinl qui l’ha- 
bite bondntt ce Jeune hnwima 
pEeasè sur tondes ke zontm^ Ce 
■vqyagear; losatlalde dévme ses 
pages avec la ardeur que 


les espaces lointains. H y Jette 
ffévrensemeni la traduction .06 
ses dêse a po ig , de ses enthco- 
fftesnvw >et .de. ses ambitions : 


,S£ 30 fBOrai Trie» . 
par faéte de jbo» visaee ■ 

.■vite Be Arirndairiblq. » • 
Gomme tons les vnJe poètes. 
Catoal. donne k ses leetenm le 
sent ime nt qu'ils sont k la fols 
bixneox et: nUséraUes. Xl-mmttee 
aussi c o mm en t le langage de 
l'écrivain dépasse sa pensée et 
. lui mit découvrir des 
ignorés, c Souvent, dit-il, évo- 
qnazit son «nfauce, Je Jouafo à 
■ tomber pour em nefos. » Bt 
puis i' 

«.derrière les. orirn 
. ^ pmi« proofsoîres iritenduéent 

dàtaal invente des ' imaêss 
étonnantes, Toiri.la ^ns belle 
sans doute : « Des femmes au 
twü Ou monde cousotU les lèores 
des morts ». Et uolot conasent 
n.d^MAttt le. temps. QQi noos 
engMrte : c'est é faomtole voyant 
tnd enAuOne lês 'sttcies a. 

FRANÇOIS BOTT. 

A ne 80X8 (CR ocBsirt.. a» 

ZÙstaà CdnaL Bd. PlûniL.lM p. 


JB 8BBAT PBTJX — «at pem chm 


Un étrange rendez-vous 


F^Bmand Del^ny, /• Sep- 

Pèmo Feoe do dé. 

L'auteur généretnc' de Gra/ne 
de erapatéf PuJsaants Persoene- 
008, les Veoebofide sfflceees. 


d’un asilè, une hletelre ouasi 
méflique. e& se letrouvent d’en- 
.. çlene eamandes de tranchée, 
vers 1030, par fldélHé ft un n>ys- 
tàdeux fendez^ua. 

Le narrateur est eahil qui tient 
.Im ficdles dé toutes tes tna- 
rfonnettes préâente8,.psu bavar- 
des. et dont U ne sait rien : 
elles ee aàivent de lui, où une 
..tefsJité le sul^ Instituteur ù 
' rasilé. Il vit depuis longtefnps 
' (Tune vie 'somm^nause, anbe 
. ruoivere des. malades et eelu] 
du personnel soignant Un voya- 
oeur tae&ursa, rencontré au 
pstK écfé' le plus proche^ voi^ 
drrit deveair gàrdteo. Etranss 


ambition I ta rwrrsteur l’aide S 
réalissr es rév& Ce Falsaiit il 
a >elé sans le savoir un dé qui 
découvre sa eapbérrte tece » : 
te plus ImprévMble, celte qui 
déelenohe dès eonsAptances in- . 
ealeulaMas. Car Hnsthuteur s 
contribué b'«Kaueer Is vceu de 
cinq camarades de guerre qui. 
sous la mitraille, s’étalent juré 
ds se retrccrvsr en ce lieu bore 
du temps, s'Hs survfvalent é la 
toimnarTte. La' refuge est sûr: 
aucune nouvelle né pénétre à 
nrttériaiir de l'esiis. pur espece 
où chaque Jour eet persil à la 
.veille et au tendsmalrk On peut 
y goOter, après rtwireur de la 
guerre, une axlatenee mini mal e, 
une etupeur aan» Rn, une attente 
sans Impatlsoea de la mort céht 
foie manquée autrefbte Lae cinq 
.amis ne seront pas tous au 
rendaz-vtHia, mais ceux qui res- 
tent dèmsuraront Inséparable^ 
eonma les doigta sauvés d'tne 
main mutilÉa. 


tfioe liistoîre £ratern^e 


Alain Bosguet 
ou la preuve de la poésie 


(SutU de la page 35j 
Tris soBt Ame ces Sonnets. 
Bosquet rponsse son cri : le cri 
terri hie («Es moi tout est tea- 
gique s) tTon pesslmûana zaâieal. 
d’un pailBgBte fondé sur ma ' 
Inddlté et sur m dése^obr où 
cepmdeafc deme umi t présentes, 
mats cachées sous ^amertume 
^wa sous le mépris et la 
qynisms. la teadxesBe «l- la géné- 
dltmbanmae par - wn» 
e sp é ranc e quasi négativq, capa> 

ble teotefids de Hrmri«»r PTpf 

voeaZdes lu factUté de noos pro- 
poser encore nne pnwMiimts <je 


Ce p o orqnoi Fon peut voir ebes 
BosQpei m npput pacOealier 
avec Bandeislre : l'étoffe eor 
ds enttemdaés d*m evgaiigte 
«dga et d*nn gtand poète qui ne 
rtwLtfit pas dtimiser tous les 
mets, même les plus vulgaires, 
pour traafimettre sa risten de 
« mutebiZité ds ee monde s. 

'n ne parvtent print & onûler 
que Ftei^ pour être, tcoiraer xme 
Identité et r es pira; a besoin de 
’ioL Ce qui. en dépit de là soof- 
ftaace et du tnaJhear, suffit à 
Jusrifter la parole du pofaoe. 
L’œuvre d’Alain, Bosquet en est 
de nos Joms l’teKamxatlon et là 
preuve les plue bouleversantes. 

JEAN-CLAtlDE RENAI^. 
«-àlaln Boaqaet : POBMBB. 


rm im «mwrr.» Gammsid, | 


L’orlglnalKé pre na nte de ee 
poensn -tiént cartes A son sulat, 
mets Plus encore è la (aôon 
- dent Fsmartd Deligny trarte lea 
dialoguas de see personnages, 
ils commun Iquerrt moins par la 
parole que per le geste et 
retttttfde : il y e une taçon de 
mettre sa eésquatte en arriére, 
de s'accouder, de poser .son 
verre qui en «fit biec plus long 
que le verbe, la plus acuverrt 
évasif. La nanaiaur, consignant, 
iae événemarte de tous les jours, 
noie aot^Musement et analysa 
las com p ortaménte de chacun 
avec là per^lcateté que fonda 
une longue expérianoè. La pré- 
ciaion de récriture contrasta 
fortement avec' le caractère va- 
gue et nidfmentaire du langage 
parlé. - 

Cette «Dctréme attention portés 
k des signaux qte pessarrt géné- 
ralamaot fnaperçta donna su 
récit un poi^ Nftcaee et à ses 
héros une Atelasaur étormanta. 
On a Ici le. aentiment dû secret 
précieux de toute préseiiee 
humaine, s) liiumbl^ si tfmple 
aort-elle. 

Erdje leB.ébee; des liens ae 
rMûénL‘’lbrtB ^ ;mfon<te. salon 
une nécessité dcid le tmete est 
porteur : pourquoi ceux qui 
rêvaient {feller « aux lies » ae 
retrocivàm-Its è « TasTle »? 


Pourquoi celui qui est Gaspard 
lAmlrêl feneo nb ' e 1 8 un hoinine 
qu'on a sumoiDmé «FAinlral». 
et cet autre. Yves, -qui . avait 
inventé de se bbe peaeer pour 
un monsieur « de nsla de LamL 
rartde • f La réseau de faut de 
mots, oon pas gratuit; nais Hé 
au sans de toute celte lente 
aventure, fait panser curleu- 
semarrt k la technique roma- 
nesque d*un Jean Rleardou. 
quairi il éerfvaii las Uaux-Ofta. 
fri et Eé, tas eoTncIdencas ae 
muttipQant, et l’improbable, sym- 
bolisé per « Ea septième teoe do 
dé s'affirme avec rautortté 
d’un destin, è travera tes rimes. 

semblant aeaigrtef k eheotm sa 
phtoe et ea fonction. 

La poésie qui ae dégage de 
cette htetolre rare est humaine, 
chaleureuse, fraternelte et 
comme au-delà du d éses poir. 
Broyée par la guerre, tes eompa- 
gr»ns qui se retrouvertt ■« chez 
tes nsbouis • créent emembis 
uit mcMida à l'abri do mondes 
per la grâce ds ta camarederlB 
et de la soridarrtél 


HEGEL 

Les Ecrits de Hamaiin 

fmroductûm e traduetim de Jaegues Colette 
le première pnblîcatioii xaxégrale 
«te texte de Regd eomaeri au ptet Orange tenoeàn dUmanâ 
^eoaat le Rammaîssu. 

PHILIPPE HODARD 

Le JE et les dessous du JE 

£ssai iTintroiiiiction a la proMëmaliqae du sd|et 


BERNARD GXIENEE 

Histoire et Cuiture historique 
dans roccident médiéval 

Qn^a ét^aaMoyen Ag^ laplace denûstoire? Commeat'les 
tàsmnens ont-âJs ttévaîQé? Qrd les à hs? Quelle ànege âa passé 
nous onc-Hs léguée? 




Au sommaire du prochain numéro 

INTÉRIM : 

LES VOLTIGEURS DE L'ENTREPRISE 

1 200 000 travQjlfeurs en 1 980, 220 000 personnes 
choque j'our occupent un emploi intérimoîre. 
Morginalisaticn ? 

For Yres Moihimi 
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Tout est paradis dans cet enfer 


V OUiÂ donc SoUers «n plelo 
cœur du gisement c llttë- 
ratore >, où Ü semble qu'on 
n'attende plus la Uttérature de- 
puis longtemps, mais où 11 sem- 
ble aussi qu'on attende Solleis 
de pied fieiiae. Je parlerai donc 
éé littérature. 

Je crois bien que c'est en 
1974 qu'on vit pour ta première 
t<ris paraître dans la lerue Tel 
quü un zuMcean de littérature 
taütulé Paradü. D'antres mor- 
œaux sulTtoot. D n'y aura jamais 
d'autre tlbre. pas de titres de 
ehaplCres, pas d’intertitres : le 
mrmflçr aolleisien est eleJr : fl. 
n'y a de Parodia que celiü-là «u’il 
écrit chaque Jour, à chaque 
tenre. tnesorablement depuis 
plusieurs années, àx on sept 
peut-être huit on neuf, depuis 
qu’il a commencé d'y penser, 
étreint une Cols pour tontes par 
la violence et fa soecesslon des 
ryttames dans ee que Poe appdait 
déjà V c babitaole de mèlan- 
ooUe a Ce qiü s'appdle Uttératore 
et qui coule en l'écrivain 
un long ruban notr vaguement 
pmiâié, scandant tout comme 
une forcenée, ga ne e'ajsébe done 


jamais, ça ne s'anètera àaac 
Jamais? Réponse : non 1 
n s’agit visiblement pour Sol- 
lers. scribe idéal aux aguets, 
de se placer c en gain de vitesse > 
sur les trajets de réflexloD qui 
mènent vers la fin du siècle, 
d'élaborer en somme une éeri- 
tnre dont le rythme soit à la 
uaesure de l'interprétatkm Ité- 
rative. agressive; paneelante, 
exhaustive de deux mlUénalies 
de pensée occidentale <at liml- 
trapbee. bien sQr). Prétentieux. 
Solleta ? Et comment ! Inven- 
teur et eaaeadenr, sautant d'un 
bond par-dessua le ronron fati- 
gué des ofaaédéa du Ufetré, éta- 
blissant des ponts joyeusement, 
fécoottnent, ancre ReoaUsanoe 
et vingtième eièele. de Galilée 
aax aonées-lumlére, de la Blblé 
à Finnegana WaJee, du quattra- 
oento aux vldéoscopea. 

D faut Id souligna: le râle 
étonnant qoe joue, dans un texte 
du dernier quart du vingtième 
dèele, le décasyllable, qui 
reiponte tiès loin,, au-delà de la 
CAonaoti de Roland et qui est 
devenu très vite le p roto ^ pe le 


Une superbe «fatrasie» 


(Suite de ta page JSJ 
n va plus loin. L’explotimi en 
as produisant l'expulse. Où ? 
Dana les galaxies? Au fond de 
lui ? Au evur de la ^vloe 
parole ezéatrloe ? J’avoue ne pas 
repérer très bien son point d'ar- 
rivée, mais U le donne comme 
une traoscendanoe à partir de 
laquelle Vitre, dont G faut sortir, 
et le noa-étre. où U faut entrer, 
pourraient sealeraent être dita 
Ambition paradoxale qui tend à 
l'humanité pour mieux 
ai aaL«dr le zessort secret et ruis- 
tolre I Elle semble en tout cas 
répondre à l'appel de ITietsscbe 
dté bien entendu par Paradis 
cltfous sommes préparés comme 
jamais au carnaval du. grand 
atyle à la cime CranseendORtofa 
de la auprime idiotie > (p. 96). 

Rien d’ètonnant alors qoe 
l'œuvre évoque les fatraslés 
dHévalas. e Fhtzasle s, dif le dic- 
tinnnalre, « poème du Moyea 


Ce qui me frappe dans Para^ 
dis. c'est donc sa force comi- 
que. Ronr la lui donner, Philippe 
Sollers use de tous les mopeae, 
la XQoqoerie féroce, le rieane- 
ZDtnt, 1a grossièieté, la paiûdle, 
l'ironie, la farce purement er- 
bale — et. bien entendu, le scan- 
dale. A quelle autre intoitiaa 
répond oe qu*U dit de la femme 
à qui est dévdu le réle d’asservlT 
lliomme et de perpétuer l’espèce, 
cette espèce quH veut dètxniter 
de sa complaisance envers elle- 


Alors Parodia, àae réussite, un 
èdiec ? Permettez que je réserve 
mon opinion. SoUem prétend 
écrire pour ravenix. Rien ne 
presse donc à le juger dans le 
présent. Mais 11 eat inconterta- 
ble que Poraitû. qui n'est pas 
un livre de consommation oou- 
ràate. al même dè plàlBlr, m'in- 
téresse ; que j'y entends quelque 


La dérision 


fai Thismanité anaere p» oaoJÿss y eompria Jea morts 
les pas Réa le poète est chargé mémo des animaux d’où 
aon côté rambarde air du large bon tout ça eat i mettre 
dans la casa pere castration noyau fermé au fer chaud et 
aJon alors c'est cent fraaea et aj^èa eh bien après le fats 
repeindre mon appartement i’achète an . dioaa plus sombre 
je pars en tournée de conférences et après après fions un 
article fen parle aoec des amie et après ai ça marche T'aug- 
mente mes prix et après -je me marie je drcoice je me remarie 
et ajnèa fai d'autres enfanta des maitreesea te fais repeindre 
leurs appartemenia je leur achète des dtaana plus sombres 
et après f achète des valeurs des matsona à la campagne ou 
bord de la mer ou à fétronger et après je faa instaUer des 
tenais une piaeiae fe construis une aile pour les domestiques 
et après féerie des arOales des' amis m'en parient le fonde 
deux ou trois retmes je voyage de plus en plus et après 
j*ineame le suis Itn/Iaenee et après je marie mes fûtes mes 
füa mes beaux-fils ou mes beUes-fiOes je fais repeindre 
leurs appartements fe leur achète des dioaus püu èombre a et 
isprès fe auperolse favlse le aurveOle les gloses les gnoses 
et «mrés je rayonne f étonne je détonne fe m'habille fe fais 
repeindre mon appartement f achète im divan plus sombre 
et .après fapparais aux eooktaûs Je gauchis le nmthe fe 
remarie mes füJes mes fils mes beaux~fûs et mes béOes^fûùs 
je fais repeindre leurs appartements je leur athète des divans 
p&ts sombres et après f achète vingt appartements je les fols 
repeindre je regarde mon dioan <Fun atr de plus en plus 
sombre et après je sombre dans la peinture au fond du 
ditxm dons l'appartement et après oouie-couae 

f Parodia, p. 24-25J 


Age d’un caractère incohérept ou 
absurde, formé de- dictons, de 
proverbes etc., mis bout à bout 
et contenant des aliusious sati- 
lisques «. Nos pauvres peut» his- 
toires bumaines, nos hocrejxs, 
nos pervezsioas. rétamelle guerre 
des aezea. les citations, tes -fables - 
xellgleueesy remplacent ici les 
proverbes- et tes dictons. Qiiant 
à la satli^ elle mie semble domi- 
ner tout J'y rapporte e' la por- 
ZMgiapble et te désotdre do 
texte, sa volonté d'absurdltè où 
la puissance contestation, de 
décaystiflcatioD S’exprime. ■ 


chose qui ressemble à la rumeur 
des siècles ; que cous les genres 
Uttsrauès y sont re p r és entée, 
l'épique, le lyrique, le dramati- 
que. iVjulrique, le métaphysique, 
le boufloa.. Bref, oette œuvre 
qui. tour, à tour, m'a séduite, 
irritée, lassée, btwwM. transpor- 
tée- à la lois prose et poésie. 
Apocalvj-f et ComidU humoiag. 
ma pandt être 'd*iinê Indéniable 
rUdiesse dans son foncUomie- 
mœu irozuque 

JACQUELINE PIATIER. 
ie PARADIS, de PbiUppe Solleis. 
Le seoiL 25S pasea. GoTtron 55 F. 


plus pazlait et le. plus utilisé 
dans là ' poésie ^iqoe, puisque 
c'est de loi que dérivent Les vers 
de Dante (ParadisO de 
l'Arioste. de Pétrarque, mais 
ausa ceux de Cafla^aéBS. de 
ShaJmspeare, de MUtem (antre 
Parodia) Juqu'aux extensions 
plus modernes, comme ebes 
(là encore, que de Pam- 
dia ou Byroà. ou bien PotbuL 
ce dernier largement évoqué par 
SoUezs dans une rezroontxe inat- 
tendue à ITeoise. VoUà. c'est dit : 
pas d'épopée ' sans décasyllabes. 

J'ajoute ; pas d'épopée possi- 
ble aujourd’hui sans passion. 
Donc sans les deux référeaoes 
majeures du livre.: Sade, qjti 
faisait dire à l'un dé seS pèt- 
sonnages, au cœnble d’une extase 
féroce, « tout est paradis dans 
cet enfer » et qui proposait . la 
sexualité reaveEsesaent 

phOosophlqtie absolu, et' Freud 
Mai 6ÙI qui permet à SoDers 
de pousser ti loin son rattache- 
ment à la triade Œdips-Don 
Juan-JésQs-Chrlst, vivant e t 
toQTbinonnaat, et se régalant de 
toutes tes variations possibles sur 
le c manque », le « trou », la 
«négations, avec leurs contre- 
parties : tmip tiona, nourrisse- 
ment, pénétration, eomblea,. 

BoBuae intempestive; elsst ta. 
Parodia, en mftae temps qu'une 
extraordinaire enquête sur ce 
qui a fait c tenlr s si longtemps 


UgéDoe, falsact entendre le 
bruit de la guene que fait Itot 
au monotione mortel et aux em- 
prises de toutes sortes -qui baU- 
iœmettt les gêna Dlsems-ie 
encore: O Zani céntendzé» 

Paradis. TfonrintlT sa percussion 
miniàtuze, aboepter cette ênoûnne 
wiaiiKin» émettrloe taaidle, ba- 
ebée comme Un .chant de men- 
diant, cUDottteuse oonime une 
monJne en mbuvament, VoUà le 
glacier doüz de BOQets, large 
coulée qui semUa immoMle sur 
.tes pages mais dont te front 
vivait se casse toôft te tempe, 
entendre un aoiuâ gran- 


SoDexs appelle à éeUapper à 
l'unletté der- iSâveaitiise ; spiri- 
tuetie (< la dè rœ^âoe 

en' tnm de se refermer »), 
afftrnumt ija’& faut « pSTOer dCDS 
son nom te sien atasolumaat », 
En pozoe que tout ee qui 

nous , 'entoure, ' et nona domina, 
nous fcffce à refoQleâr' eette per- 
cée, iliiaiolre se serait chargée» 
en nos noms à tous, de charniers 
et de meurtres eolteetifis, d'eù. 
l'etboyable intensité du discoure 
furieux qu’à t ravere tout Pof> 
radis Sollere sembte adreeser 
aux et à son père eu 

-parttenlier, l'étrange haine 
asDDsreuse avec laquede il parle 
des femufes et des mères oom- 
me d'une dtente dent fl 

serait un maillon ou. une ooQs- 





pn cep f uMiC t u f»V/ « èa's 
soi of iAdjac élis Use K èœsa fiw cflie w fc v 
eûdamm mbmm eeafmem stOi Jm ë PHêe À awjvMuqSMV 
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le OeaaiM Oe Btréess» 


oette dvillsatioc oocfdentate ; 
mise en cause inoessanta de la 
nature humaine (Paradis. Pofo- 
dte I> par un enfdncezDent té- 
pi^ et vertlglneaz dans ce qu'il 
appeüe « nmpasse ssxueUe », 
et qui ooDSti tuerait œi quelque 
sorte le c fil coadoctear rythmi- 
que > du livre. D’où, pour qui a 
eu la chance d'œitendre une 
teeture psr SoUen de quelque 
eztsmt du Paradis en oouzs, ou 
bien achevé (l), cette étrange 
srôsatlon de galop trop rapide, 
oe fœmidabte effet de dëferle- 
aenh et de saccades sexu^les 
qui fait penser à la tarentelle 
dansée par un troupeau d’hom- 
mes dans le fUm AUemsenfants : 
coude à coude, frappàn tia terre 
dans un bruit de tonnerre, visa- 
ges fermés, passant tes eoGlnes 
en znusiqK. 

Paradis, ou pistât sen éczl- 
ture rythmique, serait atere la 
seule réponse possible au mitrail- 
lage que nous imposent tes in- 
formations du qùotldten et la 
« blbUothèquesÿ Cest-à-dire tes 
inlormatioas venues de notre 
savoir. IA eoooire, lldée de c pas- 
sée à travers s, de « perforer » 
cette pluie ' d Woraations, . est 
bien celte qui tient à l’esprit 
Apol^le du lyrisme. Incroyable 
« effort littéraire », dispo^tif 
d'écriture en mouvement occupé 
à Identifier te devenir de llntei- 


g«i tient. Jusqu’à Tengageroent 
qui sons-tend ’ reotroprlse et 
qu’on-trouve du bâté de là my^ 
tique, et plus préelsfenent dans 
la ^irUosUté ctoétlerine. catho- 
lique où Je Dê te’’'euivzal pas. 

SoUera, groasmeiear tyriqn» 
absolu. Parodia notre sans aocè- 
traversant comme un bolide 
le début les luuiéea 80. Idze 
le livre, oe sera donc écouter 
ca. On n’éebappe pas à la' Itt- 
tératuze; qui ne. nous échappe 
pas. Sn tout cas Funidte est 
eùremœit l'un, des messages les 
jéue claire qu’on pedsse enten- 
dre . aBjouxd*hnL Et si Je n’ad- 
mets pas la zésursnnce de la 
contrainte religleaae, eSsons 
mystique; j'admets oependaot de 
dire ceci, retxouvé dans un car- 
net de notes léoent : Certains 
d'entre noos sont peut-é^ déjà 
tes hnmitiBB du Nouvesa Désœt» 
tes anacbceétés d'une tbâMlde 
Uttémiie encore en -ftMie, 
aCbtzée, dons te sDenee-et llDdlf- 
.fécace. à compoeer les Inenhaldee 
ds zaméDeire. V - 

DENIS ROCHE. 


CoB» cassette, « LA SECONDS VS 
Dg SBASE8P8ABB - PABODIS . ih 
eoDsettea SontOEts; «arels 1919 ; 


'ÀH1UPPE. SOLLEH6 eomàtt 
'l^' le tniBique. • 41 sait, en 
•** -effet, que te critique 
demnent Ignare.' Injuste bien 
eOr. culpabtlieée encore pour' 
•voir n^li^ quelques génies 
dont te postérité se régate ao- 
Jcurd'b'ifl.- ' seiite dans n'knporte 
qusHe vague de te modeml^ 
pour peu ' qu'on bd fndiqtiè te 
nwtUaure de tenir le flot 
Aussi Joufrêfl .te râle du melire 
nageur sn ■ pobOanf en même 
-temps quà son « roman >, une 
série d'antrstféns tetHulée VTbton 
é- Mm»-Yofù, -dans tequelte 11 
dortne tes claie de Pamfh A 
Osvid Haymén, un AnterîcaSn de 
ses amte ' . 

VWOfi é Nsir-rorft Cf) Htestre 
cés partiee Üé ping-pbng que se 
nvrsfit eertalM artistes astudetne. 
habKes à mœiber leur, savoir* 
faire et h ne pas faire trébudter 
te ' paileraiire. il est ineonveriant 
de sa iTterquer dee poTnts entre 
géniea: On Bstiste à. tm échange 
horolaslque qui devient, -el Ton 
'va ail. bout d'un suffisant et 


et Fordiiiatéor 


-Insignmalit (Ualogue, d’une tabu- 
laitea et {nvofontaire cocasserie, 
.bn laissera de edté lés fliéortes 
éoanoées et «prf dâpàreent notre 
èntendemeiù lu ttiéorisee. tu 
.'tenortese, dirait Zatie Solleré'^ 
et ron retiendra ce pass^ : 

. «Dsrid Haymair : & d le 
Jeeteur piqm da aex? 

■ -..RiflippiB Soflere : il psuf 
stendofflifr'. £1 ga ne faft rien 
ei çe errire perce qu'à oe mo- 
menHè Ù eàt encore sons te 
efime; Ça peut rsmtermé', per 
exempte, . .. comniie . te raqsique 
-aèabe et tedtoàoe peut fatiguer 
réûdfleôr . oceteenfa/. (-J téoa 


que, torequ'fte ouvrent mon texte, 
cerntes ne parriennêm slmplor 
ment paa_ à entrer d’accord. 
D’autres entrant, .commencent é 
nager, progressent, arerrêlent à 
un moment, parce gti’/te sont 
fatfgoés, ocr que gaelqu’wr etüra 
ctens te pièce,' ou parcs que, 
coàma vous t^etex, Ba afer^ 
âoment Cf)** 


EjaienlaKioii verbale 


'En ee aana, Peradb est une 
réinsIlA Je la' oontease : fai 
«piqué du naz • phisteure folx 
saisi d’une Irréprastibte atti- 
Bues -pour te page blanche de 
l’orteHer. L'absence de ponc- 
tuation, de paragraphee et da 
etiapItreB au Irag. des deux 
cent cinqtiantthquaim pagea' de 
Paractfs. et la oompoalfion lài 


dont un trop grend usage leer 
iifiprfmaure la -savent — laUgus 
la rétine, n'ont pas éputee ma 
valUanca mérttoirB sachant que 
des auteurs obtinrent d'heuraux 
lésultals de‘..leure variations 
. . lypopraphlquee. Je . ma .aille 
dmpiBfflêot St fnsKoreblement 
«ennuyé.». 

Les articles ds pressa du 
otsftm de Tei Que/, au .ton dSl- 
nItK et piovocanL J loe . bls- 
sa/ent indiffèrent Mais Tsitete 
ouvert Parêdte avec un .piéJugA 
: tevorebia car ra^lntfbn que 
! Solters. porté ..è ' Joyce 'te à 
i)8Sné>t ^ >. paitegé M:gvalt 
décidé à affronter ..une - prose 
qus'je Donnalauis OÙL . , ^ 

PhlHppe ^Ô6ere a. beeuooop 
lu St mwil» avec àdrsass tes 
teteiniquas littéraires. Paredte 
tessemblé des Impiécatlorte cé- 
UhJènhea, des monologues |oy- 
ôlens. des aooerits maltenqéens. 
des emphaaes à te Bossuet des 
ényolées. ê. te Cbatsaubriand. .. 
On y nt anoore des messages 
publioftairBs,^ des. vers . qoe 
récofe nbûè e eerinéa. des.; 
brtns .de oompthms, des .« ce- 
davreà eoqute ». des teinte- . 
oences tettrtetes, des -bq»u8 
vofeuftteres, des JeiK r de. mots; 
des néologteiees, dee orthe- 


grephei» à te' Queneau, des 
orKMnattq>ées de « BJ>,. J. des 
fixations, d éteum éèe; dés itetsa 
de noms ou (fadvariies, été. 
Le tout est bercé par une 
lyttnoique, et : ça rime et ça 

Ose diailnas' de ffièmes sont 
Bborddâ.; lia '_he_ sont, hélas 1 
Janiâia'acfwvéB. Booventre d'en- 
fanc% d'en Franoe. papa, ma- 
niait la’ guerra, la femme, ta 
mofL Oleu, et Tan passe, sont 
évoqués ovac te concoure da 
ta Bible te des duettistes Frsud 
et Lacan. La fsmiiw,-x rédufta è 
son açgca, à l'état d’une bouche 
aspirante .et refoulante qui ms- 
pi»- à- Tautaur m abondant 
«DcabuiBlrB, rerient en iBtenotiv 
obseealonnel, - sans doute pour 
. te repos du lectour, au long de 
çtete iogorrfiée. de cette éja- 
.oulation verbale. dewrete-Je cHrs; 
Paftetiona et explorteions mouH- 
léas se wHkJrBleDt obscènes' : 
tour ocomulBlioh taarasseiH te 
toteaur te ' -tew 'aride cte 
'acrmateiartbes’ rans de. domiànê. 
n Va IA un matedame gamin 
. anôeé dé . sauce freudisme 
qu’on -voiidnA nous faire pren- 
dre pour'un Iqnnne à 1s femmA 

Du cùté de Dten, « ça • ne. 
ae porte pas mieux. Abrsham, 
.Yahvé, .« Jisus-Crteto ». etc., 

. sont oonvîèe au fatras mystique 
que .Sollere amoncelle dans un 
paysage .Interstellaire. -De menus 
-blasphèmes sont parsemés pour 
dérouter Tesprit sérieux qui go- 
béra/t lae piteorafsons « sofiaf- 
.riennes ». Bien entendu, nous 
m^ons droit aussi aux habHuelles 
jHuoubrations sur te ■ elrilisa- 
.tibn Judéo-chrétienne .• fort à la 
nipde cee lemps-cL 


n’imparte' qnoi 


Quand Philippe SoOere noue 
parie de ses parents ou de aes 
émois cTenhuit sa slncéritA 
nous acoroehe. Quand ,J| nops 
parle d’une morgu-e', . nous 
sommes tout A coup étreints 
par le froid (TeffroQ .dé cette 
c a ve rn e de la mort' Quand g 
scelle son üvre dans te pierre 
d’une catiiédrate; ce géelte,--non 
sans grandeur, masque -peiriébe 
un défi pteh^OB. Hélés I noua 
sommes vivéïrient "fliés' *dé ces 
rares instants d'émotion vraie 
par une divagation eur quelque 
pondt à te mode. On l’a compris: 
on trouve de tout au grand ba- 
zar de Philippe Sollere : autr^ 
ment dtt, on y trouve n’impoiie 
quoL Est-)l rictime de son désir 
de conter «ceiit milia hietoireé» 
dans la fOitne qu’D a adoptée 7 . 
QÛ- bien œtté "apparenta vlrtuo- 
stté csehe-t-elle une panne da 
rimoglnalre 7 II est vtelaernbte- 
Ue 'qœ fa technique employée a 
' rédMié de son auteur une cer- 
taine . eontrarirto ; pete-étre fa- 
bell» asservi.- . 


On pounnrt attribuer te pater- 
nité de ce texte à un ordinateur. 
.Dés techniciens s'essaient on 
.le sait . è le faire parler. Le 
négoce veut que « ça > parte. 
Dans ce oes, PhlUppe Sollere 


A coup sOr, son • roman » 
est un Ilvre-eymptôme. II témoi- 
gne du désarroi d'une partie de 
llnteiiigentste' pour qui tout a 
déjà été dit et racontA Elle ne 
sait plus où Se situer dans une 
société qui se défait et se fait 
sans las ocribes; En manque de 
Mecque, elle prend son désarroi 
pour celui du monde. Ella a be- 
soin de repos. C'est pourquoi 

Pendfe invite au sommeil, à 
rinstar des- cliniques epéciall- 
séee. • 

bernard aluot. 

(1) Vteion à ireiD-TOric. gntte- 
teas avec Dsvid BOysistt. G 
s^ .consciaoo «Figure 
nages. Bnvlm 52 P. 
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EN QUESTION 


Là fuite en avant 


N I la pMictaatSoa ni les 
TTift i; i 8 Pn l e3 né sont nées 
avec l’bômane. «W ne 
sont même pas nées avec l’écri- 
taxe. Ce qoe linstolxe. a fait 
r&lstc9xe peut le dâaixe. 

le leeteor serait donc mal 
venu Oe xapnocbêr . à Philips 
SoQeis son parti ptiB d*mie 
absoMe radicale de l*nne et des 
antres dans les deux 
qoante-qnatre pages de Parodie : 
paru qtu ^traîne logîq wwn^ t 
cetail.. (Tan allgneas^t izdnter- 
Tcmqni des eent.et gnelqnes 
mots da texte, cibaoné page rntt» 
an carré cfimroe an paquetage 
militaire. Après toot. les Grecs 
dn siècle de Fêrl^ës n'écilvalent 
guère antremmt. 

La mode, car ü serait naU de 
fdsr le poids de la nmde dans 
les l açons d'écrire. A aincèrâ 
qœ soit la volonté de réolvain 
de ge pas se sonmettre à elle, 
la mode était dans les années 70 
an style c coups de points » : on 
point tous les deux iïiots et la 
majuscule subséquente. Qu'elle 
revienne Ama les anx^ 80 an 
style c pes.de points dn Beckett 
des- années 60; otia .ne tire pas 
k conséquenoe: ras-dn-sol ou 
ns - des fesser une Jupe reste 
niK iape. 

Au deznetàant,' . le leeteor qui 
s'aviserait de rétablir une ponc- 
toaâoa lianale daw^ téUes pages 
prises an hasard de Paradis (la 
116 , très, abafee^teazieone). les 
131-18% romantiques, diautres en- 
core}, ne- perdra dans cette opé- 
ration sacrilège ni la'xoatlèxe ni 
même le mouvement qu'a voulus 
BoUsza» pas plus qu^ ne per^ 
dzalt. reaeenttel d’une page de 


^ouet' en gonirôant tonte la 
«pcBCtoaQle»: 

L 'omonttCl n'est donc pas 1&. 
mais dans le rapport entré Tên- 
treprise de 8oUœ. la capacné 
de rébépüdo du -lecteur, ét la 
langue, mi ré^éee le français. 
cAoaat (FHre «n eftecoT de 
batoflle, une femme .nue ou une 
ORsedoie, ^stt -ïSanribe ' Denis 

^ Ala maiiière 
Procédé 
on création.? 

-Qui Sri Sollsrs .male' qui' est 
-jekyS.-flt qiH est Philippe .ihister 
Nde prose à deux voix-glose, è 
deux voies vision è new-yorK fc 
paris paradis mais diepateh db- 
' paMi dispatch & quène- heurs 
'firinute seconde sa broiseront-tes 
deux'îamee si. la montants roula ' 
à gauchs dans fé -sens de rhi»' 
toliB la . deseendarite . à dnfte 
■ dans la sens dss .âlgidlIeed'uiB 
rooRh^eetoi ta piiâne pour écrire 
- un mot 106748 mots^douza è 
la. tr en te si x h la. page 
.deux cent dnqu flh t o q iîafre au 
seufl faites le conte deux mots 
. Tautre .est Is solaire et efis hélas 
te -verbe est en réparation et 


lés notes de la gamme (des sons 
en un oertafn or d re assemlflés) 
août an'-oompariteur. 

n o’eat xm pouvoir de récri- 
.vain, qù^ le veniUe ou qn’fl 
ait pas oot^ienee, de pto- 
voguer . .une * - rupture décûéve 
dans Hiiâtoize du langage. Celle- 
ci, - beaneoup plus que rblstotre 
des-art^ des teetanlqueB ou des 
poUtiqQe3,.a «a horxeur les sauts 
et'Jes à-eoiipft. EDe va son pas. 
qa'' 0 n..le dlæ de sénateur ou de 
peyssn, et dm. dUtéNxrtœ s bls- 
toires.» dmt la oonvergence fait 
llilstoire. d'une .communanté tau- 
msine^ dOié est oartabienient la 
plus difSolIe.é manlpider. Pro- 


de la petatuxe, un toNeau est 
esaenUeUemeni une surface plane 
recouverte de eouleun en un 
certain ordre aasembZ&s. » ■ 
Mais. les mots de' la langue 
ne sent pas & l'Séertvida ce que 
les tubes de ooulenr- sont au 
peintre, et pas davantage ce .que 


düte essentteQèment et k- tout 
siooKat par.~tons. dite n’aeoepte 
de. l^éczivBm qns . ce ' qn'dle 
Bfeténd. de luL n est en elle 
oôoâue Gumver -cbsB las Idlli- 
pnldens .: ligoté dè mille liens 
'.téïKis mais'iiilaaaablêmezit 
secoBBtUaés^ B . n’a .gnèiEe que la 
dberté êt les .dîstenidre, quand .il 
.zteuue pour zévec. cela. 

Fécritôre. 

Voici dix ans que se mnltl- 
l^test, souvent. ..tapageuses et 
naïves, les déclaratSons de guerre 
& la langue, -dexniez bastkm des 
idédlogies et. des tyrannies, 
x grande maehirK à reproduire le 
dëôotr et là règle' a (FÀ, Vision), 
n ne s’agit, en fait, que de 
xeeoustiluer ■ un rapport, pesdn 
.entre la langue (abû!, celle de 
SoUecs îai-mSae dans le dialo- 
gue de Vision, chaxitelte, 

intélligeate, ouverte à tous) et la 
mtératoze. H n%t pas certain 
que oétte leeonsLruoUiai passe 
par la fuite en nraat i3ut0t que 
par un retour es arrière. 

' JACQUB CELLAUt. 


oaR pféc de Bordeaux dans 
une famine, aisée d'industrteto. 
Etudes eaeendaicas au lycée 
Uontaequieu de oetto ville, 
pute chez les jésuites a Vdr- 
sairies, d’oé if eet- lenvoyA 
1967 r Publie la DM daru la 
celiecUeR • Ecrire qu’ênime 
au Seuil '^Jeui Cayrol. Il 
niera par la aulle ce premier 
réeK qui lid s. valu le prix ' 
Fénéon. . 

1958 - Une curieuse soIHade. Ce 
. premier roman, loué par Fcan- 
! çeis Mauifao et Louis Aragon, 


de la revue -7e/ Que 

1961 - U Pare, qui cbBani le 
prix Médieis situe Sollere dans 
la mouvance du nouveau ro- 
man. Ce livre vient d'étre 
réédité en- -format de'poehe. 

1963 - L'Intermédfo/r», recueil 
d’artictes . théoriques et de 
courte taries. 

1965 - Orsim, que Sotlers donne 
pour eon ' vrai premier livre. 
Nombrae (196Q lui fèrs eu'rte. 
L’acte d’ècrlrs devient la ma- 
h'tes même du roman. 

1970 - Le mort du père et une 
sorte dllhmlnation l’entraînent 
& réécrire Lois an se livrant 
è-Ilvresse verbale et & une 
pomogiaphie parodique. 

1072 - PubliceUon de Lote. . 

1973 - PubliesUm de H dara 
la même veine, mais satu 
ponctuation. 

1974 - Sur le maîérietlsmB, es- 
sai sur le maoïsme avec tra- 
duction de poèmes de Mao. 
Voyage en Chine. Début de 
Paraas dans 7èl Quel. 

1077 - Oéfwranes, entretiens au 
magnétophone avec Maurice 
Oavel. 

1961 - PublTeaflon dé Paradis et 
de Vtefon é New~York, entre- 
, tiens avec rAméricaln - David 
\ Hayman. / 


de B. BBBtnL B*adieasa à tous. DUb 
meuiode Btapie, pBBBlonnaate peu 

APPRENDRE 

L'ANGLAIS 


Georges Roditi 

L’esprit 

de 

perfection 


! *Modesfgeiirne grande 
I ponëe. L'idée BeBV8,Grestqiie 
noire ehidx 9*661 pas fatalemeiif 
erire Mbfion et la démiision, 
comme le pensaft Sefrapenbaner. 
L*âiitBar définit en bon usage dè 
biNdoidé.'' 

ifethri To uwiïc r 
(Le Monde) 
"Une peste mennifie.” 

Kenneth WhlEe 

(Carnets de lecture 
du Nouveau Commerce) 



il bouffe 
du cadre. 


Recueillis en albums 
les dessins 
de'LAUZIER cqo'J 

sur les cadres. 

Lisii froid de 
listhnologue mM 

sur cette 

micro-sociétê |^e 

moderne 
où Ibrdinateur f 
a remplacé 
le totem, 

et le marteetingS^'gS 
la médecine 
du grand II 

manitou. rm 


L’étonnante aventure dè la revue Tel Quel 


A zepreadte les quatre- vkzgt- 
sbe nnméroe de b revue 
7«2 QueL qui est publiée 
«uz BdiOcioe Oa SeulL le .leebeazc 
^naavB quelques surptléea Et 
dCOtaiA, ceôe-oi : g^iéralement, 
kuEqa’tme modlflcatlan très im- 
p qrtsnte se produit dans . un 
arnwité de jèdaction. on bien 
jnaijeÿ » s'impose Une modtBca- 
ttoD (pcriltlqiw - OQ - eetbétfqiie) 
xeÂlcete vlséeê jttemSèxes, 1& 
revue est ebànâcnûè^ et fait 
pfBrti» à une nouvelle pubUcatton. 

- r«f Quel A changé diverses fote 
et de comité et d^arlentation. et 
pourteaxt la revue ee pouz^t, 
eotB la présetdÎEitlan ét le 

mPerw» titre, accoizQragDaut dans 
ses analyses et vailatlaDs son 
cbef de Hle inoraitesteble : 
Philippe SoUers. 

C'est an TVlntemps 1960 que 
paraît le premier numéiro de 
cette revue trimestrielle. Jean- 
Edem Halller en est A la le 
iffizeetenr. le gérant et le secré- 
tabe génézÔL lté oomtté de zé- 
daetlcm qui reppoie est coanpoBé 
de BofsEouviaiy (qui s'en ira en 
1967). -de Jacques Oondol. (jus- 
qu^ .1963), Jean-René Htagne- 
nk> (qxd zDefBzt OU moment où 
m Qoa Affinoe). Benand 
iroHgnmi (dont le nom dlspuaSt 
en 1964) et FblÛppe Sidleis. Au 
frontm du pmnler numéro se 
Ut une déclaratkn où est mani- 
festée l^nfienUon de déféndie et 
dUbùtNT «Ztt Vttirature tou^ 
jottre néprteée et ^ctorieuae». 
On 7 relève cette jdirBse : a Sien, 
en défiaiHae, ne nous serait plus 
agréable Que ffêtre cceusé 
iFéàeetiame. » On publie Francis 
Ponge, des ïnèdits de B at affle , 
d’Artaud.. On ee pFêoceiqte du 
snzréaliame. 

En 1963 (a* 12), TTaffîer dhnls- 
gWiiwi n sent renqilaeé par 
MiBxeeUn ^e^iet. De nouveaux 
nems appaxalssaot dans la rédac- 
tion : Jean-Louis Baudry (Jus- 
qu'en 1975). ICcfbâ Waxence (de 
1961 à 1963), Jean Bteazdeu et 
Jean ^n&iaudeaa (qui demeuce- 
ront présenta Jnsqute 1972), et 
Denis Boche. A dater de 1975, 
m de rédaction plus 

sfeeble een ocaistituê. B est 
eonipoeé de Mare Devade, JttUa 
Kristeva (qui 7 figme depuis 
1970), Marcelin Pleynet, Jacqne- 
Bse Bteet et FfaÛlppe SoUere. 

A gi gwAtev que Jean-Ptesrè Paye 
sera de l’équipe du n* 14 (été 
39 fô> an nP 32 (hfarer 1968. L’on . 
ne trou ve pins eon nom). Avec 
la crfitfnn par ce dernier des 
Change ste wamg ra 
«tze les deux' xevnes une Sagan 
de guerre à oonteazDC. thés et k 
ntaiKsnvrQS - Seutrécs.~ 

Ce que r<m remarque, c'est que 
rfiabusetif» d'une théorie stef- 
flzme dèa 1683-1964 comme la 
préoeenpatic» essentielle de' la 
levue. Le n- 17 de Tel Quel est . 
fort clair sur ce 'point : l'acte 
de l'écrivain. 7 est-U dit. ne 
permet pas . iFâteSer c les imph- 
eatkms BngûistiQûes et phaoso- 
phlqwes* qa*Q. dérigna S phi- . 
lippe approche' M a l lann é, 

poor'y verir en ceovre la 
peMée éterâefle, tfest-èrritn e . : . 


cCWZe «fe.Itt.fêoo i ufton, dans son 
sens le pZiu UttéraL » Eâils sffpii- 
flcatilb : en 1968 (a* 38). TA 
Qttrt repradult nœ lefetze 
dEdoerdo Sanguirteti (cdllèbo- 
xatemr de la revue), lettre publiée 
dans’ Vnniià, et qui est un 
kappa au vote eommunistae. 


De -Mào à la BiUè 


la revue Ta Quel entend, ne paa 
edrindmner, au coitraize. . 1’^- 
fJcatîQn théoziqQe. témoin le 
manifeste Cn” 34) destiné A 
consUtner un groupe d’études 
théoziquâs, et où On peut lire : 
c Toute énteeprise gtd ne se pré- 
sente pas aujourdîmi soua’tme 
forme théorique aoancée fit se 
contente de regrouper sous 
des dénominaiions éciecttques 
ou sentimentales dès açUvüés 
irnSvidueBes et faiblement pod- 
Uques nous paavSt oontre-réoo- 
luüonnaire dans la mesure oU 
eue méconmOt le procès de la 
Zutte des obuses tibfecifveatent 
à pouTsuitrre et réactiver. » Plus 
nettement encore, un texte signé 
Ta QueS. dans le n nmèro 37 
Cprintarqrs 1969), «Hinne : c Une 
fois de pbis, nous marquons ici 
notre soutien à la hpaer-dit parti 
de la edasse rmvrièn ! s 

Mais il semble, A bien lire les 
numéros suivants, que les rap- 
ports. se dêtérioreDt entre les 
pubdeatiODs ^ PjCf . et 
Qttd. Un texte de Paye dans 
rHumanüé, la parution des ed- 
lecfeUb Change, l’attitude de 
3’Dhicn des écrivains, tout 
méooatente Tel Quel Cet méoan- . 
terite SoBers), qui 7oi-t là la 
canjugaison de diverses activttés 
de taronyiage .hrameUes au zé- 
visionniaDe et è la petite txxn- - 
geoteie (n* 43)- Bu hiver 1970 
(n* 40). Philippe Sctfleta publie 
Dix poèmes de itao . Tse-^oung ' 
qu'a a « hs et tisdtdts ». 

Peu de ten^ après (n* 48. 
1271), Tel Quel salue, r « im- 
mense apport théorique et pra- 
tique, Tiouoeau, de. la première 
réuohftioK atîtur&e prct&a~ 
Tienne tSUnolse », Dh numéro 
doidrie, an printemps 1972 (n^ 4S 
et 49). a pour titze : CAtneT 
née soivente, là 'défeasé de là 
zévolntian cuBuzelle. daiociee : 
devient plus activa et radicaTé 


encore. Phl^pe SoOezs éezit : 
« Impossible .de . .tp, retromSer 
sam la critique -fTèadienne de la 
Tetigftm comme sons la critique 
de 0iaiic7te"'dtt ‘stolinifims par 
Jfoo et iss masses danoises. » 
Tâ Quei àfrinne ai 1974 
(h* 58) : « Tout indique que, 
dans sa Ugtta prinèèpaJe, la cri- 
tique de ]CSon/ùeiw 'entame une 
nounrile' &àpe^ .importante,- 


Tout indIqae -.'finttQizt, dans 
l'hlstcrize de Tel Quel, et dès le 
n* 57. (printemps -1874), que 
qœlgue chose de neuf iq^aiaB : 
c’est la première publication de 
Paradis. Dans œ suisBut de la 
théorie sans cesse démentie par 
les fiaits. quelqiae chose surgit: 
oe thème fixe -que Roland Bar- 
tbes soulignait chez SoBezs, 
Ve écriture, la dévotion à rêcri- 
ture »... 

L’année 1677 est oedle de la 
dêccnxveste dé yAmérigoe. T3h 
zMnnézo triple ~^.StaU-XJnis — 
paraît à 'ÿastonme de cette 
axmèe-2à (n”'71-<78);‘BRr;3e biais 
d’un eatr^en avec Darid Bby- 
msn, cm ^pergott de rouver- 
tnze de -Soltezs à' un iMuveau 
questiaanesmeDt : . celui <hi 
• zeligteQX a Uta 'fine psrestâ 
maintensat un e ioQiortanoe 
. conaldécatte, -& la Ms modèle et 
intean^ation la Bible! En 
Branice; on . pazèe beaucoup des 
c nouveaux phfloeopbes ». Tri 
Qoei Jes aocueHfe : PÜlippe Nemo 
7 pubUe (dès .3e n" 70) un long 
terte A taepoa dn Zésre de Job. 
Les attaques oontre ie oonanu- 
nism^ votre .contre- 3a gauche 
dans eon eas an M e, sont plus 
vives, ainsi qù’en témoigne un 
entretien de SoQers avec Jean- 
François Bevâ (n* 75). le rap- 
jHodâensent avec .Bemazd-EEeuri 
Lévy ee' fait par-la prdiUcaticn 
d’un éntsirtleh de iderg avec 
Ludovic D eBB OiBd en automne 
1978 <U* TT), Identdt suivi d’un 
nouvel entretien avec Solleia 
Inl-mème (nr 82) et de textes. 
Sobezs sera ledéfenseur enthou- 
sisste. des livres de Beznaxd- 
Bmxi ZJèrg. 

- lA -pubUbaitian . ficagmentafre 
de Paradis tfaoeompagEte d'un 
discours de plus, en pins centré 
sur «le religieux». XI est certain 
que ce dtaooiàR, qui eôaft, à la 


.limite,' un discoras de. rupture 
en même temps qu’un digArmiy 
d’api»ai(Ctidl8sement. mêzlteTalt 
une aztel^ mhmttease — qui! 
faudra bien fiezittf,' qoelque Jour. 
En automne 1279 (n« 81), Phi- 
lippe SoUets déclaie à Devade : 
c jUots cofhçliqtte ./e mis (..) 
comme un Polonais wuiotcrdfhui. a 
• Les .livxaison& 'suooesstveB de 
Paradis dans T3t Quel aont 
oompaétées perMs dlsi éntretien 
de Solleiis avec tri ôn tël membre 
dn comité de rédaction. Ces 
cmiveEsations sont importantes. 
Dans le numéro 86 de la revue. 
FhBippe SoSe» (membre du 
CIEL) déclarait à ce propos : 
« Je crois que VTriStmre dans 
laquelle nous entrons, avec toutes 
ses dimensions plus complexes 
les unes qufi tes autres, est vrai- 
ment un énorme tetovutTrt. > Et. 
enfin : c Je crois rpvon est d la 
veille <Pune explosfon extraordi- 
naire C7est pour ça que je vous 
dis que Tel Qudi oomanenee. » 


(Le Point) 

i *Ce sent ces œnnee lentes qid 
traversent les sièdes.” 


(L'Éducation) 

* Un Ihne qiPiHimedrait ganter 
longtemiis près de scL” 

Jérôme Garcin 
(Les Nouv^tes Littéraires) 


A Sre cf urgence 
si'vous les avez manqués, 


said fine? La Rocbefoecaold est 
eo ce sens exemplaire. Permi 
BOUS, 1e beau recoeil de Grâiges 
Roiffll, Uesf^ de periecBm, 
cette lid.* 

Marc Fumarofî 
(CommiKitairB) 

STOCK 


UU FATALE 
UN CERTAIN MALAISE 
LES TRANCHES DEVIE 
L’ILE GRANDE 
LA COURSE DU RAT 
LA TÊTE DANS LE SAC 


constante. En téinolgneDt les 
rtnientents, les aetoamemente, 
lies virages bnisques (et broaqués, 
-et brutaux) que nous avons 
soulignés. Philippe SoUers 
déclare k JacqiMlne Biaset 
(ri" 86) : c Pourquoi Tel Qoei 
fdt-ü événement ? Parce que 
tout simplement personne ne 
■petit savoir à l’avance oe qtts va 
sli Écrire, ce qui enirtdne que 
Pexpérience est tàle qu'elle dé- 
sortenle tonte assignation de 
place. » L'étamant de l'aventure 
tient pouxtent en'eect : qu’une 
eutreprtee <udleetive en vienne à 
d essin er le visage d’un seul 
bmwwift (et peut-être tfagit-il 
Tnè»M> d'un asul 1 ) : 

FhiltoSfo Sonera... 

lA traversée des théories vers 
le ma^na (Paradis) de récriture 
« mute dévotion », etest le tsaiet 
inoertain et l’aventure dle- 
même. n faut ajouter que Tel 
Quel témoigne pour les excès 
d*nne' généiatic» livrée 'aux dix 
mlQe démons des théories tota- 
litaires — et qui, à ea manière, 
recrée la Littâatnze, ou ce 
.« qufüquB Ohoae oomme tes Let- 
toes » dont parlai^ rue de Home, 




Lentilles de contact: 
comment choisir? 

On en parie peu et pourtmit c’est un toit, les lentlDes de co n t a ct, 
progres se nt sans cesse. En qualité et en nombre : 800 000 pecsonnea 
en portent, aujourd'hui en France. 

Mois lesqueHes choisir? 

Da«fonnul8S,rofftei<tàv<»i3: 
les lentilles semi-flexibles et les 

lanfîfimenimfA. absorbe 70% de spn poios BH sau. 

^^“a^àmndmlaspm- 
Biièiespennèablesàrair.Ellessont SS® 
uttra-i^êres.Onpeutdonclespor- 

touteslesanomaliasdelavislonila 

^<SrSSo»«^!iSiionne 

depuis des années ces deux teoh- 
<!“! d-a^aben^lms 

duiéedeviepiab'quementiilimitée ïhS’vmnîir 

nt fl 1 1 ,-iT i,iriTniff I int A ch^£ I soptfc essuver les lentîUds 

AEmAmintenam à des prix lai- ge„|^|exip|es (Pemio 2) ou sou- 

Les lentilles de comact souples h..,,-- 

confortables. •reOPnC-sqbdMaIsslierfies 

Fosses sur rœé. elles abeoibeni 7500s Paris- Tel ;(f|5S318SL32. 
donc une certabie quantité de lar- *H:rtrde8Cfmevp<fndaiÿsaipééestr 
mes :40% de leur poids pour la plu- rfiafnyirt^ 
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Archéologie 

Préhistoire 

• Anaqultâs africalnas > 


en Méditerranée occiden- 
tale X*-XV* siècles (col- 
loque) aoo F 

• Les équidés vlllafran- 
chiens en France - Genre 
EqutfSi psr P. Prêt 90 F 

• Ensérune, les eiioe de la 

terrasse est. par H. Gallet 
de Santerre 96 F 

• Gellia méhlstoire, tome 


de plein air en Périgord, 
par j. Gaussen 168 P 
I Paléorient, vol. 5 - 197S 
285 P 

I Préhistoire et tedionlogle 


glque de le vallée du Nil 
au sud de la catar a cte 
de DaL Fasc. 12. Néero- 
pola de Misslminie, par 


Histoire 

I Bibliographie annuelle de 


Librairie des 
Editions 
du CNRS 

ai Anatole rrarice..757D0 Paris 


GAI PI BD 

■ mensuel homosexuel- 
d'information 



GAI PIED, BP 183 
75523 Cedex 11 
EN KidSQü£"12 F 


( l'indispensable > 
GRE'/ISSE 

|i le 
bpü 


lettres étrangères 


Encore Tohtoi 



Ün^ tableau de f» 
miUe, et ^arûdyae- JPun 


O LéosL lUlstdl : & pelDS en 
a-t-on , ^ la tov (i) 
qu'un nouvel exploiateur se pré- 
eenté. Demtar vMin Sey 
TolsNA gni n'^aSt eocose qiTixn 
petiï gaicoBi 'loisqn'a alla pour 
là- piemlèté' lois .à 
PoVaas, ;oft visait encore sa 
gcaoâ-mtee. L’allée, de'saplnSi la 
grande saOe k manger, avec les 
parbialts d'ànofitres, la chambre 
an lit étroit avec, la; grande ictae 
du 8aaveài.'la tomte da'Tcâsfecé^ 
aons les axiùéà éalakite par un 
sàÿott vsit, toot . c^ .ést gravé 
dans son ecpÊlt. Dans le eimo- 
tiès» âa vlOage^ ^aUgùaSeiA les 
tombes da pitacâ- Volkansld, 
gÊ^-pèse- de. rédivatn, edles 
.de âes ttèreà Ôâge .et Dimitzi, 
de ses paient de ses tantes, 
-celle ^ Ténia,, la Nidadia de 
GKSfTS et Paix. 


1 a comtessé 
est absente 


Sârgs Tolstoï a en ndêe^ 
eaoelîaate. de Adra revivre ôes 
'dlspsuns et d’écrire la' Ucgtsi- 
pm^ stoon des qnai^tp Tâstot, 
da moine - de 'seise 'dTentsB .eiiz. 
Cbea r les Tolstoï », -ce torit les 
flammes qui comptont 
qiil avalt almë lê de Léon, 
et qui ëlem ses eôJbnts ; la 
ravissamte tenté Altné, ÿie 'son 
mari. Je . fUNxne- - Osten-SaclDen. 
■^faillit taet.dazi& im .moment de 
folle, du çbnp, - cette mondéine' 
-devint une dérôte ' ;* Alexandre, 
dont la comespondaiice i.bavec 
- XAon ooDStitne la plus sûre des 
biographies. 0n portrait de fa- 
-mille manque- :'"^^1 de Sr^hia 
' Afidiiéevnà fBehis la nmn- 


teese lUstol u% Jamais enbonos 
presse cbes lêiB' slesia. 

La gEM . livra ,de rAfiarUne de 
.ConEoiâ est- (Time utoe- ,ênv«!i> 
gare ; O tooEDs i-aatonX' dn. dra>-. 
mesiqiie scinan d’amonr - véài 
par Sophie et par. Léoa Qne hU 
manqnef-t-U - pour êtzè ç. le. > ' 
. grand livre -sar.-TolstioL attenda 
depuis la o'ia'sslqne' btogi^ 
pft to d’BenTi Troyat? Une 
éeiitüie -plos et le eboix 

A»rm ^nre, Bbitfne' de- ccs^. 
çel ponv^.-éczlie nne Uopa^ 
phie, tmiûrt- dompte de tant 
de tradoctiona et;.- d’inédits lè- 
oeote, '<» s^ tmdr à- an e_aaaa - 
lyse .’Xisouieaee ' du . ^ndrome 
t oifftfé M- Elle a mmé. de 'ftont 
les denx enteqpdees • peu t gteo 
'âarait-eQe' dû enhUer le dédale 
^des- testes et des fatto et ste 
nmettte k son .intottlflo. titccqu e 
tpnjotns. 'Jnste.:- .1. - .' : - 

. Elle soit pss à pâa rétoange 
f Mw A wü iiK d'un bomme'ii^ parut 
itanA -la vie en vatagneor,- pour 
.là tennlner S^ la mludtüPé des 
gatodb zeabngaats de roaenfc Bn 
somiBê,' oétto talstcâxe est eâîe 
d*me eënviaslcài; in ÿ'volt un 
ëèUvsln Je' géilê qui '-.èe détatb 
peu à-:péa de ses-faeidtée 


qoi JdUie sâ.famlUe; son paya .et 
méma ' son céovi t; poàr vivre-.én. 
témoin des bmnlUés et des <riSén- 
sés, qtfü ne pourra Jamais tout 
& fait rejoindre. Sur son Ht ^ 
nmrtfc-Uon gèml^ scapâàüsé. de’ 
voir qu'câ Je aoigziê avec . tant 
d'amoiirieb que trais mSle pet- 
somies puent penc kd^dev^ là 
petite gare : ,.c Lés moûft^/ 


cet itonune célâtre. et eomlsilë se 

,(i) ymr.zictao ^ jo«r- 

lUil iattna. de adpitié Totkéfl, Is 


■tomé du Jàftmal intime 4a -la 
eomtessa *Etili(toK tlSOl-1919)-. pstatt 
• ff ho ff élWti -MM-iri ' ]» 25 StnlËT, 


lève-t-Q ^ vSeüte à qnatre- 

: vingts ans passés, abaodonne-t-fi 
' sa son foiyeF (mais non 

. mamiscxtter qo^fl.' emporte), 
pàarê aller Ispha loin possible» 
et par mondr dans .nne gare 
de oampagne? L’explication de 

■ ' Martine de - Coozoeï est ingé- 
xdenae : TolstoL »ns apprend- 
éOe; avait on dernier mmon & 
éoEixé ; 3 ne poovatt léexlze 
qne seul; la ppteonoe de ScgîhlB 
IteipËcIudt de donner à ce 

■ fait divers dm suicide, oomine 
oèin! qnl avait donné nfttwaiwft 
à lldstobe d'Anna Karénine) 
sa 'nme dimension. Car la vie 
et là mort tt'étaleat pas pour 
Tdstol des' tW*»**> llttèxaixes. 
Dire et &tre; en disant se 
faire, xeCs^ t'bomme et le 
monde, tàûe était l’ambitton 

^ to M ewwto.Tnai (Jg, vleUX 

.Titan, c £o Ote nous est donnée, 
eoenns sa safoné. & sa nouniee, 
pour réZeeer»,avatb>&. émit vingt 
«ns ptos . tOk 


li’impos^le 


'vlviecaniiDe fl laâlsait, riche 
au' mQlen des pauvres, glôrleux 
poml les hnnUlléa c^était < por^ 
ter tort > à la vie. Sophie ne 
pouvait le eon g rendre. Tazà jâs 
pour eôe I Lolcsq'a'dls desemidzait 
dn train ponr emhEasser une der- 
nièie fols Léon Hikolaîévltcn, ses 
p r t gice s finrà'-iiü baEzeiaiént la 
xeôte. Atraî ne zervecrslt-eJle pas 
ceim qn’eille • avait tant smrvt 
iMBt aidé,, tant' àtxnè. 1/ « impos- 
able coïDcidBnee » de l’esprit et 
du c omr ne s'était pas réalisée. 

PIERRC DE B01SDEFFRE. 

: if ZOZ^ZOT KT IX» XOLSTOfl. 
Aihimn ïUuirtzé 4e Sesge Ttdstol, Ber- 
TiMnn, ISV p. Buvlran 42 
ér ZOIâXOl LZUlPOSSiBLE CODT- 
XnDEKCE, de Marttna de CoaroaL 
aannanB. 45S p. Bnvlzosi 68 F, 
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êarFesponâânce 


A"' là' suite ' de la .^tpage dn 
c Monde des Uvres» da 9 Jasvi^ 
ow^pxsie À cdemc flgaras de: la 


ukras aivorte des préetetons 
«Dons rorticds' de' KemstA 
WAtts rar a: U. HojdêAte» trois 
mots -éeoreAés vifs rendent ma 
Mbe de ■ traâueilon absurde. 
&est par edraloues charméej de 


tnûemient opposé en, comme 
on dit en catfflais, «most mifairsi 
Après avoir écrit que tradaire 
BopAâu en fTCcngais était une 
imvossible.gagettre, fai tenté d'ex- 
.prmer en' «a français, hffas /. 
onolptlgue imite sobres ce gue le 
poète dtt splendidement en sa 
hnffue spnthétiçnte. aux eonno- 
tatüms eitatoÿanies. Un poète, 0 ti 
peut se libérer des contraintes 
. et. créer iPauitiacieux nëoZogtefftes, 


med, rodt^oieked. river-^roan- 
ded». 

'SenaeOi .iuffe le françaU, 'iA 


oncteR oé croimâedà • 

Moâ ie veàx bien-; mais Keti- 
netn ne dit pas comment faire 
pour énoncer .deux choses, a. la 
fois en sa ses) mot sans faire du 
Joyce et dans vne oersfon. .giâ 
dote rester tnie manière de 
poème. De jdus, le- très stmtdB et 


aoànt toute .chose, ,et pent-étre 


nopfeins, reste touifrars marqué 
par ze qébite de sa langue. Tenta- 
Hue à prendre ou à laisser. Elle 
est ■ beSe, mois ne foeflite pas 
Faoeis. Md tdche est plus simpie ; 
ofeter le lecteur français à mieux 
saisir les intentions majeures du 
poète qtd exige de quiconque tap- 
prodhe'une connatetance de Fan- 
tflaie que beaucoup n’ont pas. » 

. •- Le pris; du TneiBeur Krrs 
étranger 1980 est allé àn po^ 
anglais Gérard Maânîey Hopkins 
(1844-1889) ponr l’ensemble de 
son oeuvre, et piàe p&rfilemière- 
znent- pour les Poèmes c aeoom- 
pegnés de proses et de dessins », 
dans la faaduction de Pierre 
Leyrls (Seofl) et Grandeur de 
■ Dieu et antres poèmes, dans la 


tout bonnement Wdéoggwme «te traduction de Jean Mambrino 
méandre ^ .ta (Granit) (« le Béonde des Uvies » 

autour de la tTteflte cite. Dis Tors <iu g janrier 1S81) 

S“ ■» «têBirie .mnuis». 

^ tentafnemeat- ^ ^ jq Tonte Juüd 


■ Puis-te dire aussi mon 
regret que le recueil de 
Jean Mambrino, cemtéémeataire 


âoec BoplcSu et, en ■maâbr^ de 
traduction, - une véritable latte 
avec .V Angle ? » 

De son cèt^ M. J<-GI Btes, 
àuteor.de la 'tradoction de Hop- 
kins parue' 'chea Aubier, doyen 
bOQOzv^ de la fàcnliiè des.let^^ 
et selenoes . >wrmft<Tw« de -Lfon. 
aoQs adresse ste remazqoes : 


Vargas Uoaa, traduit de l’e^o- 
-gDol par Albert Besisouasan, (c le 
Monde des livres» du 18 Janvier 
IW) 7 vols eontte 4 à David 

Les prix se root leniis dans la 
eeccaOs qtonsalne de février. 

Ér.ratum,^ Dans.I^rticle 
erasacrë aa nooveau livre de 
CTnfer Grass, Une rencontre en 
Weetphaüe (Seuil), dans «le 
Ifioside des Uvres», du 28 Janvier 
au fiea.de: «iVous «ommes en 
léf7. ta guerre de Cent Ans 
rétentise f„js, u faiHtit. 

%(-> }a guerre de Trente Ans 


mciieRbg pour ses dSSnaotes coBectfons 


-:M6SE8i]aBnuscA«tCV. âh 

PimsfaTW<glteï»dnia aMdnmanw« 

7SOO*Pà8-ra.8S7Iie.2L 
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Jean-Marc Perrdànat 


SiTttesc^xMerrrerrtsâevcuujnxssoràpourla 
scismdesvaamcès, üssotn fats cussi pour tmuexser 
ie7éièdeVav&sansptol>Èin& 
msadwaytqueaim iisvimmt 

ànasi'Tr^surdôKoeàkmerouàhTnora^^ 
AüjMâar wri (Çfxarûarm de taamc^ 
unbiendùitiie, pour- wus et pour ks.vôtres^ 

]ewuspt^)oseimbieriquinese.dégrakra 
pas d^une soBon à Vautre, parce qu’ü n’àura pas été 
amçu tpa pour la sâsoti des vacances. 

Umsoupàrix 'des vaaBuxs, 

PasàmoL 

Gttepc^iapa(pdesrkrnünîriedèpuB - . 
vmgt aüri ans, je Vapp&pte à Ibrc-C^crnàrgùe, 
auGraù-dû-Rtn, ààtCdpd'Affle, auGi^deNfmes- 
Carjif«^te,aix^uûtàVdTl\orénseCauxArcs. 

. ReriamOonsaious. . 
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cialtiire 


pour sa part, a soutean le projet 
de Joslaoe HorviUe — dlreetrlce 


THEATRE 

Patrick Guînand à la direction 
dn Jeune Théâtre national 

Adarldt Gnmaod a été désigné fonction dn caractère de 
pour prendre la soccesston de tzonpe : sa jeunesse. D’an 
Jaoqws aosoer à la dlreetfoa du part, Il est peu satisfaisant pour 
Jeane *nièfttre national, par cinq on metteur en scène d'engager 
voix contre trois à jdszane Hor- une espért^oe avec des oomé- 
vWe. Le vote a eu lien le 26 jan- diens neufs qui se renouveU — ‘ 
Tier, kss de ]a réuziiOD du conseU chaque année. Jacques Ros] 
d^admlnistiation. pour sa part, a soutenu le pix 

Jaeones Rosncr oui en est Je ^ Jos l aoe Horviile — direct] 
admlnl^tive du 

dsQ ans à la tête du J.TJ*.. proposait de faire t^Pèl à 
qu’une partie de sa «■nisavwi a été metteurs en scène egal^ 
renmlie • offrir expérience renouvelés chaque anné e : An 
^SSoûiSte an M^ess Bne&. Clau<te Ot 

sentant du Conservatoire natlo- ^ mie précédente réunion 
nSrt ^ ^S- ooaselt d’admlnfetzation. Je pre 

gt^rftjahffnTg , fl n’ei existe pas Joslane Borvîûe avait obtoiu 
d'aotre/^pendant. te statut^ ffliorité d ^ Jâi 
J.TJT. est partioiUer. Sa subven- «g» Ançenv. directeur 
tk» <1) ^ celte d'un «peut th^tie^^,des weetactes.^! 
centre ». ü et eêié par an savoir, qnV voulait un créât 
^rtneo^T d’admlnisbcatlon oû siéent ^ ^ ttte du J.TJ T.. et a d ems ] 
deux T^irésentants du mimstère m* nouveau vote, 
de la culture, et un contrMeui Patrick Goinand, qui est : 
financier. H doit présenter un bud- de trente-quatre ans. a débuté 
set Minîiâi en équilibre, aloia que Théâtre de Bonrgcÿne, pah 
M centres sont des œtzeprlëes créé sa compagnie, te Théâtre 

S lvéea placées eous la responsa- double. U a monté te Supi 
Uté personnelle de leurs dliec- inent au voyage de Bougaiw. 
teoEs. & la Cité internaUonafe et 

Le J.TJT. n’a pas de B Cyrano, AttHa, & Gennerfllli 

doit s'insetlre dans le progiamme B a également monté Méait 
des organismes qui raecuetllent. secret pot» seroh* rurtofre de 
le champ d'exploitation de ses stecte, de Pierre-Jean Bemy (n 
spectacles est d’autant plus réduit de plume de Jean-Ptetie l 
qull ne peut pas. puisqu’il n’ pas greuy). Et Porporina au Asti 
de salle, négocier des échanges. a’Ats - en - Provence: B piéseï 
Son répertoire doit être conçu en avec te J.TJS„ CaUgula, de Cas: 


GINÉAAA 


lîE ïXilüU Vk -ROUGE* 
de Pierre leville 
La nomeQe {âèoe de Pierre 


è Majsetlle en oetofare 1980, est 
reprise an Théâtre de ChalUoL 
l« vdyage n*a pas endommagé 
cette cenvie forte, actachaate. 


Des lieux pour le ballei 


renouvelés chaque année : Àndré 


avait d'ailleuis été approuvé, et 


savoir qu’il voulait un erteteur 
â la dn J.TIT.. et a demaridé 
un nouveau vote. 

Patrick Gainaad, qui est figé 
de trente-quatre ans, a débuté au 
Théâtre de Bomgcÿne, puis a 
créé sa compagnie, te Tbëtoe du 
double. B a monté te Suppte- 
Tneni ou noyage de BougaSnvüle. 
â la Cité internatloaafe et au 
Cyrano, AUüa, à Gennevflltejs. 

B a également monté èTémiplre 
secret pot» serofr ruetofre de ce 
siècle, de Pierre-Jean Bemy (nom 
de plume de jeao-Ptetie An- 
greuy). Et P o r po ri na au Ftestlval 


Ggmes qui, en fait., æ s'étalent 
gntee t^œntéee : Ualakovskl 
et *eit-han Boùlgakov S'iaspt-. 
tant des romans de Boùlgakov, 
te MtOtre et Marguerite et te.. 
R072UZR Vièdtral, Pierre LavUte 


adaptée de eaa roman te. Gante 
btetteks. 

Le Fleuve rouge, suite rapide 
de scènes bmtates. ou drôles, ou 
touchées de poésie est joué avec 
beenconp d’invention et de prér 
eenoe par Maeeei Maxêàtal' 
(Stanlslavskl, te iMaUe, et an-- 


très personnages}, Jean-Claude 
Drouot (Mèlakovski). .Fratieine 
Bergé Orne assistante du Diidde). 


à partir du 3 février â TOdêon. 


MUSIQUE 

Résnrrectio» de Georg Benda a Reimes 


Le Théâtre de Bennes, dont te 
gttperbe rotonde danigue en 
avancée répond gaiement d te 
façade en creux ae Chôtel de vtUe 
de Gabriel de l'autre côté de la 
place, rnent de rouvrir ses portes 
après d’i m portants travaux de 
renovation. Tl est auiourd'hai 
placé sous ta responsabiUti de 
Chéri} Ehaznadar, directeur de 
ta maison de ta culture, avec la- 
queZte s'est étabUc députe six ans 
une fructueuse ooOaJforatUm, mar- 
quée surtout par Tancrède, de 
Roasini. et les brOtantes résur- 
reetions Van passé an l'Euridloe 
de Caccini et du Sorcier de Phi- 
hdor, qui ont donné au théâtre 
kfrique rennais me audience na~ 


tenüon de poursuivre dans cette 
voie originale en présentant, à 
aôté du répertoire courant Cainst 


dramatique daiu les plaintes { 
redondantes ^Ariane. Quant d 


Daatel Beriionz (la Ceosure), 
Luoe Méllte CLodmilà Pria-. . 
uhYim, célèbre comédienne qui 
avait fondé te ThéÛre d'âit). 

BC.C. 

«> Shéatn de caiafflot. 30 h. sa 


Féminm plnriel 

an T3KP. 


ses musiclena obligés d'avaler les 

La seconde partie est une 
dêœptkm. Ce. Roméo et Juliette, 


Marie -Anse UwrtliL, eultariste 
' teat simplement — «le Jaxx, gtUta- • 
riste sensQile et accompUe. vanlna 
BaeScl, cbantaose astust que eomé- 
dmae. Ir&ie Scbwefeei, enfin, nne 
des plus - grandes imprevlsatrleo 
extepéenncK, dapBlB ; qulnae ans 
lancée dans la cemniét» da - la 


La danse marque des points ; 
son >mp1ontatfon en province. - 
en banlieue, - se développe au 
hasard des bonnes .'volontés. 
Parmi tes récentes initiatives, 

8 y a l'Imptontatlan de ta 
compognle de ' Dominique 
Bayouet à Montpellier, te 
conforiobte studio des Quoti» 
.Tempe sur le ponds de la 
r'fe^, onimè por Coipline 
Morcadé et Dominique Petit, 

' le Centre rdgionai de la danse 
en Yvellnes, inouguté la se- 
^'mafrte dernière, à Matiy-iaJioL 

^ tgreetrice. Dorothée Bayet, 
s^est fixé un double liut ; une 
action en 'mlUeu- seotelre, .lo- 
..mise à la «fimdsrtlon des.choré* 
QRiphes d'un '.lieu pemnonenr 
.;'de rencontre^, de r^j^flon^.' 
de eréatiana 

Il n'en demeure 'pas m^ns • 
que ' Paris, oâ io'. donse est 
Qsairée de trouver un public 
...p e r m O n’é n t; inonque d'un 
cToccuen pour Js essois 
-qui ne sont pas entrés dons le 
' ' système du . mectocte. Foute - 
'd'un théâtre ouvert, tes grou- 
pes se produisent dons des 
ateliers^ des galeries de pein- 
ture, <f andens hoi^rv souvent 
e)ds^ et sous-équipés. L'ama- ' 
leur de danse Impén i tent peut 
oinsi trouver dioqbe spb deux 
bu trois « pei^ormances e dans-i 
' isi quartier perdu. 

STi veut rompre ce cercle 
. onrifidenttel, le cYioréorapihe, en . 
dernier reoour^ teUera une-, 
solle. pour uM» sèmoi^* pour 
un arô;; tes 'jxlx varient de 
I 000 d TOOpO-'rlror^ par 
' séance ; c'est le -suidide en 
beauté. . . /V ' 

Tout le monde -Qidbard'hcii 
est d'bccord sur kl nécessité 
d'un théâtre de' kl dansé ; ;bn 
avoir rriêrne parlé A un fiiornèrit 
du Théâtre de Paris; «nais H. 
est l'objet de nonéxeux projets 
. piw < rentables »; 'L'on- passé, 
te Théâtre oblique, avec ses 
deux salies (cMtet cteccc -csnte 
-ploces), avait' réussi à 'ottirar 
réguiiérernsnf .vers- te r. de te 


Roquette te piteHc dé te danse,., 
et-^ p-Msaf qufe ce genre d'en- 
treprise est viable. Molheureu- ' 
'sement,'ou ministère de tutdle 
rien n'eM prévu pour subyen- - 
tionner -un tette solle; Il teu-' 
droit créer un. précédent. Lc 
Ville de Lyon .MM de prendra 
une fnifioHye. . dgr» ce sens; 
kl Ville jdc .ferlé s'en désinté- 

; '...cqiréS'Chauni'd.--rF. ■. >*0- 

bte -da fionoDucs. de. 'Bàgncfet, 

’. q^ O révisé te- pluport: des 
■c {Mres-ehofégrophes octuels, se 
bat depuis treixe ans pour hâ 
tfouvor. uri p ro fe Ttg a ne n t, .En 
déseybir.de couse, U rieht de 
fondér une' 'essodotioh; -lea 
' Amis du' boHet pcw'defiwirt, et ' 
Irecti ei ti h e un Uqur poi» ptbrndu- 
voir 'te-cnéôtfon. Il c- trouvé un 
.qeaieU, oo. Théâtre de. Ptei- . 
eanee. : .od ' g ' -pinésePrt» cèiq , 
• ch o rég ta iphtes . Les . condffions' i 
rSJat raisonriabtes' (2<W-ftanesv 
, de' .teootioh :par ' soirée et te 
moitié, de 'te reeptte' '. pour lie. ' 
groupe), niôis - la,' scène . 
pefite/sons dégagements; on 
ne peut guère y évoluer. à plus., 
dé quatre tecra se. heurt» qipc 
mues. 

. t'avontoge dii pr^er qreq- 
tocte, présènté-por f^a-Covo- 
• gi^ du 22 ou .24 ^vler, est 
qoTi se réfibiût piite. ou. cofâ-' 
‘diiéâtre qu'4 uh-déploiecnenf de 
mouvement dons l'espace. Il 
Voglssoit d'une :suite ^ vx^- 
'fibns' hienorirtlques et ttèidrês 
sut. tes fi3ntaémes..irun gorçao 
'flhiide, ôonifronlé à- i'unlvcss 
féminin. ' U», ooméeflen, 'un 
.rninw, d'y est révélé Pierre- 
Marie ' ‘ Nouvel, ' mékBige - 'de ' 
Rufiis èt de Depardieu, que te 
chorégra,.he q remorquabte' 
menV-'Rin en dfuoHoiV 
; MARCEU£.M1C^^ 

\ ÿ ia h. 'S(^ TtaMcn (te - 
sauce, . ’IU, ' me «m Cliau»a. ' 
V50n Patte : .20, 30,-Sl Jaavter; ; 
Oompacote Sadxa uàsa) S. 6^. ' 
7 Hvrter,' Catapegoto glllna Oié^ ' 
mocia ; Üt, 13k 14 février : naire' 
(tu Vnianl i Ifi, 30. 21 fSvtltu: i . 


lA VEBSION 
OBIGINÂLE 
D£ «BEL ÂBSIp 
de Lom» Daqiân 


Daqnln Bel Ami, d^pièa le tomea 
de Guy de SSanpassaoL A^rès 


dn fOm aa 1954. 1955 âfe M. Le 
coup de grâce avait été porté par 
Ift. André Uoriee, mmisfcte de 
rindnstrie et dn commetoe dn 
gonvemement Edgar Pâme: qnL 
em'tie ravis de la commission de 
contxâle de rëpoqoe aTriorisest 
le nim apcës -co.npnres le 
9 février 1955, àvatt exigé acm 
infeesdietlon totale. 

L'aSâlze de B& Ami devait 
taixe Itebjet d'on débat à la Cham- 


. bte Ses dApabéa, le 17 mal 195^ 
Je mlnlslm Tégftimant l'inteidifi- 
tiOQ en affirmant qne B& Ami, 


çaJse déplorable accrochée â la 
rntBlqne an dépit d'n bon aeae. 
Mais surtout oe Benda. El pétil- 
lant dans Ariane, écrit cette 
fois une mneiqae feoschement 


Seules, «ntte'teminré, o« svee eten-'. 
I ixie urestaleuq • «fest ssloii:^ 

Cd fus, n y « bsns tozeere que 
les temines ne i^ocenpent pins' 

' caBelnsheraené de ptenoter. on .de 
(duBtee. Ce qne, psr pewa tMi a. 


VARIÉTÉS ' ■■■?• 'Il:; v 

Serge Laima an Palaîs des congrès 


deau Véootaiion de Vapém. Polt- 
Uque audacieuse oû Von ne gagne 
pas à tout eoup, surtout quana 
on dispose de moyens très Ismi^ 
tés fie budget annuet du théâtre 
n'attefnt pas 5 mlBloTU de francsL 
n était tentant de /aire revivre 
les ’-n t vres de Georg Benda (2722- 


nenf Pnjn'ésstoRné êfosorC, qal 
éc r i vait à son père en 1778 : 
eVous saves que Benda, parmi 


s'est bazuLUeee et a, eezsUe-t-lL i 
perdu sa dlsUnctton et sa force. 
Oq remarquera cependant le 


pas le Beqtdem de Moaan. 

Benda n’êtalt gnère aervL 11 
est vraL par une interprétatlOD 
mnsioale très Insuffisante (à part 


ePevÀeat pa i lenveoer la eéla. 
Ella Tcnlent Jonsr. Bt ne pu êta 
stfllséa nue aonvMie note, sons le 
lukBvuii préteste tris aaden 'qn*eHa 
Mnt dà femmes^ ms a seneia 
une secondé -de ce 'qn*rtla Jouent, 
comme D arrive, poitels i telle 


I Tbos' la deos eue. Sage Inme ptaul 
I rnssatkio de b scène dn Pébis da 
j ooagiéi a- œnt Taffidie crois - oos 
I dmsm. e'ot-irdàxe devant trots 

I oeni' mille peisoona ' Eàoe tempe, fl 
I «.nome» èn peorince, eott^tead oae 
I moyeane de-oeot soixaiuedis ub* dus 


e ract e m ut sto- y a ime màshiua 


Un de ees duodrames. Ariane 


râles de Thésée et d'Ariane (aal- 
guemeni des monologues} sonf 
entièrement pariés, en phrases 
courtes d découvert, qui sont 
commentées sur-le-champ par de 
brefs « réeUaUfs > d’orchestre 
(fene ofooctié étonnante. On 
com p rend que Mosart ait été 
fraim par l’écriture alerte de 
Benda Isoaveni très proche de 


scène arUnd^e, bizarre et ap- 
proximative. sur lesquelles U vaut 
mieux ne pas Insister. L'écart 
est trop grand et inoompréhen- 
slbie arec la mervelUease Buri- 
diee de Caeeinl fie Monde du 
39 janvier 2980> poor que le 
théâtre de Bennes ne nous offre 
pas proebalnemeDt la revanche 


ttmma qnl Jonent, et qnl sont < 


' de rencontre et (PMtaa- 


M. 6UY VERDEIL 
EST NOMMÉ PRÉSIDENT 
DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Par décret du SB Janvier, . 


conteste piemettenr, Micbei Portai 


* Tbéàtee .de paclston. JemU 


Zs /Ois rappeae Baidi et annonce 
le Bayda des oratorios, et sur- 
tout ce Uirtsms sensible, d’une 
émotion très fraîche et péné- 


Cêpendant, 2e texte hitermino- 
bie, n'a guère de ressort drama- 
ti^, et le procédé de luxtapo- 
lition parole ~ oAant, thp 
stéréotypé, évente rapidement 
son parfum. De plus, Jean Bo- 
ch*.fort (Thésée} n’est guère doué 
pour la tragédie etessjqae. oe- 
pendanf que ta déctematton. plus 
beüe et déployée, de Süvia Moh- 
fort épuise un peu son registre 


avril leato dans le gzoope Tbom- I 


Sléve de 1*ENA. M Vardeil s sppsr- 
Won ou osbinet de U. VaJétr Giscard 
d*Bstsing, ministre des financée, 
avant d’être nomme es 1970 dlree- 
teor général du cemmeree mtériear 


et du pris, n préside depuis 1ST5 
te Groupe Ose ssureaoa nadeoslea 
n est égaieoteat rnn des deùz rspié- 
WBtwts de l’Etat au- eonaeU d*sdBU- 
alsttattoB dsTP L} 



EkÛ cêr eneba 'entent de b belle;' - 
ods ne s’ai - pm' teh çoqr seol : en 
pttoviocs^ 'par esesipla léme s'ot liraâ' 
dans la anném . 50 'ci le dâmt da 

se piwiJiiiMHf jL pene, d’abord dons irilé 
I on teUe vSle. tÂe <» tdle selle, s’ilfr 
I nant en eoatea dn pobik, OMtiaia an 
I point no iiers o no e g; vigooiaix, rendm 
et po peo itigile, ux- eenps de goénle - 
I et ans écbn de Etre, dcaé d’an solide 
I geût dn beobeoi-et apncii d'aae ttci- 
I dîdqn l»»;pw»ent développée oopeiaTent 
par Béend,' Aanevou ci Rat. . 

I Cetto, à cété.'dé case sii d irWo . 3 
I 7 .a aaioaidTioi dia Laoe .nne mube 
i de aiodenüié. <%1' oès. pai, jom ce 
I qnTl tem pont être doe da v^ de 
I cene Ftence ptofpridc qoi aoyaic a 
efiôdter enttefob é b leenste de l^ipérs 
i oo poms. d’Hervé B az i n 

.ftè d s ém eat, Serge Lama cbanie Bt 
I ktft» U ftmU$ et b ncealgie de 1^ 
tenee, ac «osti ' b soliode. ramanr, 
la via •d ’bceniD O et' da *■«""»— sens 

Mot .Ueo' ficdée^-,écrsta cn'.etibbo- 
tsek» cvQc nae'éqnipe (Alké Dow, 
].■ ■ Gflbor ' «r ‘.fsae-Qndc; ' Bsdq< 
htixle dans on. «tsvafl- de oen faeti on - 


: oent om série -de ewoeieCs sur b 
théare de la ' a nouvrile moslqiie 
f , a rg ea Ba e » : «n ' Petit - (^ponan, 
W, rne des Lammdliias - Satata- 


pfQpme pim 'dép l oyée on i 


dô'inBo. Font oe aoavan' tédfeel. en 
dSB pcfcia; cb l’oo x eaou ve .qaelqua 
'destlqoa, Lmne à babillé' 
ebeosoas avec oae inàe êa ccèoe soboe^ 
beatense, de Betoacd Lioa. 

CLAUDE Plioum. 

'<é Peiate 'dM oongréa, 'Si naucea. 


Primé à' 

CANNES 

Sélectibhné pour les 

"OSCARS" 


LE RISQUE 
DEVIVRE 


Un supeiire... 
Un film événe- 
ment... Une -incon- 
téstable réussite... 


tiaaes. le matëriri de Bel Ami 
'm envoyé à ISceeon. Le film, 
sorti en jolliet 1967 dans une 
vetsÉcm mntflée Cl), noos revient 
sans co u p ur es, les dlalogoes ori- 
ginsux rétoUls. mais Avec la par- 
tie, jouée par des acteuis outrl- 


bancatres antarir de la cmquête 
dn Maroc y sonL comme dans 
le livre. clsLuement dénoncées, ce 
qoi ei^kiQe en partie tes réac- 
tions de Ù. Morice, â la veille de 
la gnerre d’Algérie. ' 

Eae -fiTro sera projeté le ven- 
dredi 30 janvier â la Mutualité, 
’&x ÿçèoence de Georges Marchais, 
.kns de la manifestation prévue 
avec . les Intellectuels eoeawn- 
. nlstea Mais le P JC. tnslsteia pour 
. (üfaemie un nonveao visa de 
' distribatlon sans restrlctlmi : 
eNous serons aehamés», déclare 
- Jack Bal! te. Le Si Janvier, à 
27. h. -30. sur Prance-CultDze. une 
I éQÙaBU»-dd:qNmtré-vlzigt-dtx ml- 


rièrs: entretien posthume, puis- 
! que Linds Dsqnln est décédé en 
I 198â ~ L . M. 

( 1 ) V^tmanaé du 21 jaavla sou- 
. Urée- que lo tUni est oattt c eonouré, 
temqiid sur les ortrss du gomsr- 
-nemens d« ooeiailiCe Ciqr VoUet». 


PEUGEOT 
C 


« LA FADfDÜ SfONDE b 
de Tliéo RoMchet 
' (teméreman de fonnatfoR — il a 
L oollaboré avec Godard et Ruy Guerra, 
^ Théo Robichet a été aux pr^ 
; miâres llgrtes de l’aventure poli* 
dque : en BoIlvÉe é fa veille de la 
mort da Che Guevara, au Nlgéria 
lors du conflit Nigérte-Biaffra. à 
, fechaux et aux usines Peugeot 
ayeo Chris Maricer et le groupe 
I MedvekiTTe;. Il a cordallsâ Se^em- 
i ère cMllea, filmé les guerriers du 
I Pront Polissrlo. La Faim au monde, 
eopraduk par la radio - télévision 
I algérisnne et Med Hondo, s'ewaie 
I é une synthèse sur la faim dans la 
; monde, - mais essantteflement en 
I Afrique. 

! Diverses pereonnairtés, de Prence 
: (notonment René DuntoriQ, d'Egypte, 

' dé Haute-Voita. des Etats-Unis, re- 
jtrignent dans leurs Irrtsrventlons 
' une même conelusfon : raids au 
. ttefB'fnonde en matière de nourrh 
ture n’est jamais Innocenta, les 
pays capltanstes. et d’abord les 
Etste-Unis, firent les ficelles, dé- 
cident des coure, encouragent cer- 
taines cultures, imptxtent les ma- 
tièree premières. 

Théo Robichet a peut-être tort 
de trop vouloir embrasser, de 
masser à i'extréms ses arguments, 
de saertfler souvent rimage 
epiieréte è ridée générale. On ep- 
posera sa démarche à celte de 
Lue Mounet dans un autre film eur 
Oh sujet Similaire, Genéee <rm 
nw. Pour qui veut faire l'effort 
a écoBtsr auentfvement ce qu'on 
lui dh, d’organiser lut-méme son 
montage personnei, de tirer -ses 
propres eoneluelora. la FMm du 
monde offre ample matière â ré- 
flexion. — LM. 

* la Gtet 




Paris Nation Automobiles 
54, bd de Charonns 


|j Concesstonnoire Peugeot devient 
également conce^sionncireTaibct. 

'■ ■ ' 

m 
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SPECTACLES] HLe jeune homme 


denz; 21 h. 45, Snsuss ou tib- 


fBuX Beg». Battu 


-LE MONDE INFORMATIONS SPEGTACUS- 
704.70^ pr^ groupées) el TZIAZM 

(de 11 heures â 21 heures; 
sauf.' les dim^ches et jours fériés) 


Jeudi janvier 


Volaoe iDetooaaj, Uozwt, ixertet, 
m-ST-OS), LonrJ. 

ûe «la; Salle CLevaan, 20 h. 30 : Orebestre 
22 lu 45 : CocmmtolM de Parts, Olr. 

BAraas Ots&dalnrtuu Balnfr-SaSBSL 
I b. 15 : BeethovBB), 

«pftBWe ; Basa Oortot, 20 b. 30 Quatom Sa 


1 lu 20. : J.-14. COtniOa ; 22 lu 45 : ConaairatolM 

i. aaxtdsu Tlfirnnii (ite&di 

lénite (364-53-14), 20 b. 15 : 'S^ajl, Baethi 

SaeoBtac - mot. vofira anfapna ; Basa Oortot, 20 
L Bl., 30 04n4»UtQCi SoSÿirâod. awt^bOBea J. 


aov. CbaUazu Paoboa, Ubri.1 
20 b. 45: Azm^.}. 

: 3. Tvart, BkUm Baint-Bea^ 30 hl 45 : Ocabaa- ( 


TbéStra do 'DbB-aoBMa (B0S^)7-4S). 
30 b, 20 ' 1 Kb dasa 

le «trotr; a lu 30 : Ma «la aae 


Résidant i 21 b. 30 Bonjear læ 


aw ■ ew gBon (Sn-4S-I3>. la h. SO : M des OoaMrOata-Cospa Cxy p ta fiatew-Bsn^» b, <5 : 

- PaQla; M b. : la Tlo an dooea. (330-33 -aa), â lu -30 : Madame la A. Oiffflr, B. OnuO. & XdeatADBiBt 

Êm Mm^^ u I ri^^X — 30 b. 30 : ' Botasy n^aldsnt ; 31 b. 30 *: Bonjear les (Bbaaaotu ao bttb en papa latlik). 

mm M^ttunen n^aa* SMnrt-de ptovlnea : 21- b. 20 : Bet- moastraa; 22 b. 20 : PAeumr a& Btflaa Betre-Dama daa Blaaes-MâB- 

- — ea-ona 1 m teoa JcnuB2-Ua2 - rtttta. taèu, 31 b. i.Baaambla Urntara- 

- - Foataina (SM-74-40). 90 b. 20 s Pleine ' 6xma fm-éoei), M ~b- : meatal aC ChaBr VarMbd, dlB. 

NOUVEAUX SPECTACLES a>- 

"ïfcî'- “ Z,« etmsomtim . . 5 t1f? 

mSSi IM I l'iii i “ C«™ut «« 1, MwaïUï», (S7*-44-«). I22ta£J“aMÎrfc. 2?£°1S°! 

Ihéte U oaMI-m. a a. , Çmattu» çHun ; a L » : U as. ^ Hmto» eau au n-%tUo- anîStt aSS»™ mSûSiÂ 

®**®* • - Moob. dant xlas car Ha a'aaizant pM Brtttaiu bUh, Canon). 

au..»: .i, _ „ »ei“ lawaie a-AuMll, 20 h. w : 

. (Bdlpa mU Vttu-AJUt (eOB-10-3O),-& b. : Qtund a. Sanatar, a. M. ** ua^a-, 

looeeniaiK (544-97-34), TbdSb» aatr, . *®ae voterant atiU«r (BuBdâl, Pmeeu7 

XrSS Satleg subvmtsonnées H ^ ^à* de acblioiettdnlB; xeeau,.). 

etnmûcital,s Î£LcSS'¥>*’ music^i A 

” ■ H Tb«âtra da Parla œO-OS-sn W** POP * 

So*llT'MSS.**i*ÏÏSif^ 30 b. 30 : Oaena ta Jtta. ' Citfé d^ t*»^. « h. 30 : 

SS:» ’: ta : 'S^ff-'WS’^SS’SS- 

“ÏSSS SSS-'5- « •- « ' “iSii»; âS“-»- ea^ U a«^ 


— 30 b. 30 : Madâma Botary 
xMnrt-de ptovinea: 21- b. 20 : Bet- 
ea-ona 1 m tena JcnusB-UaP - 
Fontaina (874-74-40). 30 b. 20 s 
etaak. 

Ftena dM Bm lad ete (SS4-68-39>, 
20 b. 20 : ' la Beee abëi la* padm 
bonxgeoia. 

Blette (33«-d8-aS>, 30 h. Ù : la 
pante ttlM ebabTa; 2l ^ 30 la 

^na3y !L. (gBO-y-OO. 10 lu .30 : 
'looeeniabe (544-97-34), Ibddbe aatr, 
18 b. 80 Laçon de acbl a oB8tténlB: 
Mb, 30 : yiealiM: 28 b, 15 : . 


Z>dd chansonniers 


BMZ^ÀaM (OOe-10-3O), a b. : Qtund 


18 b. 80 Laçon de aebliopêrdalB; 

eomidûs musie aUi 

■ 4»eona» a dtt; «béâtra da Parla rwa-no-’ 

So'llT’MSS.**i*lSito'^ » ï. » = Oua.. » leta. 

U ^ 15 : Parloa* Ctaaçatt; , - 


Bcliaa Baint-Beatu 30 hl 45 : Ocebaa- 
tse da l'Xle-de-FTCaee, dlr. J. Sout- 
BUnn ; bbL. B. Ftaêbot - (TebaL 
koMM, Benedaec, saint Rafea), 
Dnaaea, CO lu» : O. Jaba, A. drt- 
x&ftllar (MahUr, TPacnea). 
Cxppta fialate-BBnàs, 30 b. <5 : 

A, Oifffir, B. OnuO. & lieatrlDBixit 
^ ^ aanyaM ^by^ m 

**■*«» 21 b. 1- teetaro- 

M. Canaler ^aeb. Mfisart). 
Laaaàaatza, 21 b. : L. Bobact (De- 
btM7, Dotman, BobesX XAeox) 
Badlo-ftanaa, Stndio 108, 18 h. 15 : 
Trta Dttca (Haydn, BeatbOoeB. 
Saatana) ; BT*<***" 20 b. SD : 

QBatuOr AUuBaaum (William^ 
Srtttab, BUaa, Canon). 

BÂLca céfermâe d^Aatcafl, 20 b. 30 : 

B. Baaatar, ^ M, w 

amU«r (Baaadal, PmeeU, Ba- 
•mT*) ) 

Jexsx rock^ top\ feiik 

Cal* d'Edgar (320-85-11). 18 h. 30: 
JaeO BarresM Olaa. 

Certab da la Hnebette (338-85-<l5>. 
21 b. 80 : Sasd Fzane Jazz Mew- 


Pctît Od««i <8S0^re-8Z>. IB b. 20 s 
la watt jneta a«iSt U fiwha. 
V.B.P. (79T-98-08). 30 b. 80 : As 
an gttnlBln ptairtoL 
Petit Z. E. P. (797-96-08). 90 h. 30 : 


Bfatbiulne (2S5-90-00>. M b. : M/»»- BQiaee Marala (371-1240), 18b. 88 : 
clenz DebOES. -Ballac-Ms da Parla.- 

(a09-S9-«3), a b. 15 : On (OM-flOfdd). 38 B. 20 : 


rasngUe aei£|d Miat lOre; fl h. s Xtfj fneoroAetf 


22 b. et 24 b. : a BicbaiAon. 
P. Amnltaa, P. MSebelotL j 

-Drebar (232-18-44). fl b. 30 : I 


Bwwlee de style. — petite Mlle^ . ■■■ ■ 

y ^ M î ^le ^ qna j e ni» Aire llbr 
oaani: 22 b. : la âtmtze dæ J.-L, Sein 


^ • yB^»P gUe.4eion.Mlnt Iftre; fl h. s Le* mest C^koU iQuee BEarals (tfl-lO-l*). 22 b. 80 : 

sur ïM nUDM w Oarthape. . Ssarelea de style, — Petite — — ■ ■ i ^ Btbble 3. 

®18*^*20 y **«? ge J* enl» ‘ Aire llbra (333-W-48). 33 b. s OStn* (70O*7t-B8). 23 b. s BenslAma 

.. . .... *.. vwna as deDot du tWMu : 22 b. : la o tanre dM OatwtttM * aons-aoL 

Ï^^^E^n^lO £*? gS 2^ P«“tee Otoûad. . BeblDe (322-7i|.84). 30 b. 45 : Ooy a*n**e d'Art moderne p23-ei-27). 

rtSfJtMUM IM ”®”ÎS <Eb«xc (914-42-32). 30 b, 4B i On Bedoa, 30 b. 80 : P. As&braneta QÔâs^ 

^OâtEB. . baUfe poor l'talm. . Porna du 'Balles (307-83-87) Noo«eHe CbapeDe dm Lembaxds 

r-.V.« nn.i. i-a*. •» .... Palal»*Bayal (307-80-813. 30 h. 80 : 30 tu 30 ? va«qp>i». (357 - 34 - 24), 30 b. 50 : >4aitlal 

30^20 .•niTrnN m na l eat g d‘iv^ Plaôûce.. X^5-D0-08). fl b. s Dm 30 b. is ; tasao; 33 b. : ï^rlM Pat i e- W èridis (75(Ui2-80). 23 b. : 

aa la pma t9u.ii «n ohMm par les pesa. Benla. B , L«kjani Davlee. B. Swaet 

,S[.S°SS''ï,SJSè. » A. » = 

30 b. 80 .' la Vie perlai wane Maehlne A Aortre. Palais dm ConaiAa — « ««> - LeuB Zavler. 

(OOMÜ»eM. l. E.,»*» (»MMO. » U. M : aS. LSï“ ,ÏÏÏS.r,™-„ p^. (ai-M-7B. 

ataszetteeeia Une. Palais dm GLaaei (807-tt-OS), 20 b. 15 : Lea haboocbea font ds 

Les autres sràles stndio dM CRuMxia-BisBéM (723- so b. 20 : a. ayiewM. . 

■ . I ■■ 25-10), 30 b.^tf: la^Sw sa la F»l*ti des Bports- (880-48-48). ** VlafDa QtlDe, 31 lu : Ayawaaka, 


ZtaéAtra mndml de Paris (Sn-io-ss). Weneisgh <38 8 04 54 ). 20 b. : 
30 b. 80 : ‘ la Vie psrislaïuia A Aortze. 

(OCBenbaeb). Boeaette (003-78-51). 30 : 


Alra mes (32340^, 30 b. IS : la 


Stndio dM numpe Blysfifi (723- 
25-10). 30 b. dsTle^nr sa la 


erasaplla de Parts (281-55-73). | 
30 b. 15 : Les habeocbea font du { 


«sifc-.iMte. M o».«.U): Ban, U, rieion tariHenne 

AÆ£i«aiimJnj.»i.»: PoMia.. *> H. » : Jm<*. œUha Beett^ nSMt-asi.nE.»: '.Xhj, ' . '„v .« 

AMiK (ni.tt.aq. a b. ; U, mu, annu («..u.»). ootM. nmum. wputtre mwb- - 

AUUA » b. tt : l’Ecom. dn Jom.; (Pmeai, 1 

béa»» TublMii (»frall.M). 11 ta. ; » b. : la Coaell. anlanA - **•*- ®™*” ««MM»). ___ 

u£2Ër*ÏÏ"™melt Tbéitr. Un. cb» n ,.— - « 1>. : P-Peet 

(S8M8-da>, 20 b. 30 : les Oolombea « . , BaMMnr-Pvette, Mj. 

’ “ Duammea da la aanvasea: fl b. 30. Dao onadenz Les concerts fl b. : la 

aeanti denblu. , TebonAn. 

**»****• d**d*ar em-U-OS), Ptf^ daa ConfrAa, 30 lu 30 : Orcties- CxAteO, 'Mabnn te 


ZbAAtre IA BntyAn CR4^0-8B). 


AtUs^dens, aaUa dm fètM. 30 b. 30 : 
Axa Km (Pueeli. Paebttbrt, Bar- 

Bon 1 o g n e, TBA J503-80-44), 
30 b. 38 : Znma et & 

. BoxM-anr-TVette, MJD. (007-74^, 
fl b. : la Banna Ame de Se- I 


rtOMbii yn%^ 30 b. 20_: .Bognen ZhABtre-ca-Bobdi e387-8&d4l 
d a Bnla 30 b. 30 i b^xmae b 

(MOjaOTl), 30 b. 30 s Bemanl. — ZhéAtm te Oteala (37540-5» 


te Marala (37B40-5», 

30 b. 30 : le PiqtHh-AsrtetteL BgUse te Peintmcahuu 30 tu 45 

ZhiBte MBrta-Stâart (SOO-17-80), Btaenbla Veten et Mon (Be 
20 b. 30 : DamÛilqtM BalDp: tbovnn, SL StzanjiU Pbmé). 

a b. : jftau d’Asie. BgUee aüdnt - Antoine dee Qaiâa 

ThAfttre de la Plrtne (B43-32-2S), l^ngt^ 30 b. 30 : Onâimtze t 


CBA Mtamatenala ulraiAtaira 20 b. 30 : Domtmgne BalDj: 
: a b. : teu d’AO. 

jg> y '• les PMaeAw de E. oa xhAfttn de la Platne (Bt2-33-fl), 
lynmg my OïB. — Beaserr a. 20 b. » : le Panne ttavMtl. 

fl b. » : le iViaoii BSge oombal- ZbAAtre PrAaent OOS-OC-AO), 


Me da Parla, dlc, A. Z^nbard Mslranz (830-04-50), 30 b. 30 : 
(SeSrabert, Waber, Bcabina). E. Tartua. 

Zltetre te Cbampa-BlyaAea. l«ry, nAAtM te Onazaem (073- 
" 30 b. 30-; c. Bauxer ' ^âitûk.' 27-4», so b. so : Meia en doit 
Baetturvsn). tout onar pnlsons... 

BgüM te PeintnbrataA 30 b. 45 s MsateBC. TbAAtre dm 
Tb a en b la Veten et CBee- (721-18-81). 20 b. 15 : TrtloBle dn 

tbovnn, SL StanjiiU Pbmé). revoir. 

BgUee Saint - Antoine dee QrHsff- . Salnt-Dedla, ThéAm GArard-Pbaipe 
inngt^ 30 b. 30 : Orebmlze dn (20-00-59), 38 b, 30 : U TsupOte. 
Carde mualeal de Perle, dlr. B. de VxacMnM, Théâtre riawtjii _ 
Balnt-SAaszlae rviTaldl, Sdrabert). ^4-7^4). 21 b. : le Gacdlan.' 


la mer (980-70-32), 20 b. 30 Jn Imaglnatm 

C* n a t st t, uQB voie de la BbuM- AAAtze Baint-GeocM (878-74-37). 
M Pc a. 30 b. 30 s la Cnlotto d*nae mua 

CoxaédW Casmazttn (743-43-41), temme psum. 

fl b. s Baetcna darmlr 4 l’BlyeAe. ThèAtre 13 (607-30-30), 30 tu 30 : M 
CemAdlc te Champs * Bt^tes Bdie SaixwtaM. 

(fl2^ -aj. 30 b. 45 : Madame est XitsMsi-Baiiazd (909-08-40), fl b. : 

Comédie de nuda (381-00-lU< 30 b. 48 l 

30 b. 19 : Ms PUlTu IZotàse. 

D MBwa (3BI-8B-14. 31 b. t St ta. 

Bu—a-ni rmo7-m. » n. > Le, eafis4héitm 

«S£î!5i.Sër>-— 


Balnt-Stetzlae rvivaMl. adnxbezt). 
Ssllae Nntic-jDame de Paisy 
30 b, 20 : D. MathlaU - CSil^net 


(20-00-59), 28 b, 30 : U Tsupète. 
VxacMncL TbAAtre Oânlal - Boiano 
(374-73-74). 21 b. : le Gacdlan. 
Vltry, TbAàtre Jean-'VHar (888- 
85-20), 20 b. 45 : A la mrv«zB& 



NTENDU DES SOUPIR 


THEA TRE DE LA COMMUN 




DE JEAN AUDUREAU 

MISE EN SCÈNE : DOMINIQUE QUÉHEC 

PRODUCTION ; MAISON DE LA CULflLmE D'AMIENS 
I eLa plus grande p i è ce de th éâtr e écifle en français depuis 
' Les Nègres de Geneb». (Alfred Shnon). 

SALLE GÉMIER (727.81.15) 


fnSniiE MUSICAL DE MRISl 

CHATELET 


JMP 


OFERAS FRANÇAIS 
DUWFSŒCIÆ 

(8 représentations exceptionnelles] 

LOUISE 

Gustave CHARPENTIER 
Uîreetioii musieale 
Jean Fonmet 

Mise en seène 

Jean-Marie Simon 

Ealliryji RAontgomery- Mii^ële Commaiid 
Jan Blinkliof» Pietro Ballo 
BitaGorr 

Clîoseppe Taddei» Gabriel Bæqiiier 

Les 13, 14, 17, 18, 19 el 20 février à ll9h30l 
Les 15 el22 février à fl4 hl 

PRIX DES PLACES PE 20 A 120 F 

Location ouverte aux caisses du théâtre 
14 fours à l'avance 
1, place du Châtelet. 75001 Paris 


hSlei des renies - 9, nie dronot - 75009 paris 
féléphoae ; 246-17-11 - télex : dronot 642260 

conçagnie des commissaires-priseun de Paris 

anat îndEenriDna porKcnliàres 

las eapna itî oni aoeaf Ben le veille des vente» de 11 h» A tt h. 
LUNDI 2 FEVRIER nSapouKoa «naieili 31) 

S, Z. - Tsblaan x anc . at mod. 8. A r Mtshniei- srviIP et mt ». - 
PoKCrt a lne Cbl o e z:v in». Bd am. U* N£nt BUnat. 

3:V]Z*. ZVZZZ*. XlZa. TaDiMoarlM. B. 5. - Antographaa. M* Pembe- 
51* IdC Blase. teen, Pembetaau-Badbu BL Blana- 

mod. Objets da vltrtne. OrfAvrerta 8. IL - Tatteux, blbaL mea- 
anrlmna et nmd. M* Ader, Pf- blacu H* Oser, UP Ihaumt. 
eard, Zajan. JKDL A. et P. Ben- S. lA - BCaublea de ityle. obj. 
temp, B. DAaliaat. moblUn» Ader. Picard, Xajaa. 


An Lapin agile (608-8S-POf 21 ta. i 


eBotho STRAUSS 
mise en scène 
Claude REGY 
20 Janv-aNZl Fév. 


CONNAISSANCE DU MONDE 


SS ta. 30 : rBamme 8 la eoqve : FEEZXL - Olmaaehs 1~ XAvxte^ 

AVEMTU3E EN-0CI 

a ta. 30 : BefralTia. p u p y > p p 

CsM dfldgar (S&0-85-U). 30 ta. 30. : -• CffCX ICV- 


.«ate et tricot da paan. — n.. 


AVEMTU3E EN-OCÉANIE P 
C5EZ lES- 

Jacques VUfiMINOT 


PAPOUS 


CtaM q aerg M (838-70^15), SS ta. 30 : 
M.-A. Baixlat at C. PlstaoiU 
CennCtaMe (377-flHO). 20 b. 30 t 
TboxnAA; S ta. 30 : IL BHKm et 
D- VaL 

Coupe Ctaen (STS-Ol-^, 30 ta- 20 : 


ta. 30 : 1 etUMcem de tétae,. Dana Teafer te marAeâgaa. Cfa 


30 jaimar an 29 mars | C^*'Dtewmti (373-30-06), 30 ta, 30 : ] 


LA 

MOUETTE 


Le DèbareadAce (6VT-79-S9). XLta.30: 
A. Cnaioc. 

Lflevme (548 -TX- U). 30 ta. 30 : 
A. CabdaiM; 28 b. : P. TItest.' 

Le tenal (338-81-17), 30 b. : Le 
ebaaaa est ai f ar ce ; fl b. 18 s le 
pzAsideat. 

Laeenutee (344-97-34). fl b. 10 ; 
Ulila et one reeattaa poa devenir 
mastte te monde. . 

NNefaen de Verlaine (336-30-18). 
22 b. ; J.-P. Raglnili 

Petit Casino (378-36-50), I. SX b. : 
PbAdra A tepeaaer: 23 b. 16 : le 
Coboesto dAeo nc ertant. — IL 
18 h. 45 : Dm Wgondis à noté- 


THEATRE BES CHAHITO-flYSEES 

. lundi 2 février 20 il 30 
unique représentation 

ARIANE A NAXOS 
ROMEO ET JULIETTE 

;<te Geprg Anton Benda (17Z2-1795) 
-Beiida pand tells les imîtres des concerts 
. làtfiêrleiiB a Toujours été mon préféré” W. A. MOZAFTT 
cièia eréations lyriques 
TH6ATRE DE LA VILLE DE BEWIiES 
LbC!AtlON.7a3.47.77 ET AGENCES 


I da (ihlne et J apcn. Poroèl. te S. 15. - JoueM boo mob. ZSN. 
Indee XVZD*. 3^ Cantnzln, 51^ SDUon, tetliMa. 

S. 8,' - Livre* SZ^ Sv. i S, 18> - Boas oatitte et ota)et* 
V Waplec; O. Oalantaxin • moblL BB* Adci; PIfiaid, Zaf aau 

JEUDI 5 JANVIER IBmpqbHoo omreiaA 4) 

A A - Bttamp. ann. et mod, l S, S. - gtfeneee et ponMAalnm. 
Btete^ Botog ljart de | Mw^g^^xffluTnwtartran-nailTn, 

JEUDI 5 FEVRIER 

A XI. - Caztee poetalaa. ■■ Ceœtte de 8aint-Cyb | 

VENDREDI 6 FEVRIER (ExpesItioB jeudi 5) 

S. L - Bon mebU. rtutlone et de S. 20. - Amanblamant. 88 m Beb- 
•trle. U»* Contnilex, Menay. gbmvd de Hetttter e n. 

8, 6. - BlJoaA Bigeaterie. objet* 

de Tltrlne. Uf Ader. Picard, Zajan. S. 2A - Ap. dée, et A dlTeta tablx, 
MM, B--D. et 9.-P. Prtanaiiger. blibeL Uvraa, cèiamlqneB, bon 
B. 7. - TtbiHnx aae. ObJ. dtart. menbles de rtyle, M«* CMeao. 
Mobil, ano. MV* Oger, Damonb Solanet, Andap. 

Einrfes sBaenfont lei ventes ée In semsine 
ADEB, FIC8BO. ZA3AM, 13. nu Pavart (7SOOa>. ZSL40-«Z. 

ADDAF, GODBAD, SOLA24BZ, 82. rn* Dzebot CrSOOO). 778d8-n •* 
770-97-58 - 523;lT-33. 

LB BLABC, 68, wenne de l’Opéra CTSOO». M6- 8 ii-4S. 

BOI8Q1BABD DE HESCKBBDf, 2. m» de Provenw (75000), 77D-8U8S, 
Boirou, 17. rw Dronet (75009). 770-S6-1A 
COBM8EZB 08 SAXNT-CTCt, 34, av. (Seorge-V (750061. 735-15-64. 
PBLAPOB TB-Rl SÜWIEB. 35, rue Le Prtetler (76000), B88-44-4a 
IQLiXnr, jrVTBSAD, 14. me Dnmot (75009). 770-00-45. 

NSBBZ-NDIBZ. 21. me Le Peletlsr (75009), 770-87-79. 

OG EB. DOM OWT, 2 2, me D ronot (75009), 3^96-95. 

PB8CBBTBAV, resCBSTEAU-BADlN. IA me da la Orange-BsteBèM 
(79009). nO-68-88. 

WAPXJBB, 18, place des Voeces (75018). 278-57-ia 


PfllHBER MKDELBHE 

ta zae Dtebot (X«9 
peur fner aon 

109- ANNIVERSMRE 


< TARIF COUPLE» 

les dames aeeempagnéM 
aurOBi droit ta om . 

lédncHon dé 50 % 
RESERVAnOH s 



ïf S.VJ.C.A. S,A. 

Il 89-91^ Gv. di; Gai-de-Gauile 


TALBOT . 
C'EST la! 
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SPECTACLES 
























MODE 

LES COLLECTIONS 


De For en barre 

de tamA. 

Ainsi Ou/ tsmcIiB. Ws en ntetas, «rni de la 0“^'" " 

«r«, tniiBlonne en or les de couleur, d une . eomppluosllé 

cuirs, les fissus et les accès- telnlôe d humour v ■ • 

soires de son amusante cdlac- Qltfenehy s achemine e u s »i 
don. brillante sans cliquant vers une 

H coupe des peaux dortes en même si la plupart de sw 

ILiSZ wmiToilels voire en robes au-dessus du genou s ant- 

^ermdables portés le plus mont d'effets plissés. Ainsi de 

ïï blanc. LOS belles redingote, efflenrenl- 

. Yobes boules -. dans le même elles à peine le corps en sept- 

esprit sa ressorront au genou huiOèmos sur '^^1"!’" “ 

avec des effets de volants Iron- contraste. La robe-ctiBjnise ^ 

et noivuiée. a tout ce qui naltollB ai^. belle « 

n'est nas d'or en est orné : avec ses épaules coupéeo w 

roM ^ soir brodées, robes sarrau et ses ^chss mrl^ 
de la mariée et iusqi/sux spen- séaa T'tola rmgnM. sort . ^ 

“"f Z'Tvérements su. ^ 't^r“é“S£e‘Sf 

cÆ. ^ ^ ^ - rrii 

™ dfïiinihreux dessins Isuves en 
bouf^ dmr Pn"'=^- piano sur noir, zébrures, aobes 

semblés de içw ront altemor isoperd ou coquille sslnl- 

Iss tailleurs Jacques en blanc sur crépu 

droites “ “J^Vaaine marine. Pour le soir. fCuneaux 

^ntîro ” "s “"»■ ““P'® “® 

auulessus ■< ""®.. . gazer , gaza de soie ml- 

crustée aux hanobss et que I on . . “ 

peut enfiler au»' bi en çur ^ “"KTIWd. le ccuturisr du 
blouse et une jupe p orWsu'Ile ^ embarque peur un 

que sur des tenue s rlu__s mr onlrerArlos et Nairobi 

a habillées de superbes boubou, 

hauts paillstés é b^le multicolores, à la rencontre de 

Les mélanges de coiileure Stanley et Uvlngstona. 

sont célèbres chez lui, JH iw impeccables en sahariennes 
continue surtcut en étirées de shantung écru. Les 

tièmes, manteaux ou ensembles à bermuda sont poi^ 

sur des bouts de jupes droites . ^ avec des cache-poussière 

marine sur ndr, imperméables beaux imprimés 

mastic sur robes rose sauimm Caroline Fteld. Et puis on 

et en ensembles de crépuscule la brousse des 

ou du soir. C'est une façon g„grrlôrss MasaL domestiquées 
seyante d’alléger les manteaux. Fôtaud. On se pare des 

boudés par tes femmes ces gojiie^ kiloiyu. de sole è des- 
demiôres salsona. jg totems, rie masques en 

Après les éléments qw nous ^ ^ grandes 

retrouverons plus tard daiw la Imprimées, rebrodôes et 

me. voilà les soirées de rêve. pg,„e|ée». 

Des fourreaux de satin rie cou- Rabanao est à la veille 

leurs vives ou noir exalt^ les s'installer rive droite, dans 

corps parfaits des mo«^. ^âens locaux de Jones, 

jouant avec de flrwi^ Son ttiême pour la saison : des 

pes allées genre victoire m ^ robes-bulles gonflées sur des 
mothrace. robes boule de jupes à mi-cuIsses et 

cieuses: du« marie-a^lns^ ^ robes peintes è la 

pour conriuetnee de mmi. Rooes 

CeS: MATHAUE MOKT.SERVAN. 


MÉTÉOROLOGIE- 



,«l| 


■ Chaque semaine y 

faites valider vos bulletins 
chez tous les dépositaires 
portant l'enseigne 

B0ii0 

ça peut rapporter 

gros — - 


PEUGEOT 
(TEST CI 



PRÉVISIONS POUR tE30.1JB11lÉBin'' DË iWMËE 





■■■■■iiS. 

■ ■■ BHBI 
■■■■ ■■■■ 
■■ ■■■ 

■■■■-■■■El 


EXPOSITIONS 

CHAMPIONNAT MONDIAL DES 
-qisEAUX. — Du. SI iamrier eu 
8 février, est organisé, à- Nice, le* 
vingt-risuvlème championrat moiv 
dial dee oiseaux, au Palais des 
expositions. Plus . de dix mille' 
olseéûx parUdperom A cette m^ 
nlfèstation, dont un coupla d'aiglae. 
bateleurs rappelant; l’emblème rfe 
la ville de Nice. 

* Serviee des rébtloas pvblf- 
qm de la. aulzfe-.de Nice, Daaid 
Devlsme. TéL (SS) SS-SI-35. 


JOURNAL OFFiaEL 

.. Ekxjt poMlis ira Jeinià! o^lSfia 
da. Ml' jnxtvfivJlBSl:. : • • j' 

xnŒ iiàc 

' BekBittve «a tcavaH à tenve 
parÙeL 
X)N AKBETE 

• FtxMXb à 12,83 16 le taux 
d’intérêt ^kmé A la cxéance sor 
{■Etat dont bénéficient ‘ les so^ 
cSêtés indostfielles et commer- 
ciales qui procèdent à la création 




TRANCHE DE LA NAVIGATION- DE PLAISANCE- | j ^ 

TiaAOE irr Duea jANViEH 1M1 . 


• Portant -sonaeeslcin e* 

fion «remtitols an 
wntwtwdt és ét an .miDiStèze de 
l’éducatlan ; 

• Port Ira t qgganlnaiBon ^ 
y artmiwiirtrMéinw osntrafe dû mi- 
nistère des univosités;' 

• Modifiant' le -décret dit 
24 janvier 1956 xelàtif aux. règles 

I de pnUicité . foncière .^paieubles 
aux opésâÛoziB. d ’smpnwge m Bnt 



PAtUS EN VJSlTÊSr- 

' VEE^BEDX 30 JANVlEÿt 


«BnômfàetoTC d*s Cto 

. 14 h. 80| 42,. aven» dsa (iobéUiis, . 
~~ma M^Dl^ - 




8 

0 f 


.199 i 


' Veageas, 15 b., métro BStut-Panl 


CONFERENCESr— 

VENDBEDl 30 JANviÊR; 


MUe ae . slsox «Oeèan. -.Xqiâten t 


Stmmèc 

Sb xnc dv Italtan 

ner pabib ■*' cédés as 

COsP. Vads AMT-SS 


Ets Hossard 
ptoce Veuban 
78100 St-Germein-en-Laye 
Tél. : 973.25.07 


Concessionnaire Peege-ot devient 

également ccrcessionnaireTalbor, 
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AimmoBiLEa. 

AONDA 

PROP. COMM. CÂPTTAUX 


Afiiioncci cumEci 


37XX) 43,62 

10.00 11,76 

28.00 32,83 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


RECHERCHE MÉDICALE 


INGENIEURS INFORMAtlCIENS 


.. Envoyer eurricoliiia à 
pri 2. 4S,.me des Saints^ëres. 7S270 PARIS. 


formation professionnelle 


IVmmo 6 f#fer 


I.U.T. C/LCH/LN 


GÉNIE MÉCANIGUE 

— Tuv auf la MuctrMto (nhnau BAC). 

— Itoiiettqt» hwfc i WiWle tnw«M DbE.U.O.'>B.Tâ.-D.U.T. 
. ap. méCGo. éla ct r. ou infcl. 

GÉNIE ÉLECTRiaUE 

- (M- PoiGHd posM 01) 

— Eto6BuniG« atjniaD4A»iMih|ua 1 niveau Bæ). 


emploi/ (c<)ion<iuK 


SOaETE DE SERVICE 
INtERNATlONAU 

rechercha pour son établissenient 
situé en BRETAGNE-SUD 

MGÊNiEUR COMMERCIAL 

c^riômé. 30 ans minimuin 


dni^ de la prosp ection, de' la rédacânt des 
propositions et de leurs discussions, en 
colla boratî on avec les services commerciaux 
do sî^, le candidat devra .posaSder une 
expërîcttce pETmanenO!' de-phisîeùrs années 
dans ces fonctHms, de prâ^érrace duns ]e 
cadre de la construction d'ensembles 
industriels. * 


Une très bonne connaissance de b 
anglaise (parlée et écrite) est indîsp 


E a Bertf erat» Hfbiuioyeiir 

• r ec her c h é -; - 

la vente et raprèfrVente de matériel 
CATERPILLAR - 

a,OLLABORATEURS 
DE HAUT NIVEAU 

LA SOCIETE: . 

- 2600 persDDnes 

- . leider dans sa teanefae 

~ très forte napbintation n« tfr*riNte 

- expansion scMitenue. - i 

Les postes proposés s^dressent à des. candidats i 

jeoiies susceptibles d'évoluer veis une' «ûrieR' de ; j 

• VENDEURS PE HAUT NIVRAU- 

appelés à prèndre 1s responsbiUté du siüvi .et du 
développement d'une clientèle. 

Une lüëmièro. expérience de la. vente ainri qo^Ul ' 
nivesn d'études sopérieurei sont souhaités Sun de 
Co on éqoivaleat). 

• irtGENlEUSS 

qui apres «ne période de pntigne dn tenaio comme 
INSPECTEUBS APRE&-VEOTE (conreas auprès de 
' nos clients pcw h msintenanoe de leur pare et 
commeic iNlintif in de produits après-vent^ seront 
appelés A occuper dea postes d'encadrement, 
mm : CT^., Sup Elec, INS^ . 
fty tous c es postes, disponibles sur pèuâeurs 
légmi^ est mévue une solide formation «fa"? notre 
sodété sur les produits et marchés intéiessés. ainsi 
que sur les notions comiherdales, flnaôd^'et 
teeluiiqum nécessaires ai» differentes fonctions. 
Adcemer CV détaillé à 
By.BERGERAX MONNOYEURSA. 

Diteerioa des Relations Humainés . 

BJ. 169- 93208 SA1NT4>EN1S Cedex 01 V 


CAISSE NATIONALE DE 

CRÉDITAGRICOLE 


OlflECTiON INTËflNATlbfiALS recbarelm 

Un Assistant 
Zone Géographique 

AMÊRbUE NORD 

ExpérieclOB biic a lrB intanwtloiisto m ln im ie n 2 'mm. 
SUiw dSé rstattooB bwidirM appréOé. AngWs Indl H MWt- 
•ablB. FonMtlon suptrîMira. 

Adreeser ClVm photo. wiilrG «■ pré W ii il oo» A CNCA. 


Impatnmi Soeiitf rAàmcK 


DEMANDES DEM 




L'Agence MaSonale Pour rEmploi 

vous nnpose ube sélection de coliaboialeurs : 

• INGENIEURS tout^ spédallsations 

• CADRES ashiAiistfafils. commerriaux 

• JOURNALISTES (pressa écrite et pariée) 

DIRECTEUR GÉNÉRAL, 44 ans. ingâneiir pofo- 
teehnqw de Zoridi, aaiéais coanm. 

14 ans iTcaqié ri eiice graïqjes mnltiaatiaiiaax • spé- 
cialisés» en mécanique de prédsion, électr^ 
nique ... » de filiale. Habitude nédoeiation 
marchés : Europe, Arie, Afrique. Grande 


frane^étiaii^. RéL : B.CXy/3JC.E. 1. 
JURIS1B H.. 31 an^ Scence (maîtrise aetneOe) 


soeiéié (secrétariat jénéni ; «««■»««, eontemienx, 
peraaond) & p^érence Fans ou région parisieiine. 
Réf.:B.Ca/DJL2 


intenatimaL Paris ou proche R£f. • 

B.CO./LB. 3. 

CHARGÉE D'ETUDES, JJ’’.,' 24 ans, Eede su pé- 
rienre de ccmmace, Bceooe sociolaide aidais co^ 
nnt, expérience de chaînée d'études et leaponsablB 
de pttbüdté. 

RECHERCHE un emploi dmpélnbüdié; Marier 
. ring, éuidca de- maicbé fknT'régian pariiieniie. 
Iia:B.eO./J.C3.4. i~ 




wBKE SFïcuusiE Ks iKïmniiisrr 
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S ETUDES INFORMATIQUES A PABIS 


titulaire DUT inéo nnnü qu», éil AGE, tMSA Mew 
Jeune expérience aouheitée, meis non IndiipensBbfe. 
LRjdré’ obrigetions milhabes, litxe- mpidmnent. 
Carrière d'avenir, rituation - stable, euemnoes 
soyeux. 5x8. restaurant ifentrepite. ISème mois 
) et primes diverses: 

VAdreser CV, photo et préten ti on s sous réf.6785 à 
V L.TP.31. Bd Bonne NauvellaTSQBS Pris J 
. Cedex 02 - qui transmenra . 



SOCETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE ; 

(PRODUCTION) 

•n thsi c h e ponr li Dirae^ ehv|iB de 
h cons ttuciin n des j n trMIiUout pétraWws 

chef degraupe 
de bureau iTéf mies 

Dans la spédaTité : structures roétainques, 
soppom efinstaUedone en mer. 

Formation ; gTS bureau cTénidBs ou . 

Gnrs oonstnietion fflétalliqiie.. 

, ou équiualent ENP, BP, ats,. 

Une expérieniM de 10 ans de bureau d'ébH 
des, d ie rpe n ie métailiqua dmt, au moins 
3 ante en spérial'né cOFF SHOBEs. 
Pratique de le fonction de responsabla 
de gr ou pe de dessinataurs affecté à le 
réaissaxîon de projea (rainiqium 3 ans 
souhaftds). 

Expérisoee chantier mer. " 

Pratique de rerêdeB techfdque. 
A ff ectat ion PAU -ExpetriationenySregasbla. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions . 
No8&£66ASJLE JLP,Eeivice Reennéniant 
26, av. des Liaiss - Tour 1 2 J)4 
64018 PAU CEDEX. 































, A PROPOS DE. - 

UNE ÉTUDE DU COMITÉ ÉCONOMIQUE ET SOCjAL 


L'Ile-de-France préservée ? 

L^acthhé éooBoadqae ~ et donc Femploi ee porte mi» en 
rég^ parisieDiie que duos le reste du pays. Cest ee qrf nasort de 
rétudc semestrielle de coqjoncture réaUsée par le coonté écouami- 
que social dUe-de-France. 

Certes^ son airtsur. M. Arnaud phi mats hurparta tendance i tS- 
daLeyaeae constate que h nombra itânuer. Gamme oaUaadeatanmaa, 
de salariée a dkninué en m an de tantS» que celle des étrangers pro- 
P,2 96 ahra qu‘U aug m en ta it de presse de façon epaétaeuiain 


de salariés a dEmâiué en wi en de 
0,2 96 ahra qu‘H aug m en ta it de 
0.7 96 pourrenaemble de la 
France. C'est mdme l’écart le pha 
hfpûrtant cons ta té depuis 1973. 

One tient compte pour eecal- 
eul que des salariés recensés par 
les ASSEDIC, ce qui exclut les 
fianetionneifas qui sont partieaSéra- 
ment nombreux en région perr- 
stonne (le saeteur pihSc et pata- 
pthécyemidtxephsde 19 % des 
sahriésj. Aussi rUe-de-Fraoca ne 
ragroupait plue au 1“ Janvier 1980 
que 26,4 96 des sal»iéa rece n s é s 
par les ASSED/C contra 28,8 % en 
1970. OsU é causa de la perte 
d'amphia hiduatrlela: 11 96 an 
dnq ans contre 7 96 pour la France 
erttiéra. 

Mais la pyrarnha des igea est 
pha hvorable à l Ue-de-Frânca, la 
' nombre des Jeunes arrivartt sur h 


ponsabha de rSe-de-France erar- 
gnstent ies ronséqiienaae pote h 
région de la crise de t’automobOe, 
qui Ibumrr 14 96 des emplois h- 
duatrhla. Déjà en 9 aOe a 
perdu 38.000 emplois dont 6.000 
pet an depuis 1977. Et. an grande 
partie à cause d’âne. Je nombra de 
aaietlée vhtânea du eriém e ge par- 
tie/ e été multiplié par trots en un 
an. Msts œ sont antout des am- 
phh de produethn, ha pha 
nacés, qui aru quitté h région pe^ 
aianne. pour aller an -provinee. 
Aussi M. de Leyaaae peut écrire : 


en retraite ehrs que f écart est très 
importent pour le reete du pays. 
Cette aituathn jaktte é l’étendue 


eembh de la France. Ahai aumoia 
de nmambra 1990. le nombre de 
dammies d’amphia anragratréas 
per laa agences pour /‘emploi svair 
beiaaéenunanaeB,S 96 en Ile-de- 
France alors qu’eHas n’avaiettt di- 
minué que de 2.5 96 pour la France 


que de S.$ 96 en région parishnrte 
contre 7.4 96 pour /'ensemble du 
paya. 

Il teate qu’à la fin du mas de 
novembre 1980. il y avait 
286.818 Pariâana d la' redmrche 
d'un emphi. adt 4.3 96 de pha 
qu’un an aiqiaravam. 90.831 d'an- 
tra aux avaiem maâm dé 2S ene et 
61.863 phsde sa ans. C'en le 
nombra de cas damiers qui a aug- 
menté. les csdies repiésernant 
9.4 96 de ces demandeurs d’em- 


reate de te France s. Et é ceux qui 
s’inquiétant des eonaéquaneea de 
eattacriaesurhsaoue-traitantade 
l’automebUe, partieuHè/ament 
norrhreux an Ile d o fr ânce, il ts/t 
rarrarquar que e nombra d'antra 
aworrt dhreraiSé leur produ^ 

Cette rrxiiatien de Finduàtrie au- 
texncbéa inqékpia un effort de for- 
mation pro/èoshmelle Impofiant 
C’est pourquoi Al Lueian Lanier, le 
préfet de région, s mis an place iwt 
groupe de trvKSf s pour définir. 


tt apparaît, une ib» ereom quoi 
qu'en dcrnnt caux.0u' crftjguenr la 
poEtigua <raménagamam du terri- - 
toâa ~ er donc de déce n trafiss 
don, " que rih-de-Françe atqf- ' 
porta mieux h crise écoridnsquè 
que de rxxnbmuses pravirKaa Aan- 


UNE PREMIÈRE DANS LES INSTITUTIONS RÉGIONALES 

Les ProTeoçaox et les Langaedociéiis vont créer on oi^àiniÉië 


Mn a tpriTitf. - Las deux éta> 


De notre correspondant 


m préeouÎMiie la léurieu é^ae 
«coufércacc âderréÿoDale» 
pov depnnfha r SV la créattou 
d*aiM « înstitBtioa d*utilité . 
^ituiuMia », satou les tenues 
jnritSqnes ^ la kû du S jaSlat 
1971 (1). 

Cette action concertée est te pr^ 
mûre qui. en France, ait été orsâni* 
sée entre deox r^ons. Alon ^ue, 
dÔNÛi leur créatûm. lea établaae- 
ments publics régionaux ont conln 
phukais •coQveotkma» interr^ith 
wifls (notammeot pour reméoage- 
xoeot de la liaison mer dn Nord- 
Méditerranée), en revanche ila 
o'avaieat pas encore, jnsqn'énéseait, 
recteini é la procédore de rxnsUtn- 
tion cTntSi^ oxnmuse. 

Le prcQet av^ été esqTuasé. en 
octolue dernier, par Ice aroepes 
sodaltetes des den eonseiu 
Q80X réunis en Avigooa en vue «Tas* 
aime r en eonusujo la déTensc de 
l’agriôilture tofditerrnnémne, 

Un nobveau pas étah frauda en 
novembre i Nbnes par te réunà» des 
bureaux de ces deux assemblées. 
m L’ajmhtdnirs tttédùemmittatÊjcas. 
estiine les élus, est prise eorrurte dans 
un étau trttrt t’ouhli dédaiam/x de 
la C.E.B., qui lui préféré les 
céréales, ie lait, et. dans uns menire 
moindre, la viande. » 

• CiUe ritadon commune, très itüia- 
bitiuslle au regard des pratiques 
régionales, nous a déclaré 
M. Edgar Tailbades, président 
(P.S.) du conseil régional dn 
Langoedoc-RoussÜkxi e/Uènd proeé- 

( 1 1 U dicnt dB 2Z nmàftef» 1974 pni«A 


« Inrotis de la persoeuvüUi mtpiûé et de 
I^a^ anU Jïneariirt »-ta qd Mniadm»* 


derau lanean à nt de la première ppê- 
ration réellement interrégionale, 
maîtriiée loaüement depuis la ndse 
en .vigeur de la Ud de 1972 sur les 
répons. * 

Avopos dea tomates, par exempte, 
2a rranoe imparte ce jmidtdt de notn- 
breux pays y compris des Payn-Baa. 
Pourquoi ? * Brt ffollande, répond 
M. Jean Maiook (P&) adjoint an 
maire de Nîmes, l’agriculture est 
considirabteinant aidée. L’intetven- 
Hon de l’État, qu’M . critique, ou 
qiiW redoute, set bien pltia ûtqroir- 
taae aux E^^Bas, àt Allemagne 

POINT DE VUE 


'■OU aux Etats-Vnls qu’m France, oA 
l’on a abandonné les produtts médir 
terrméens. » 

IXTS de te'Kttîon dû cctesml génér 
ni- da Langoedoc-RoassiDoB, le 
26 janvier,-. M. Alfred .Cronzet, 
coiMiller général (F.&) . dd .FHé- 
ranlt, a rapi:^ te sens de oê pn^et 
maïs. tes conunuastea, ÿn 
rqâodient anx soâaUstes (Taÿrràiis 
oonaultatios .es- protestent contre 
« dm méthodes qid méprisent . la 
.éénukrath":msoatpmaoiK6s parla 
voix de M. Bernara DeselrâmpS' 
(député du Gard, P.C) ccôtre la 


,, créa ti on d*un «orgoRirine super-- 
"teehaoeràtique, -fruit des smteurs 
dTïbi^oas*: 

Sot m teo plus modéré, M. Jao- 
qnes. Btene,' secrétaire ' générai du 
PJÀi; dépaté de la -Lozère, s'est 
dédaié^ff aoond sur te. fxincipe, mais 
a jagé le projet « extrêmement 
mince, ^us . politique qu^éeonomi- 
-, qm, porteur de coatradiakup », . 
Sqn groupe' (majorité goavernemen- 
t^) a-vôté le i»ojet, avec les socte- 
lista: Seab .les commanistes s'y sont 
.opposés:.. 

La conférence interrégionale 
devrait se réomr en iéviier. 


Pour défenÉe là iMIérance du Midi 


l immohUier 


L 'AGRICUL'njRE frsiçaiM eet tinp 
. cSwarsa poir être toute entière 
eorestée dans les ioie d'ortente- 
tion agricole que prepoae la Gouverna 
■ment. Les intérats de la riehe tepicul- 
ture du Ncrd sont ioeomp a itetes avec . 
èeut ifm sgrieuiture mfiifiterfanéenna 
fiagHo. ooneunemési, aux structurée 
. fancièret çotnptexa e et à la démogr^ 
pNe vieüBssante. 

D#é. te prise de consdanee dse pn^ 
sans et das nnvaOlaure de ragriciiture 
da nos légions se manHastê dans laa 
luttes. Des vignsrons de fAud» et da 
l'Hérault, auet producteurs de frnts et 
légumse du Vauduaa et . dre Pytènès s 
Oriamslas: aos éleveurs das Cévannas 
at des Alpes da Hâut»Prowéoce. tous 
sarent que rassifBiteaeniBrTt dae pr»> 
ductioni mértiiooalBa aux iut ftit is ^1a 
grerxie agricuitur» cqiitabta aboutit 9 
court tamiB è la fiqiÂlatlan da te plia 
grande partà de l'acdcteiuv méditerr 
lanéarme. il -faut offrir une parapoctive 
poétique élRlunsa qui se déimteppent. ’ 
le Pintet a^inéture médiutTaiiésnne 
IPaM) a cette ambniûR.' 

. Le lévaau suictomant régional est 
trop étr o it pour pe nn at tiw le bon 
ancrage d'une volomé pcAtîque. Auste 
aunm que - sur la s tfifféranoa s da 
l'agriculture méditarrenéanna, la 


par PIERRE GUIDON) ) 


P.A.M. jolie sur fa enUde^ 
rité des Réffcm Languadob-RousaiBon 
. at PràvanceAteae-CbM'd'aBir. H v lit é 
révidanee,..une agileùtture tnétStetr»- ' 
néènns aux oaraetériBtiquaè très mai^ 
quées at qié s'étend de rim at da Tau- 
ire.cOté du Rhénaw II ne taurait done 
énê q u e s tion de tewMr ranbhkm dit 
PJLiNL é une simple reréndication 
légidnals, ^ ofetecilF aseentlet 8sk 
. d'obtanr isiii malHaunt prisé an compte- 
de ragrieulturé médttrranfisnne par 
rËat Pote cela, 0 faut a roéliorsr le rap- ■ 
port de force, très défavorable 
BiéauRfteé, antre nos deux régions et 
le firàau central da dédaions. . 

La.PJUéT s'afiteule en tnâs actions 
sfenuftanédis : Iq Féoriemaihn des cré- 
dite da l’État sia-. Iss secteura fonda- 
msntetK at s g atétfquas (structuras ' 
loncWrae . ma î tris e fie resu. mstaBstian 
'des jaiinss agrfcuftaua. etc.) ; le lan- 
cement d’Bctibns origlnalas pora laa- 
quaOes tsi I ha nca ma nt des léÿona 
peur être sollidté; fi valetteation-de ' 
toutes las inittatiree, d^ an coure qia 
pourraisri t être déwlonpéea; qui oon- 
raspondant é dss b aa oi tw oxpriaté e pas 


La létfonaBsation -est .dérisoire. 

A te fois, à causa da faspact étriqué 
da la iot'da 1972 et des magrès pote 
'vobs des éwhBiiiniTwiTU publics' régies 
iiBUXt rates aussi ;par la' caractère flou 
da lauR compétotcèi réelles. H devtem 
bufispensaii^.-d’inscrife/Ja diseoura 
rétfbnte dafia'te rée)ité..Le-Pj\.M. par 
ie c ar acièira profondément vécu de la 
marginalisation de régriculture médi- 
-tarrartéeraw. est une bonne approche 
Uout en ra sia n t dans is cèdre insdhr: 
donnai actuel) deeproUèmeederigio- 


aur b coopèntian sitenégionele. Ainsi, 
b dtfenae da not re agriculture méditer- 
ranéennB, le raftia de sa Bquidation. 
dont notre profat a sp r i ma b volonté, 
raioiipwnt un autre combat : celui pour 
une dé u à mia lisation authentique pro- 
fondément irsérée dans les prteccupa- 
tior» et tas luttaB de eaux qiB vivant et 
trawaltant au Pays. 

(*) Député socbüao dé PAsde. 



















URBANISME 


Avec les noiiYeHes=inesnrè3 goPTerriementales 

L’dfort de, l’Ôid aoio tiiidé en tnns ans 


Dés immeubles < en éventail > ù la Défense 


A.a tpnae dn «raseU des mix 
des transports, a eommeatê, le 
arretées par le gouvernement i 
nn secteur qui emploie quelque 
produit 715 000 tonnes pour une 


Distres; M. Dani^ Hoeffel, ministre 
mercredi 28 janvier, les mesures 
en fàvenr de la pèche maritima. 
I vingt<«inq mille personnes et qui 
> valeur de S.5 sülliards de francs. 

■ dans l’Europe des Ülz lors de la 
i proeludSLe ooerion des -mliilstreB 
; à Bruxelles lee 9 et 10 février. 
Parmi les- points essenri^ du 


dons ia loi de nnanoes pour- 1961. 

Les crédits hudgétalres attela- 
drtxit dono 906 mWwnp an -1981 
contre 200 en 1980 et 109 en 1979. 

VL BoefCel a 

avidt socuiM incompatlbUlté eatre 
ces mesures nationales et les dis- 
positions, boajDors en cours de 
discussion, qui pouzxalmit coosfei- 
toer un accard oomzmmantaSre 


AMENAGEMENT 
DU TERRITOIRE 

M. DBHS.COTOH 
Eïï NOMMÉ COMMISSAIRE 
A LA CONVBISION INDUSTRIELLE 
DU NOHI-PAS^E-CALAIS 

M. Denis Coton a ' été ' nomzbé 


les pécheurs, Indnstdels et arti- 
sans, écomonusoit l’énergie 9 bord 
de leurs navires. Des Investisse- 
ments ' privés de 60 -'mUlions 
de francs en 19S1 et de 49 mll- 


l'Etat de 60 «. et de 25 % 
l'année suivante Ce -pn^xamme 
devrait se ixaduixe, cas mo?ezme 
.pour chaque chalutier, par 
économie de lO % sur la eonsom- 1 
zuàtion de- carburant 
D’antre part, pour tenter de i 
réduir e les trais de dëctaa^eznent 
dans les ports, U est envisagé j 
de mettre en place des équipe- { 
ments nouveaux (tapis ro tuants. i 
engins de levage, pompes & pois- 
sons) et de réonlr autour, des pré- 
fets des. conunissians chargées de 
xéoigaaiaer les statuts des criées 
Cse pose à ce propos le problème 
délicat de savoir comment réâgi- 


Pas-deCalalB,.le département des 
Ardennes et l’arrondissement de 
Vervlns' CAisne). S a aussi été 


David, p^et, qm eamxêait lès 
fonctions de eommissalre pour le 
MOrd-Bsa-de-Calais depuis 1973. 
(Né h ZS février ISST a BUI7- 


EÛln, le secrétaire d'Etat aux 
Industries agricoles et ' aUmen- 
taizes, ML Ulcbel Debatisse, va 
lancer nn programme visant 9 
renforoer la compétitivité, des 
entrepiifies Uées aux produits de 
la mer et i accroître leur péné- 
tration sur les maicbés étrangers. 

M. Hoeffel a conclu en indi- 
quant que ce programme étsdt 
tVexpresaioit de la oonfianiùe du 
pouveraeTneni dans Vaoaair A» la 
péàhe française », mais U a pi4- 
cisé que le gnuYeiriement n’envi- 
sagealt pas, 9' l’instar de ce ^ 
existe pour les agriculteurs, la 
création d'une conférence azmuelfe 
de -la pèche, chargée d'étudier les 
m<9ens de ..garantir le • pouvob 
d’achat des pèchenzs. 


président du Oomtté régional des 


doits la uiesttre où ces décisions 
seront réalisées effectivement et 
bien adaptées au coût d'expioi- 
t al ùm qwL avec la /unisse eontl-~ 


Rappelant les cifTèrentes fonnules 
envisagées poui ' fermer la pers- 
peeflvs de . la • Défense ' depuis 
I960, U. ^rre Conslgny,. présidant 
de i'EPAO, a déclaré aux.Joumailstee 
' que la lenteur du proeesaus de choix 
na devait pas-prôvoquér «/a scepd- 
eiàmB al remusejnen/ », mais- qu'elle 
était «un hommage rendu au she^ 
Le projet retenu est, selon' M. ConsI-' 
gny, MjneiUeut. gua .ealol ou ceux 
QUI aurai em pu être eholsla quelques 
annéae plue -fOi. • 

MalHeur, péuHtra. Plus - modeste, 
eOrâment.' car le ' programme, laa 
contraintes et là mode ont ohangA 
Depuis ringt ans (et ménif plus si 
on'se souvient du concours de 1832), 
on se demande -si -la place de la 
Défense dort être' ouverte ou fermée. 
L'arÇè est-ouest monumental de Parla, 
Louvre. -Cwicorde, 'Champs-Elyeàes. 
Etoile, porte .MallIoL . Neuillyj dolt-il 
eoi^uer Juaqu'è Saint Qerrnain-en- 
Layj.ou.blen s’arrêter sur la collina 
de ci^feeoq avant de sombrer dens 
le désordre-de la baidleue 7 

Le 'sohéma' Intttel du quartier 
d’affaires, de la Défense . laiesait la 
• porte- grande ouverte, mais pré- 
voyait décalée par mppori 6 Taxa, 
une tour de 300 métras de haut Au 
contraire, les amhitectes consultée 
en 1971, 9 l’épt^ue où les tours ee 
fanent .la ooiîrte échelle dus le 
quartier, avalent . préposé . diverses 
façons mo[ûimentales-"de conclure 
en maiestè . ce. nouveau quarder 
d’affaires. Puis M. Emile AIDaud traça 
la simple courbe de ses deux immeu- 
bles miroirs tournant dèllbérémeni 
vers Parla ..cette annexe de la capi- 
taie. 

Sept ans. après, la nouveau projet 


• A Zu soeiétê des balnsdemer, 
VL André Sttinb-Mleaz. soixante 
ans, ministre d'Etat de. la 
principauté de Mopaop, va quit- 
ter ses foDctiODA au printemps 
prochain, pour prendre la .dlree- 
tlMi de la Société des bains de 
mer (S.BAL). M. SalQt-MleuX 
était en poste depuis te 1*> juin 
1972 et sa mlsslou avait été ce- 
nouvelée 9 deux xepzises par te 
pitooe de Monaco. Sur proposi- 
tion du prince ftainler m. 


officiel est de. la même famille^ en 
plus sngulBux - isu de cartes 
ouvert en éventa/l dans la main du 
ioirôur. 

Entre-temps, les .eeotraintes ont 
.été précisées. Depuis que les plus 
hautes tours, .de le Défense sont 
apparues dans le ciel de Paris 
encadrent et écrasant rAro de 
triomphe, fl i été aôlennellement 
décidé qu'on' ne masquerait pas 
aussi son ouverture. Ce qui limite à 
36 mètres la hauteur possible des 
Remeubles dans l’axe. Avant de lan- 
cer .en-avril i960, un -appel d'idées - 
auprès de vingt-trois équipe- (vingt- 
deux ont répt^u ; M. Roger Tailll- 
berl s’est abstenu), M. Jean-Paul 
Lacatt.' directeur de l'EPAD. avait 
préelsé'le programme : MU 000 mètres 
carré- da bureaux, dont la moitié 
pour ' un- ' ministère, autour d'une 
m grande place urbaine réalisée dans 
le langage lonetlonnaliste •. Le pro- 
jet choisi sujourd’hul, après que les 
minletèrea eurent déclaré fort^ 
(celui de rindusfrle ' riendraii peut- 
étreS. répond-il à la question posée ? 

Plus fonctionnaliste qu'urbain, le 
projet de M. Jean WillervaL déjà 
soumis lore d’une -précédente consul- 
tation en 1979, achèvera le quartier 
de la Dérénse -en respectant son 
styla Avec ses qualités et ses 
défauts : des lignes simpUes, géomé- 
triques. . essez élégantea mais, en 
guise de place urbaine, -un grand 
rida qui s’ajoutera à l'immensité du 
parvis M que las quelques plans 
d'eau posés en miroir au pied de 
murs eux-mêmes mlrotre ne- suffiront 
pas à meubler. .... 

Qu'on rahne ou pas. la Défense 
-restera, après vingt ans de travaux. 


nisme - tonedDimel - : séparation dM 
voitures et des piétons (même si 
des espaces de transition nom pap- 
tieulléremeni pénibles) ; regroupa 
ment masslt des bureaux, des loge- 
ments des oommerees ; grande 
espienade ouverte et libre... Dans 
un tel environnemenL on peut dlfflci 
lement réinventer tout à coup un 
morceau de ville traditionnelle, sur^ 
tout quand on eonstntlt au-dessus 
d’une autoroute ( 1 ), d’une vole de 
chemin de 1er et du R.E.R. 

Certaines équipes ont tout ‘de 
même essayé de traltev le thème 
Imposé : en plaçant un portique 
monumental devant une esplanade 
fermée (Thurnauer, Parent et Rémon- 
det Van Traeek, 'Vidal) et en 
exprirnant rarchiteoture avec un 
langage assez brutal dans la ligne 
de ce qui s’est constnilt cee der^ 


plus eu moins de subUlIté. en moder- 

( 1 ) Zsltlaleineiit, Q était prèva da 
faire pueer sous la dalle de le ZM- 
fense oae autoroute è dem fols trois 
voles, voire deux tolB quatn è eer- 
Salns croisements. Lee csnnels ont 
été eonstmlts en eoaséquenee mais, 
maintenant, U est pratlqœmeat 
acquis qup le prolongement de la 
Itene numéro 1 du métro locqn’a la 
Défense utilisera deux de cee votas, 
une dans chaque sens. □ ne reste 


Défense utÛlsera deux de cee volât. 

donc plus è Is dlsposinon des vst- 
tuns que deox tels deux voles, 
Dana le sens Paris - provtnea, les 
travaox soDt en cours. La vole xea- 
tlére qui permettra de gagner cott 
la RJS. 13; soit la BJ«. 192, soit 
encore l’autORiute G 14 devrait être 
ouverte è la fin de 198S eu au 
début da 1983. Mais les travaux dans 
le sens prorince - Paris ne sont pas 


urorinee, lartlcallérement h-tw» le 
tendrPaa-de^als. 

En janvier 1974, U est nommé 
direetenr de l'association Boreauz- 
Ptuvlnccs, qnS est chargée da .Xavo- 
rlBer la décentrajlaation du secteur 
lertUlre es de créer des centres 
d'affalrea dans la riltae de province. 
Cette association bénéficia d'une 
lerge aids da' la DATAB.1 


GRANDE MISE EN VENTE 
ENVIRON 15.000 TAPIS D’ORIENT 

POUVAI^T ETRE VENDUS A LA. PIECE OU PAR LOTS 
entièrement faits main en laine, laine et soie, et soie naturelle 
IRAN. GHOUM. ISPAHAN, NAIN, KASHAN, TASRIZ, PAKISTAN, 
TURQUIE, AFGHANISTAN, INDE, KASHMIR, CHINE 
ET DE DIVERSES PROVENANCES 
dont certaines pièces de collection 

Tous les Tapis du Pakistan, Indes, Kashmir, Turquie bénéficient actuellement de la 

SUSPENSION DES DROITS DE DOUANE 

(journal officiel du 21 , 12 . 80 ) 

PRIX A PARTIR DE 250 Frs-CREDIT GRATUIT et immédiat sur demande 









AFFAIRES 


m 


UCi.Mi.réelameaneforte majoration dn tarif de la visite 

Ca Coifédératian des syndicats tode KL Jacques ajonter, son 
mââieaaz français a président, a sonligné que ce 

•pr ésen té, mercredi 28 jaariœ. les leeonts visait essentietZment 


qui vent s’engager sur >' 



i 



eette ccd vent! cm ksxB de son j 


Insistant sur la nécessaire 
tndépendanee vie - à - vis des 
rtftteww, la C&3LF. demande qœ 


pâultt an texte ooutc 


M. JEAN MARMGT 
NOUVEAir DIBECmiN 
DE U SÉCURnE SOCIALE 


w Le musée (te ministn a <tei- 

^pt pes dans les oommsnow gns jg janviex. BL Jean 

^aarsta d-appikmer la ooana- ffiaStà la de ta 

*^î^-»** riA ift (itersdftHAB An Sécnilt sûciale. an ministère de 
la santé et de la sécnrtté.sodaJe. 
? S!m S!L KL ' Jean Marmot remplace 

(e^èe en ptt ^ Plarre Schnpnia tepeetsm 

général de la Séenzttë sociale, 
piatidtts â A — 15 % poor tes ^ tté détaehé à ce poste 
sp édall st ee l deman^ une dliectton j)oar une 'durée de 
reraloneetlon des actes médicaux htiw «wk se i^rwitT^oTt» «sw -janvier 
peœtfta^ de maintenir te pon- m. Schopflin devient omseil-. 
voir d^hat tte ehamm ^ ses d*Btat en service sxbaonU- 
actes. Pour la visite, elle réclame oaite. 

ona revaJorisatiOD rapide, soohal- pht. vtmtnk, oé is u nût usr 
tsnt voir porter son tarif de fi> F à Baijat Ctiwoe), aneim euw d» 
à 74 P. La eSMS^ qoi appUqno ^a. est Hnm ei* en droit, dipUBié 
depuis le printemps l«ra on ta^ SSïî 52f^S2i'*to222S5.£?^ 
sy^eal de 66 F. a précisé que 2?“i4l^,f‘**S2îLi2^^SSSSî^ 
eette dernière consigne syndloale £^l£ smotn^ 

sei^t levée dès ia slgnatme de la jom usa. npporteiir près is Oonsou 
eoQvectlon. mpéneor de la BéearitA aoclals at 

gTTfWi, ea ce qui conoeRie le de la Coanminien SDpdriea» des 

neoin au Conadl d-Etut rro la 2Î3E5S 


Le CJU’.F. assure F.O. 
des salaires i 


Lk fetonAéés de TaffÂ» Manafram s Samt-Étiaiiie 


Le portidpatioii des mdiàins de fpiedie 
n le gestiim de le, ville eA cempênlse 

De. notre çpnespondcBrit . 

Sabit-BtlameL ~ Au oouxs de nofe, le Jour même od les tsmU- 
la réunion dn eoneeli ihunldpel eaux du conseil mxmlclpal pre- 
de Salnt-Btieime, .mercredi rndens ane-^positloa ^iposée. 

28 Janvier, deux camps ée sont Ist ooeséeuive, (piant à elle, a 
afifronbéB : d*ûn côté, eeluL eàa prie la decMon d’inteejeter appel 
quarante élue communistes^ .as- de ItanoevsWlitë de sa tierce 
âaitttes et Pâ.T7. ; de rautte. opposltlan et dTattaqner en nul- 
oelnl des' qoette zadieaax . de - iffel les ' ccintrats - ^ loca t io n* 
gMifth» fi^cm ieequeto te véruioA notaznineat oshd dn 

M la coopérative Manafnooexssti Chasséuf fFangaf». 
c ime gÿanÿnqtie tumtètêrie a m. nqiie se saxatt porté garant 
- maire, KL SànmédMoA dans la société en eouxa de for* 
attendra le xetour prochain de matiaai''; erile*ei serait formée 


avec -soi le fosult le problëme des admtnîstratenxs ert' KL ^aui 
’ de la paxiiclpatlcnL an eoneil PoQet, P.^S. G. de Ëi Bedonte. 
muDioftHd dee tad H aug. liûir sn ' actôtdant, les ooopérateoxs 
reprochant de es trouver plue à .rtjyHATu-At ont «ymtvMi. qu’ils 
l'aise avec la mejorité.- Cha»ettr frençaia 

CesMDdanlv la Sodétê' coopéra^ - et qaHs Tiennent ^ poser au 
ttve ouvrière de production et trihonal de .SGinmeree de Soint- 
de ^dlsferibatlcci (&C.O.PDJ BtiennA la candidatore de la 
vient . d’obtenir le re otet du 8 lC,OP JCX ' pour la xorise eai 
Kfiomeanent des radicaux de location-gèrànoe de la tabrioat^ 

S i»aKa de la Coite. Cehil^ 'ÿa et de la eccamercMisatioo des 
Lt savoir «*»*>* on èomnnndipté ' armes, dea cycles et dss machines 
psûûié par les q;iiotidiais stèpha^ A coudre. — P. CX 


I respectée > 


DANS LA CONFECTION A PARIS 

Des Immigiés obfieimeiit setisbicliini 
après sept semoines de grève 


ments aur les aégoeietlans de 
salatres durant l’année qui b^ou- 
vre. En effet, une récesite diéu* 
lalxe de KL Cbotaicd. rioe-mési* 
dent du C. IL P. F., a invité les 
patrons A roamtanlr l’évolntlon 
des salaixee A on oivean de 2 % 
Inférieur à oeQe desjirix. I<es 
représentants dn O. W. P. P. ont 


A rissue d'une grève dédendiée 
le 10 décembre — lee huit travafl- 
leure ébengars de l'ancien nieller 
de confection Lémière. 23, rue 
d'Enghien (Psrts-IQf), ont obtenu gain 
de cause et décidé de reprendre le 
travail mardi 87 janvier. Ces Immi- 
grés — six ressortissants turcs et 
deux ouvrières espagnoles — récla- 
maient, après la régularisation de 
leur sftuaUoR adndnMrstlvei, les 
avantages sociaux auxquels Ds 
avaient droit (le i/oade du 10 jen- 
viet). 

Le conflit avait ëdaté alors que le 
^ei d'atelier, M. Hama — leur 
seul interlocuteur patronal à 
répoque, — refusait . de veteer. 
comme n sa doit, (es 2800 francs 
réclamés par r Office naUcnal d1n>- 
migreiion (ONI). En même tempe, 
les huit ouvriers demandaient les 
quarante heures par semaine, le 
droit 8i« week-ends et aux vacances 
et surtout ta mensualisation dea 
salaires, toutes choses qui n'mdstent 
guère dans ce secteur où. malgré 
ropéredon de régularisation entr^ 
prise t’an dernier, après la bataille 
des ■ sans*papiere de le commu- 
nauté turque, l'exploltadon des Im- 
migrés continua bel et bien. 

D'abord en contact avec les mlli* 
aF.D.T.. les 
ouvriers de la nie d'EngMan ont, 
samble-t-n. contesté ces derniers 
querellee de personnes, mais aussi 
divisions internes d'une commu- 
muté sensibilisée aur le plan poli- 
tique depuis le coup d'Etat du 
18 septembre en Turquia bloc. 
Hs ont adhéré è ta C.Q.T., qid 


déclsre trouver la raison de cette 
affiUadon dans «fs refus da ceneerr- 
aua prôné par ta Q^Jt.T, m. Ceet 
avec l'appui du syndicat oégédste 
du textile qu'un protocM d’accord 
rient cTébe sIgnA Bitre^emps, if est 


letus fédérations, s La übre négo- 
ciatün des taJaires sera respec- 
tée s, affirme le C Lee syn- 


^ Il est I qjggg aaiariales s'annoncent diffl- 
de pro- 1 coes. P.O. se oréoccraDe bdssI des 


Points essentieie de raccord : aug- 
mentation du salrire arlninum 
(3100 F à partir du 1* février, 8700 F 
6 partir du avril, soit au total 
urte augmentation de 1 100 F) pour 
cen* soteante-quator» heuTN de 
travail par mois ; euppresslog du 
travail «A le pléG»«; ganntie du 
paianent intégral de la redevance 
à rONI ; reconnaissance de la 
tien syisSeale (XQ.T. ; garantis dee 
drôle c enoem a nt lee heures au^ 
plémentalree et les congés p eyé s. 


instroments de référance qui ærr 
viroot A maintenir (oa A amèUo- 
rerl le pouvoir d’sicbat 
La € rtiwHqismf semslDe » de 
congés payés était le second 
objectif OTorltalre de P.O. EUe 
réclame Vonvertoxe de négoela- 


dn ùavBfl qne le CJff JP. déclare 
vouloir reprendre ne poune 
repartir utilement qu’apxée l'élec- 
tion présidentielle. Bile a cepen- 
dant remis, cooDine pr é vu , le dom- 
inent qn’idle a xécemment établi 
sur la question. Ce texte, intitulé 
eProJet d’aoootd but la xédnetlon. 
et l'aménagement du temps de 
travail»» rAped au projet patro- 
nal envoyé A certains -syndicats 
fin 1980. Les contre-propositions 
de FO. écartent les mesures 


huit heures pour les travaux pënl- 
blea taeoteHtinq heures un tleis 
pour Je mvall en équipe de 
nuit. eta). 

Enfla les deux délégsAloQS ont 
abordé plutieuzs aspects de J’aide 


vont inoessaniaent reprendre I 

“pSSS^ DEVBff .WŒSIDBfî 

expirent fin mars sur nndenml- j i. ni.rrin.inTi hp • pmmip 


eatton du chAouge partiel, et sur 
la garantie de ressouxees. An snjâ 
de oe dernier, certains employeurs 


CONJONCTURE 


Le CJ7PF. a répondu native- 
ment. Four hd, une Mie aiscua- 
slon doit s’inscrire dans celle d'un 
accord général sur raménagemeat 
dn temps de travail 
L'sitreTue, sur oe point a 
donc été négative, car la délme- 


— selon FO. — Toudraient limi- 
ter ie nlveao des jnestations de 
préretraite, oe à quoi lee syndlca-. 
listes s’opposent eatteorfqnement. 
Quant Aiasltuatioin des fmAznenzs 
«d ont épolaé leua droits aux 
a Poc a ti Oins. elle est re n vo y ée , .pour 
l’Instant, aux dlsmaalohs entre le 
ministae du teavatiret les dlxt- 
geants des caisses -de ebémage. 


LE MARCHÉ INTRtBANCAIRE DES DEVISES 





TAUX DES EURO jWONNAlES 





au Nigeria. 


AGRICULTURE 




I; Ets Granchamp & Cie 5-A. 
Il 54-56, rue de la Convention 
94270 le Kremlfn-Bicêfre 
TéL : 658.01.22 


Concessionnaire Peugeot devient 
écclementconcessionnaireTalboh 


lï^!! 















LE MONDE — Vendredi 30 janvier 19S1 — Page 31 



T..-: 

yi:r’r- 



ÉTRANGER 

les É^ts-Onis mettent en garde le Japon 
contre les concessions qu'il pourrait faire à la C.E.E. 

De ndtre* correspondant 

RoUmd - Pierre' i Paringaax, oepteün ' conjenr. de plus de 
qni a été pendant- ptosienrs 15 % en- vaiear Ifit purte' de 
en poste en Asie dn ^ ^ ^ volume, les pris aTane 
Sad-Est. snccède à PbUippe *»»“‘wup , bai^) Le déficit 

an japon. soit une augméntaaoo de 73 % 

tkxuiatreB de la Commission eu- ÎI 

ropèenne en vue ePone limitatdon ^ ^ 

d. Pins en 

S JanÆ à scct **owe entre le Ubre-éeliànge 

meffieom&^S? sar rond de ^ ^ protectlormlsmè n sera 
nouveau resoonsatde dn {SfRcIle à r«aMser 

extéiienr fl}*® i® troisième lexrtMi de cette 


japcD à w»Jehtno^^^ 'M — au nom de la liberté du 

waia. 'qne tou*« acceptation par bien dé^é & s’op- 

les Japcmads dteie UmitaiUoQ te S®?!L ^ ^ ooooeasl^: japo- 
lems exportations à d«>gfciT»ati«n oalses en feveur des Européens 
du UsFcbë, cmnmim se tradnl- R..P. PARINGAUX. 


lalt InévItaWlemept par une bx~ 
iensifleatkni des demandes pro- 
— Etats -iftüs. 


■■. • Les rapports Cbrvsler-tfit- 

oü une lédogtton des ventes la- suMshi — Un grcrupe de travail 
jinnnlxr sur le mazctaé «0x0000 Présidé par M. Drew Lewis, secrê- 
...... n. — oompensMkm, toire aux transports, étudiera les 


conduite de mT Boy Denznazu di> Ottuerte à de possibles restrictions 
recteur des affaires esAâietnes. «tr les importations cCautomo- 
sont pt é e i s ém apt venus à 1^70^ bSss faponaises ». a déclaré 
dans le cadre des ennBnttrftMfma M. Lewis. O a Indiqué que le 
bi- a o iw d le s. entte le Japcn et eoDvememént . appliquerait rac- 
la C££. — mais sans mandat eord sur l’octroi de garantiaa pour 
fozmâ àa • conseil des xoi- le pr&t de 400 rrrinwnj de dollars 
Dlslxes — pour négocier un dpma^rvfs par. Chrysler, si le 
aoeosd. Les - leoésœtants de la constmeteur remplit les oondl- 
vont teàser d’obtenir d^me ttons exigées. Fermi . oeUee-d 
part une Ibnitation des esporta- figurait la recherche d’un parte- 
tiens japonaises à destination de naîie. Selon rageuce 
l'Europe ûMtacuDent en znatière Kyodo„ Mitsubishi aurait velete 
d’autmnobte et de télévlsraxs une preq^ositUn faite par. Chrysler 
o oafeg) , Pwt. âea et qui consistait à aéer une 

jna su w C wWriÆea de la part des société commune après l’élbnlna- 
antan<és nipponM» va» ^ fa- tlon des seeteuzB non rentables 
Twiyf . ^ , <fe s et la dissolution te la société 

SS^**!* américaine. Le oonstruetenr japo- 

SSSi nais a toutefois démenti avoir 

-'um.^Syi ?lL^ ^ rejeté les propotitlcass te Ch^ 

SSK "2ÎSÆ d-araoetailon mit «f I&lte par 

affalics itnzigein <me te gon- cbiysler en dieembie. sans one 
«intacte soient éta- 

tien onme ae ar an san ^t t^ 5Ua ijspnis lata. 

• Srifftit Levtomd oanfiraut la 


1880^ les ezportatlems japmudses fermer son n-«t>n^ d’assemblage te 
veis ht C££. ont augmenté de SeneEfe. près de Mbns, à la f ' 
plus de 3 % en décembre. lies mars 19u. La mesure b 
eapoitiit.VKns d’a'otomoldlea se deux mille ouvriers et deux cents 
sont ecemes de 25 % en valeur employés (Zs Monde dn 29 jan- 
(23 % en volume), celles de ré- vler). 


L'nile ocddcntide à l'Égypte 
va augmenter de près tT un tiers en 1981 

Oe noire correspondant 

Le Caire. — Les xepréaentants ratile ànx eeuls tiauwterts atten- 
des donae pubsanoes occidentales (tus dn million et demi 
et des huit organisations intexsa- d’EgeratieDS travalOant dans les 
tionales composant le Club de grands pays pétrolieia arabes 
Paris — ou groupe consultatif (10 milliards de francs approxi- 
pour le flxiaaeement du dévelop- màttvemœt en 1980). Quant ai 
pement en Egypte — vleiùient, é zevezih ptotdler. U dëpaœe dèsor- 
titre exceptionnel, de tenir leur mais toutes les autres ressources 
réunion stmueBe è Assonan. où de l’E^ytto ayant repzteentë en 
séjounie le président Sadate. A . 1980 . quelque 28 müliarâs te 
rissne de ses débats, le grenm francs, dont 10 milliards en 
vient «raantmeer que l’aide de devises. 

rOBB» l 1-Bgn>te jmgmçntsntt gt&m il te oœlonctlon de œ 
cette te prés d’un tto per facteurs, s’ajoutant à raugmea- 
report à 1980. pour sttelBdxe exi- oss recettes d*i "«mai d< 

viron 13 ndUiaxds te frases. ^ et du tourisus. l’Egypte 1 
Selon le gpnveixiement - égyp- «g - seulement surmonta le 
tien, la jdus grande jwrtle de ces handicap de la jypppa du 


(3,5 milliards te ftanes), à nn-~ 

dustrlallsatioD (3 milliards te 

l’électrtfïcation qg»elle n’avait 


les concours ooeldentasx. atteis- 
dxont «s 1981 UDimontant compa- 


, asloû les ban-r 

qtdâs de Paris on de Londzes.' 
J.-P. PéRQHCCr-HUGOZ, 


' fPtMietté) 

RÉPUBLIQUE TUNISIENNE 

SOaETÉ NATIONAU D’gXPLOITATiON 
ET DE DISTRIBUTION DES EAUX 
(saN.E.D.E.) : 

23, nie Jowaher M Nebnr 
MONTTUURY • TUNIS 

km n’iPPEi n’nFFBF-s i»Tra«âTingjiL 

alimentation en eau potable de METLAOUl 

T.« Société lEscioiisle d’Scplolt&tleD « de JOinrlbatlon des Eaoa 
Uaee ud appd d^EZm ifitemaOeDal pour fBKée u tten : de* .Vravuiz 
de pose d« eondtatan (ittEnnn dr Dtawltontien).' 

TraD9ort et pose de : 

—'43.440 Bl - de 'eoBdtdtea es amlaata-ciziMDt de 
. DN SC i 300 BOBi. 

— 2ÀSO' ml' de eendoites ea ftnite eu bêten de 
DN 400 et 800 BUtt. 

Cet eppel d’affres s’Uueilt dssn te esdre .dm projet Emueé per 


***-^S*et u*SoiSe!^^ **“* . . ' . ^ 

«utteprlses ool dOstrest psrtietper a eet i«4ni d’offres pouceeot 
ter ledosslos auprès de la SOj«.EJD£. (ServlMM8rebés)..eeDtre ; 

. te. .^tete i-TTVûnAiirrR rsAt nSMABS TUNISIENS 

B -pUs reeeaunso-: 


_ (nNQOAl^ J^rSC)^ UNAB8 TUNISIENS 

Lits offres 'devrant 'parvenir E ' 

dès avec accusé de réeepttozi. Ou b« .wiacn — .ir. *? rr 
tard le O mar s 1981 è 10 aeuree au 23. nie JAWABSB LEli NBkÔU, . 
ElDNlTLBrRT TUNIS. 


aura Uen le taénie four t 


Le 'défldt de la balance comnierciale américaine 
a diminué en 1980 


36.4 %, ee situant à 4.5 mUUards 


(AJ.?., Rsttter). ^ 

balance de ânUai& 

Les E*4Us-Unls ont -mireglstré 


T- Le 

commerciale amërlcAloe 

^ Sîiîîî^ “ exoèdeni de Î3.2 miUlons dé 
M ïï5S!^A?îâ SînSidf floïlare sur l’ensemble des pays 

?ï- Æ»mîaî£ÏSi“S industrialisés contre un déficitte 

aantactf^ Ç’® milliards en 1979 Leur surplus 
Sïï'^^?“minirrrie ^ l’cgard de l’Europe occidentale 

SSriu * pratiquement doublé, passant 

SÏÏLïâSInL^ iïtaàit ^ ®'® ^iarts 4 18.6 mUUarte 

tefos. .» dteembre. le dMldt f.’ï 

S^de^SîS^Sit»'^ <*« l’OPEP. le déséquilibre 

u!îd if de la balance commerciale a at- 


mols précédent. Les 
lentè te 3.6 %. 
19,12 milliards, 

- iportatlons s’ae- 

erolsscdent de' 8 j 9 % représentant p 


teint 37' oiilllards de dollars 
contre 30.1 milliards, en augmen- 


tation de 23 %. 


L’équilibre capital. 

La modernisation de nos moyens cie produc- 
tion est un cap où nous nous trouvons sollicités par 
des sclutfonsqui nous troublent davantagequ'elles 
ne nous rassurent 

L'équilibre nous donne. fassurance morale de 
franchir avec force des étapes importantes, où l'on 
sait grandir avec pondération. Pour une croissance 
sans crise, réquiiibre doit être sage et hardi. 

Grandir, c'est rationaliserdes tâdiesqui pèsent 
sur des énergies utiles â votre évolution. La juste 
combinaison de nos forces respectives est une 
résolution pour maintenir une harmonie, non par, 
mais avec Tinformatlque. Une saine décision pour 
une entreprise saine. 

L’équilibre aujourd’hui 
c’est la puissance demain. 


nyxDORP 

COMPUTER 


tiens , de pètnte'ont augmœcé de 
31A %' en wdnme par rapport 
à novembre, dépassant pour la 
première fols depuis juin 200. mil- 
lions de barils par mois. Cepen- 
dant. sar l'ensemble de l’année. 


I volume ; mais, ea ral- 
i hausse des prix, lem 
augmenté de 29A %■ Ces 
imporiasloos ont représenté 
77A milliards de doOats en 198( 
contre 60^2 milliards eh 1979. 

Les exportations de prodtüfa 
agricoles ont. . l’an dernier, aug- 
menté — en vaJeui — te 1&5 % 
pour atteindre 41.7 milliards te 
dollaxs et celles des produits 
manufacturés de 23.5 -%. repré- 
ewtant M2.9 milliards. Les ventes 
te charbon se sont accrues de 

(1) les importattoBs sosc caleulées 
CAP (ooftt, BBBurauee et fret). 


L’AUEMAGIK EËDËRALE 
EST MEMACËE EN 1981 
D’IME RÉCESSION 
ÉCONOMIQUE 

f Suite de la première page.) 
Aussi se demande-t-oii si le pxo^ 
nostie fcHisulé dans le report 
officiel peut être considéré comme 


CSE fort improbable o6 une stabi- 
lité parfaite pourrait être assurée, 
durant les onze prochains mots. 


rieurs de 28 à 25 ou même 22 mil- 
liards de marks en. 19B1. Mais 
il faudrait pour cela que <les 
Importations de pétrole conti- 
nuent de s’aU^^er., 

Enfin, d’après le ministre de 
l'économia le nombre moyen des 


de licenciements. 

Si le gouvernement fédéral s’at- 
reprise éeonmulque 
.. ,.jond semestre; é*est 
avant tout parce que l’Industrie 
ouest-alleipaote serait, toujoun. 
prête k Investir. EUe y serait 
contrainte par la nécessité de 
ftire face à la eoncuirence étran- 
gère et aussi par le te&cln te 
substituer au pétrole de nouvelles 
sources d’énergie. 

. Le ministre a toutefois jugé bon 
de ne pas dissimuler le caractère 
parfois UC peu fiaglle.des suppo- 
sitions sur lesquellés 'si’ai 

xappbrt n importe not 

qte . les' prix du pétrole ne subis- 
sent ORS •me hausse ’trop sensible. 

L'action ■ gouvemeanntale ne 


publiques Four le comte Lambs- 
dortf, rééonoinle mondiale subit 
un. changement struetnreL les 
pays inttustziels a’ayant pas 
encore réussi depuis lê preniier 
efioe, pétrolier; à surmemter leurs 
dlffleultéa Dans ces conditions. 
U ne serviràit à rien, selon lui. 
d’encourager la demanda 
Aussi souhaitable que puissE 
être une baisse des taux d'inté- 
rêt: oj le RDUvernement lii U 
Banque fôdAr^ ne pens^ no- 


S S’a^t thme surtoat d'éUminer 


vie grâce â 

du contrôle des k^ms . 
stan^lfiant les procéd ur es qui 
paralysent là Téallsatlon - de 
nouvelles centrales nucléaires 
therznhtues. 

JEAN WÏÏTZ. 


contre 1&6 % en . 1879 et 19,8 % 
en 19781 selon des chiffres publiés 
le 38 janvier par l’Institut natlo- 


oal'des statistiques. Les prix de 
détail ont augmenté en décembre 
te L5 %. Pour reiisemble de 1980. 


les hausses les plus sâislbles 
été enregistrées dans -les secteurs 
de rallmentation et -des produits 
pélîolleia."— (A.PJ?J 


AVIS rilVAIMCIERS DES SOCIÉTÉS 


BANQUE GÉNÉRALE 
DU COMMERCE 


de M. Maurli 



’eserelee 1980, qui font 
!lpeux pMtea du btlen : 
lUe 998 387 700 P ea 1979 : 

_ ^.jsenceac ua total de 

649 600 000 P contra SS8 340 000 P ; 

— les crédite eonseatU toiaiUeat 623 700 000 P eontra 493 800 000 P ; 

— lee béaéflea avant proneiooe pour uapou et participation dêa 


efflpiovéa s’élèvent A 19 370 CKW P Aprée déduction du Impôta 
«t de la partielpatton. te bénénee net s'élèvera & 9 000000 P 
contre 3 416200 P an 1979 

Cea eomptea aereot aoumla A l’exAnien daa Coxnmtaulrea aux comptes. 
La procbaine Assemblée Générala Ub oettoanairca. qui statuera sur 


Ica comptes de rezsrelea 1980. décidera de l’affectation des résultats. 


SOLEIL INVESTISSEMENT 


Au SI décembre, l’actif net de la 
aociÊté yéisvait à i83 384 917,87 P et 
le nembie d’aetlone i 524 758, 

^JÇi’eedf net se répartinalt eoaune 

Obligations fraacaisea .... 43.30 % 
ObUotUona étrangères .... 0,69 % 

Aettona tranpalees 1135 % 

Actions étrangères 31J8 % 

Autres éléments d’actif .. 8.86 % 

An 31 décembre, la valeur nette 
de l’aetion était de 309.tt 9. «a pro- 
— — de gs.B7 ^ paj- rapport i sa 
de 347,56 P an 28 décembre 


gresslen de 38.67 % par rapport i sa 
valenr de 347.56 P an 28 décem' 
1979. compte tenu d’un coupon 
9.09 P aasorU d'ua ImpOt déjà payé 


HENKa ef PARAGESM 


Ainsi que l’ont déclaré 5i. Oeenp- 
per, président de Paragerra France, 
et AN Van Waddlogen, président de 
Bénkel Pranea lore d’u 


réeeptum daa direeteura généreux 
Pédèretion baepltallère 




Paragerm Praoee, prln- 


alls 


de la hitte 


» l*iafeetiOD lecondalxe < 


désinfec 


lieux bospItaUers et Henkel Pranee, 
spéclalteta de la chimie appllquér 

’byglèai 

tivit^ 

C’est prlntipalement la dlvlston 
~lo]leetlvttés et industries de ser- 


commerciale 


Pranee t . 
coopération technique i 


UNIBAIL 


Le conseil d’admlaletration. réuni 
> 27 Janvier 1981, a eoneiaté l’aug- 
lentation du capiteLl social de 

'iOO rtancs à 153 787 ODO frsacs, 

itiva A la eonveiBioB de 
obUgatlona intervenue au 
cours de l’exerelce. D ne reste oins 
obllgationa 


m circulation. Les actions nou- 
velles portent jonlssanoa dès 1e 
l* Janvier 1980. 

La poste de i -éae rv e spéciale, auquel 
>Bt été virées toutes les primes de 
rnavaistou de cet empraut, atteint 
Aujourd’hui 38 372 200 flancs. 

Pour montrer l’intérêt qu’il porte 


depuis Iss tout premiers Jouis de 
la société à la eenstlcutloa d*nn 
patrimoine loeitlf. la conseti a tenu 
sa ofesnee dans un Imnaenble de 
bursanx . dent • la rénovation vient 
de s'achever, à rue de yenthiévre, 
7S008 Parts. 

Bn effet, depuis cinq ans. Uni bail 
a spécialement orienté les Inves- 
tissements de cette nature vers 
raequlsItloB d’immeublss auelens, 
de très grande qualité, vides et A 
restaurer entièrement. Dniball 
obtient, pour l'ensemble de 


patrimoine locatif, un taux de ren- 
dement Bupèrienr é 12 %. Entrent 
pour 80% dans ee patEhnolne dei 
Immeubles de bursaux, tous situés 
les quarilen d’affaires 


partsiens. La valeur comptable, nette 
d’amortlssemeiit et avr'" " — 
réévaluation, r e pré se nte . 
eembre 1960 plus i‘ — 
à rappneber des 


eembre I960 plus de 275 miihmi», 
à rappneber des fonds propres ; 
SSa minions' (avant' les réserves à 


titre de l’exercice}, 
-.bee- résultats -de ‘ l’exercice 1980 
seront arrêtés par le conseil dans 
sa prochaine réunir- 
3 mats, n est d’ores e 


prochaine réunion, prévue 

" - -“OKs et déJA 

s’ils seront i 


de eonflrmer i 
gresslOD très sensible sur < 

1979 et psrmettroDt de proposer t 
notable augmentstton du dlvldei 



AGENCE HAVAS 

Siège social - 136'140, avenue Charles-de-Gaulle - 92522 Neuiily-sur-Seine 


ACTIONNARIAT 
DES SALARIES 
DU GROUPE 

L’Aoerice HAVAS a tenu à être Tune des toutes premières sociétés 
à faire bénéficier ses coliaborateurs des possibilités récemment 
créées parla loi en matière d’actionnariat du personnel. 

Son Conseil d'Adminisifation vient de décider, dans sa séance du 15 Janvier 1981. 
|de réunir le 5 Mars prochain l'Assemblée Générale'Extraordinaire des Actionnaires 
et de lui proposer de procéder â une distribution gratuite d'aclions aux collaborateurs 
salariés. 

La distribution s'étendra aux salariés de l’ensemble des sociétés où l'Agence HAVAS 
dispose, directement ou indirectement, d'une participation majoritaire. Elle bénéfi- 
ciera, de ce fait, à prés de 4.500 collaborateurs. 

Il est prévu d'appliquer les dispositions de la loi à la valeur du capital de l'Agence 
HAVAS telle qu'elle résultera de l'augmentation en cours.- 
Enfin, devant ralternative offerte par la loi en ce qui concerne le délai de disponibilité 
de ces actions (de trois à cinq ans), c'est l'échéance la plus rapprochée, soit trois ans, 
nui a été retenue. 

Le cours moyen des soixantes dernières Bourses précédant le 1" Janvier 1981 
estdé 735.38 F. Par suite, en application des dispositions de la loi, le prix d'émission . 
des actions nouvelles ainsi créées ressortira â 65 % de ce montant, soit 478 F. 
Lé volume de ces actions reoré.sentera près de 3 % du capital tel qu'il résultera 
de l'augmentation en cours 
Ces actions porteront jouissance du 1" Janvier 1 981. 

En optant pour Faoplicatîon la plus complète des possibilités offertes 
nar la loi . PAgence HAVAS a conscience de renforcer la solidarité 
qui unit les collaborateurs du Groupe entre eux et à leurs entreprises, 

. solidarité oui constitue la Diincloale richesse du Groupe. 



Vr-T ■■ 

W 








La crise du logenrient locatif d Paris 


Puisque les loyers libres 
s'envolent, puisque la Jol de 
1948 est en train de mourir, 
puisqu'il manque des loge- 
ments sociaux, que faire ? 
C-le Monde* des 27, 28 et 
29 fanvier). D faut construire 
bien sûr, mais ce n'est pas 
SuffianL 


et de ceulra moyens qyi ont dû 


par JOSÉE DOYËRE 


veUe des revenus : ce qui suppose 


“ Construire et dire le droit, y - 

. Anenn pix^zjétàlK. n'y eerôAt 
v^v&DB pour- ne nas • Mfcnaw ri «w ' fVimmi> <l’siÛMtte et a pTiori soumis. 

ymt ces (fanxnaeneaitton ex- 

enobre actoeilaneut soumis L la oeàsive. au mmoent du xenou- 

n -rf. — lot de 194a ce «nrit eacose des veUemait du bail ou d'une nou- 

S est certes necessaire m’allé locatb»: le oaotEevenant 


elles n’est neutre ni politique- tat et nscallsatl<UL C’e^ pour tlun-logement) fournisse 'aux plus ' 


« n ne faut poa dire que Paris 
se dépeuple, mais bien que Parts 
se meurt fl). » Non seulement 


chassé et continue de chasser de convention ne ment et av 

la ville et de son immédiate périr minTTninw i3e contrsdntes. < 
phérle celle qui est bien des- l’aide norsonTiaiiig^ au logemei 
servie — les ooucbm • les plus cette solution est préconisée. * 
populaires, mais eue evlnoe aussi gigj^ doute. & la fois par les pr 


ment ni éeooomiqnememt : ïe moins utopique On a’uos^iBe démunis le moyen de se loger 'fine ^ surl^se^fe du oatrl- 

... .. . pas la oiajcirité actuelle se diriger décemment, n est aussi Indispen- ■ mhie o^ a tenté de pratt^r 

• £41 libéraitan totale et imme- système (alors qu'elle sable qu'on leur offre la possllû- imer aimstf pranque 

diate de tous les l^en uso^e, ne cesse d’encourager l'aecessios -Uté phoque de se loger. e*est-4- .fipusT^vaJaé.a.ftul*. : . fAudiait 'définir les 

si besoin esrt d’une génâm^tioxx, individuelle k la propriété) : mais dire des logements- -asso^ de . Uais. eonstaràilxé - massiveinent ^gles^ël^mencatzes d’un droit 


on nlmagine pas non plus une cette aide. an-deliu le choix et réhabiliter lasgement ne eumt dans les 

opposition. qu^Ie qu’elie soit, en ne peut qa’êtrs laissé k ehacaa pas. / K^i^rin lora^ ^ 

ennaesr «rteuaement l'applic,- . de prlvtl^ier tel on tâ poste de .i , oÜ 


étant devenu depuis longtemps 


désormais renoncer à trouver un 
logement libre' et correct avec 
un loyer abordable. Les appaite- 
znentB encore soumis é la loi de 
1948 sortent de cette lot. plus on 
TTwiTis légalement, à une cadence 
gai s’aôâëre, et U y a insuffl- 
sanee notoire de logements 


un droit inconnu et dont pei> 
sonne ne ss soucie. Gomment 


par les contribuables, les lojrêis 
des familles .de condition mo- 


Une amaeie foléfée 


. *iétrw> 6Î la vDkmté .poUtlque pàvriétalre né souhaite pas 
exilait d'en -«vec la eadse Teprândré son appartement pour 
du logement, iceUe-ei né tf9a- Vbabüa inl-m6me ou y loger to 
Hdtialt pas mstantâatewnt. H. de sea -proehea. H est en effet 
est donc nécesBBiiè‘qu*nD qpntre- tout ft fadt"abusif qu'un proprlè- 
poids «txi ftt** k' la flambée '9écQ- .taise; puisse' aetuelleaient donner 
imiv^-tVjy hiyv>m.tihaea.’eà eqnt^ à 8on locataire sans au- 


cette remarque est valable pour 
tous les logements actuels à loyers 
libres. De plus, le nombre de loge- 
mente qu'elle mettrait sur le mar- 


Cermes du responsable de l'Asso- en question sont de réels taudis, 
dfttrioo des organismes d*HiJÆ. dont le pltfcoiesqw extérieur ne 


dUe - de - France, M. Lemoine, compense en rien rineonfort 
cddTts un premier temps, arrêter scandaleux. De plus, rshzngstion 
rhémoTToqte de sève populaire pure et simple de la loi de 1948 
que subît Paris depuis vtnÿt ans sujn^rimerait le fameux droit 
et si possible, dans un second « au maintien dans les Ueax 
temps, taire revenir une partie dernier rempart pour beaticc 
d^ famSles de condition modeste contre un arintzain certain. 


sociaux. On a souvent constaté 19787 aidésh et on en aura ter- : • .. ■ . - 

que Inexistence d'un large parc mlnè 44 729 (dont %994 aidés). . . ; Cfi PtOVHICC. 9USSi' 

de tels logements contribue for- M. Lemoine évaluait en 1978 à . „ j. ^ . 

tonoit à maintmir les 1 oy ers ' SOOO logements nenfo les besoins On peni^ blen. sur, tintsLzier-des gol x imtal n e de mites, <mt dei^ 
libres dans des Omîtes raisonna-, annuels de la région et k 15000 . étapes qui rendraienr. plus -douce deux'ims.notë cette tmdapce des 

blea C'est la condition sine qüa ceux de la seule ville de Paris, l'application de la Id aux pro- Franoaie à retrou^ de^ttrait 

non pour que le jeu de la loi du La crise se perpétue, et- ce n'est pc^aires. ' ' ' ' bh cœur de teun yllm On noie 

marché cesse d'être un jeu de plus dans la construction en ban- . - .. .. « répète asses que :1- facture 

dupes, une arnaque tolérée. Mais Ueue éloignée qù’U faut cbmcber _,fjb erté sor veal^ ? sy - 'tndlère ne- va caser de s accroître 
le coût des chaigœ fonOères, à &glr, mais dax» la capitale elle- Mais cmn ment pamy^aocemmt ^ qirelle ob^ lourdement 

diia-t-on 9 H s’agit du tdns grave mtaie et é sa périphérie la plus - aaqî hé jto j pggt- péquUibre jS^nns finança na- 

dee -problèma &‘rêson£e. Pour- immédiate. Et il ne s'agit plus' de Daent locatif et . LWMUce de tlonales. Pant - il continuer é 

tant, l'amenai l^islstîf et régie-' rénover, massivement en cons- - coneuri;pnce ?• . çUiger tes Francs & perdre-leur 

mentaire at sufflont en France, trulsant da tours et' da barres, -une- telle— rnesure aioalft an en. transports ipngs .et coû- 
et spécifiquement à Paris (droit male de taire lin véritable travail . TTutiTift vertu de foire ' dlspia- tssà, a prendre leiff voiture pour 
de prémapNon de la ^lle. sans de 'e dentelle > dans le tissu zaitie la folle (fi s-parité, da aller travailler?- . . 

même lecôurlr aux prooédniês urbain. foyers parisiens^- que -le ceoaps ne De pl^ la jelanoe économique 

octrêma' d'expropriation pour... _ ' • .- fait -qu’aoraottre. On eencmt cé par- la ccostrwaaoh est une des 

cause d’utilité poblique), pour que-- ' De pl'us, -la possibilité offerte, aaime fa*n^ . Mge' Dèotravolr ao- moins .Inflationnistes qui soient, 
le patrimoine collectif et social par la im a^ oisanto» ^ ,, . . Dès .lors» pourquoi CTnuner te lo- 


les inconvénienis du blocage 


-atton par étapes, mais sans 


cage» relatif du plan de M. Barre, 
de 1976 à 1978, a coûté 160 mil- 
Uons de francs courants à l’Office 
d’HXM. de Paris ; seules les 
sociétés immobilières d’invesüsse- 
ment grâce k leur statut privi- 
légié qui les garantissait contre 
les risques de taxation, ont perçu r 
de l’Etat une compensatloa de ce j 
manque à gagner. EnTin, le blo- 
cage a- rinoonvénient de figer en I 


rri ^t de crédits (nationaux et des inupeabla existants est, nous Pourtant, qu'on ne sty. trôsqFe abns-quë là vdlomé de créer, 
locaux) Buffisants est affabe d&. l'avona vu, loin d'être satisfai- pas. L^urgence de' rësoudjte. l'à dana la'vllles, et d’abord dans la 
volonté politique, et de priorité saute dons tous eee effets. crise paririenne dû. logement^ lo-^ rfi^oo pariidentie. puisque c’est 
budgétaire II y a dix-nsuf uns, convatioQ passée avec les pou- catLf'-ne naît pas de la-uéces^ .là qpe la crise-sévlt le jrius. un 
0-ilbert Mathieu écrivait dm? ces' ~voirs publics obligé k pratlqaer imoritaire de protéger la ceiotbaie. vêiitabte- marché du logement 


doate que préSgaréc ç^‘ économie de marché qui j 


perpétuer la crise du logement, . revsmi ^ la qualité du logaaoit) observait le « vnaüié > sur 


juste pour les propriétaires (si 
les loyers pratiqués sont faibles) 
et pour les locataires (si tes levers 
sont très élevés). 

• La proportionnoitté Au Imer 
"■ ata: nsuenar. Cbeque famOte <us- 
posant de droit d'un logeait 
sufflamment grand pour l’abriter 
dans .de bonnes conditions, elle 
paierait un loyer en fonction de 
ses revenus. Le loyer d’un même 
appartement pourrait ainsi varier 
de 1 à 4 (éventail moyen da 
revenus après impût en France) 
selon la situation finandète <te 
sa occupants. 

Cette solution n’en serait une 
que si on admettait en France la 
possibilité d'une situation lévolu- 


(1) Jean t«Tiiolzia PropoaiiiOns 


Ml GÉRARD) Joaîinen 

Dépautenonls brûla ntt 

SL avenue BSontalgne. PABia-S* 
T«l: ; VSS-TS-Oe 

Prbe d'un brillant rond 
BLANC EXC^IONNEL 

1 CARAT . - 
30 îonvier : 175.209 F T.T.C. 
cOBunlBSitma. 4.90 % 


LDÜEZ UNE VQiniRE 

en KILOMETRAGE 
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UN JOUR 
DANS lE MONDE 


2. IMMIGRES : • MohaiMd. prends ta 
valise ? >. par Guy Durand ; 
« QMimstsme, gasfîea de Toastd' 
ritâ^ dhieioa », par Moolqae Lem&e 
et Jean Jasé Mergoen ; ■ foor un 
parti politique en Esrope», par 
Medi MojrL 


3. l£S TMViUn DE U COHFt 
RENDE ISUHUMIE DE TUF 
1 ASIE 

La coitféffinoe üidodiliioiM de 
Ho-CU-Mink-Ville. 

i AMÉRIQUES 

-«• EL SALVADOR : démissiaa de 
denx hauts fouctioanoireL 

S. EQROPE 
a AFRIQUE 

— TCHAD : le secrétaire générai de 
ro.UJk. estime qne «les Ufayens 
denwrt qv/Mer h ierrawa. 

a BIPLOHAHE 

— Le pré* ^'fnt brésilien est reçu par 
le CN.PJ. 


7. LiLECTION PRESIDENTIELLE 
tant est prêt oa R-P.R« >1 u I 
nonqae plus que le candidot. I 
8-9. Les réactions ooi dédorotîans ! 
de M. Giscard d'Esftûag. 


LE MONDE 
DES LIVRES 


15. LE FEUIUETON DE BBnUAND. 
POIROT-DELPECH : e Potaaus 
d'ongle*. Micbain notre Orient. 

16. U VIE LITTIRAIRL 

17. POESIE : la pouon de Tristan 

2a LETTRES ÉTRANGÈRES : encaïc 


22. DANSE ; dos lieoi pour u ballet 
25. VU : 4b / les femoMS l par Claude 
Sarrauta. 

25. SPORTS. 


28. Un Qrganisnc pov relancer l'agri- 
culture méditerranéenee > an point 
de vue de M. Pierre Goidoni : 
• Pour détendre 'a différence do 
Midi a. 


ÉQUIPEMENT 


feftart de r£tat 


sa SOGAL 
— affaires. 

37. ÉTRANGER. 

32. HABITAT : « U crise do logement 
locatif â Paris* (IV], por Josée 


RADIO-TELEVISION (25); 
INFORMATIONS 
. SERVICES - 1261 
Triode ; Météorolo^è » Mots 
croisés ; Loto et Loterie 

nariftnala ; « Joumel OTTÎ- 

del *. 

Annonces classées (2r-8S) : 
Carnet (24) ; Programmes spe^ 
tacles (23^ ; Bourse (33L 


SaO N L'AVANT-PROJET GOUVERNEME NTAC 

L'aide aux < ebomears non indeninisés » 
ne concernerait qae cent cmqnante personnes 


U CHANCEUER DE LiCHIOigER 
A PARIS 


Afm ne d'ar^nt> 


Le Clnb â’»QjoardTuiL^T»é> 
aids U. Jecôaes Rcener, s leço. 
le 27 Januter A PezSs. Str Oeotfi^ 
Bcnrâ, cbâ&oeUer de T'Ecbltialec. 
en présmee de M.' ICp&orT; 


LE DIAMANT 



les reprdseataais de ITJNEDIC lorseelsaie (pii ngnape les I 
d'assarsace chômiediel ont été reçns, ce jeiuix 2B tanvier. 
par Bd. Mattéoli, ministre da traTail et de la parti ctpatle n » ponrj 
éroqaer. ootanunent, la sitnatloii des chômeurs cpii ont atteint 
la fin de la dorée maxîniaie dTsdemnisation (trois ans pour les j 
personnes Agées de mnine de cimpiaate ans an mennent de lai 
mpture dn contx^ de travelL cinti ans poor les* chômenrs de 
datante ans et pins). „ 

Une délégation de Force onvrière s'étalt déj& enb^tenue do 
ce problème, la veille, avec les dirigeants dn ONJJ., tandlq 
qno, le mê me jour, le conseil des minlstres annonçait'one «solu- 
tion prachaine » pour cette c:atégorle de traraUZeore privés i 
d'emploi (nos dernières éditions rlnTAng 26 lanvisrl. - I 


Après la pramesse d'examlmr le tout ca temps, rAN.P.E..? Il leanqtie 
sort des eshômeurs arrivés ett fln una enquêta sur ce problèina 
de droits, bits le 6 janvier par En l'état actuel de r«avant-pith 
M. Barre A M. Sergeron, un « avant- jet ». l’aide exceptfonrtellB proposée 
projet - de convention entre TEtat et financée par l'Etat eoncemereit 
et rUNEDlC e été mvoyé, au défaut mains de cent cmauarrte personnes 
dè cetle semaine, per M. MattaoO par mois. En affaL el environ huit 
aux partenaires sociaux. (ïe texte mllta allcwatairss aom, chaque mole, 
fixe A 2S F per jour (soM le morr- radiée dee ASSEDIC, saurement elrtq 
tant actuel de Talloeation de En cents le sont pour flri de droits 
da droits] le • secours exeepdon- (tous les autres Tétant gértèralement 
nel - qui pourrait être attribué, pour poor rechercha d'emploi tnsofftsanti^. 
une durée A déterminer, A ceux qui &, sur ses cinq cents pereohnea. 
ont épùiaA la période maximale d'in- Isa tmia quarts ont moins de qus- 
demnleation et qui demeurent inacrlts ranta-einq ans.. MAme .ai d'anelena 
A TAgence nationale pour remploi aHocatalrea pourraient,' sur aussi, 
(A.N.P.EJ. bénéficier de oette meeurn (mais 

Mais cet « avant-projet • comporta combien 7), les dlepositlons envts»- 
detn Importantes restriefaona : le géea paraissent bien mlrveés. quand 
futur bénéficiaire ne devra pas dé- on sait qus quelque huR cent mille 
passer un certain plafond famJliai Inscrits A rAN.P.£. ne rapolvsr^ 
de ressources — cnil reste A fixer ~ aujourd’hui, aucune slIocBlton. 

SL surtout, R devra être Agé d'au Le taxta ministAftel est qualifié 
moins quarante-driq ans. Cette der- d*« inadmissible ■ par la .(XG.Tn. en 
nièr clause, qui est rejetAe par raison de l'exclualon des chômeurs 
Tensemble' des ayndlcais. a été 1ns- de molro de quarsnts-cmq ans. Il 
tituAs parce que Ton trouve snormal. est sues' rejeté par ta C.F.D.T.. qui 
au ministère du travail et de la a demandé, en vair> pour TinsiisnL 
perfaclpation. que des travailleurs de des négociations avec -la (XN.P.P,, 
moins de quarante-cinq ans demeo- et R suscita des critiques de la 
reni au chômage pendant trois ara. part de la (X6.G. et des autrra syn- 
Mais que leur a proposé, pendant dicats. — 14. C. 


LE P CF ET L'IAAMIGRATION 


La municipalité d'Ivry-sur-Seiiie applique 
on quota dans les colonies de vacances : 

Le grimpe SoUdarité Fkasçals- a décidé de limiter A 15 % la pro- 
immigrée d'Iviï-sar-S^ne (Val- portion d’ealute d'izamlgrés dans 
de-Mame], qui e'Mùt constitué lee colonies de vaeanex» de la 
en réaction au poeltlone ville. 

prises par la moaiclpalité. au Dans une lettré adressée tmc 
mole doctobre 198a contre la familles le S lanvler. Mme Annie 
« concentration de rimtmgra- MarcbancL adjoint an maire 
Non «. révèle que la municipalité .(F.C.] chargé de la jeioésee. 


Elf-Aq^Hie redanié 1 

dré prodril^ 

Pcèseitazzt te sê Janvier iea 
résultats :d*Slf-Aqatwne pour 
1986. le préâdeot dteil'entaeréifle 


là MiâvdoR dès prix 
i pétroliers 


évoqué les proUtenea fimuMéos ] péCROlère, U. C b a hirn d çp . 


rte de eompléznentarité avec te 
talflzi8g& Oe p^t de vue doit 
pièvalolr les négoclationa 


déelan que tes deux premières 
années de fooctksmement du 
eystème monétaixé européem 
a cotutttusnt tma râuaite impor~ 
fànte s. s Dana lea'elrconattnteea 
actuelles. a-t-Q ajouté, nous né 
natta sommes pas sentis -en 
meaure de participer au méca- 
nisme des taux de ehange. Ltn- 
elostoa de la tiare tatraiti.aMm 
moi, naetté des diffiadtèa dé 
fonetionttement que naa parte- 


falies' de 78 inUlüurâé de fiança 
(rthtre 58 nüUiaids esi' 1979, --r 

Qita marge' brute (TaacaQnaacç^ 

de 14 TntniB.Trig de frazies'ét ' 
OD ■ bén^oe net eapsoUdè'. ' de 
6 mUSaEda. enous ne goffiona 
paa trop i p arg e à t s, a-t'-il afflrmA 
t Z.'XndttSfrte pétrotière n'a rten 
de commun aeec aücttne autre 
fàdustrte. Les codts né cessent^ 


-UHmiBSUn) la *- — «b 

tes,' ymiigna-t-il en ■aabsUace, 
menamuxb ' dhine « s^raratkm s en 


pétrole de Zs sner du nord, a été 
très forte. Aucune bonQue cen- 
trale ne peut mainten ir lonp- 
temps UH taux de. cftanpe oui va 
à rencontre des /créés /ondsmen- 
tôles du merahi: St la Kpre iter- 
Iteg pertietpati au tnéeanùme des 
tattx de etianffe dù 5JVJL este 
aurait entromé des eontra‘-»res 


manettona forgent nous ne serons 
plus dans le eotep. s 
Deuxième emytha.^ setec. 
saerifle pas sa mlaslfln ^ ; pétio? 


caa creenea • 

U. CbaZaaâoB a, enfin, redit 
nmportanee, pour une société 
-pétsoBtee d'élire 'hnplaatée aux 
EtoAs-TRilB' et souligné que, es 
■ 1981. l'rtitréfnlse. Investirait 15 
■miiitexds de £raiioB .(dont lA mil- 
liard dans la-, redirtcbe). 

MOVELLE HAUSSE 
DU BULUIR 


I fS Janyin isn. â Paris, la 


la dtoersifiesâbn {ndttsMelle et 
les placements /tnancter» (toiu le 
eadre des fUuüea' d^Slf-Goboft. f 


tnteroenua .Ten eoneltu donc. A 
regret, que tuaqu’à présent ta par- 
tirtpntios de la Itéra ateriinp 
n'aurait paa pu faeoriaer la eréa~ 


■ • - Prime de luggestilon dé 
Z02 500 francs cAes Peugeoé : 
ti. Jean Coux^, 47'ans. employé 
du centre de' piodnctiixa des au- 
tomobiles Peugecit' de .Sochaux 
(Iteubs). a reçu -one prime de 
102 500 ftancs pour avofr suggéré 
nn moyen permettant de slnipU- 
Set les opérations de'mannteoftkm 
de l’usine d'embontiasage. a Indi- 
ipié le 28 Janvier' te -dizectlbn. 
Depuis trente ans, précise encore 
la direction 4S2 mfllîoôfi de bancs 
ont été ainsi distribués au per- 
sonneL dont 65 miUlons en.lOfla 
Le record de la plus forte prime 
(80 000 F) était détenu dépuis 1978 
par on ouvrier de rnsme de 
Vesoul (Baate-Gaône). 


d’alieM à 4,78 F avant de 

re^tndxe vfnouMuaemert m 
gresafOD, débonlsat MO F •* sttei- 

m - ,■ ^82 F. ' ' 

. «-r-jL-ïsî n.s'ï. 

A cea propos. viSibteing^iteBH- 1 ^ tf«alons an sein 


bie de reznatqnea. s La répercusr 
Bion tarrHae des hausses du bnct 
et dé fêaolstton ‘du' doOar pro- 
voque, dit-(L une dégraditiiKm de 
te stiMÈtion du rajftâaqe èt de la 
dUMbution (dans ce aeetenr; BU 
a perdu 550 mUUohs 4a ftnncs 
1980). ' Alocs que .te oanvezsUm 


i- libration des e^x des produits 
1. pétroliers. cLe ai/stime aetuel ne 
e permeftunt- pas de rattrapages 
s dans les bonnea années et n^o/- 
frmt paa de protection dons tes 
IL vumoaiaea.a 

e ..Bout te pétrochimie. IL Cha- 
8 . tendon léafflnne que l'achat de 
le la chimie lourde de BbOne^pou- 
Igie. correspondait & une scraté- 


NOUVaiES BKÈVES 



qaalltA .N.F. ncaWe. Venu directe 


limiter et faire recaiee le psAda 
I de nmmigratUm ont été prises 
' per la munictpaltté f—/ Sa ee 
I guf coneerae les centras de uo- 
I eances, un meilleur éguiltbre sera 
I réalisé par rappUeatton iTun 
' quota de JS % de jeunes dont 
les parents sont de natümaltti 
I étrangère dans les df//érsnts 

I SéfOUTS. S 

' Solidarité Français - Immigrés 
s'indigne, d’autre part, de te 
I dèciaoa prise par le bureau 
I municipal d'ivry c d’agir pour 
' que de nouvelles famûles tmmU 
\ grées ne soient plus logées dans 
j le pare y compris par te 


Le groupe prèctee que te maire, 
M. Jacques Laldé (P.C.), lui a 
refusé la possibilité de A’expnmer 


(Ltre, d^aatre port, te page 
Idées consacrée aux problèmes de } 
rtmmigrationf. * 


assassinés le 15 Janvier, à La Pas, 
est dite -eo l’égltee Saiat-ASerri, 
76. rue de te Verrerie, è Parte, 
oe jêbdl 29 jemvier è L8 h 30. 

• Des appareüe ieraétiév ont 


attaque a débuté qœlqiios brtizes 
iq^rès une action paJestlDleshne à 
te ’ roquette contré te localité de 
mtat-ClisiODé. dans le nord 
ÿlfiraa. qui a fait æpt b lessés 
légers. — ^ (BeuterJ 
. 9 Dee combattante Nhmeré 
rouges ont tendu une embus- 
cade à des c .ennemis > devant 
un cinéma-tbéétee du oenbe de 


cade à des c .ennemis > devant 
un cinéma-tbéétee du oenbe de 
Phoom-Penh, lé 7 lasvter der-' 
nier, annonce le Jeudi 89 Janvier 
te radio des Khmers rouges, cap- 
tée k Bangkok.' Selon la radia 
trois ooneeliJeas soriétiquee et nn 
vietnamien aoiaient été tués on 
cours de oette aetloa Qette infor- 
matlon concorde en plusleuzs- 
poiBts avec tes témolgiûges de 
VTvageuES revenant de I^om- 


fllle et blessant grièvement seize 


• Lo ÿoBrndB iraefteis des 
tiidiàrtries pnetiéres, OEganteée 
le -merenNU SB Janvier par la 
CJQ.Tw -s- été marquée par des 
arrêts de travail A Etouen. une 
manifestation a réuni plnslenn 
' miZlterB^ré sslarUs de oe e aebea r , 
ainsi que - des doedters et une 
partie on pétsônnel de de 

cette vUle. Trois rassemblements 
■ont' ré Usu -à ïtoâmp ^SèlBe- 
MaritlBÈe). é 'Paetme «Hronde) 
et à-Lanoqr (Isère). - 
. :-9 Dee-péinee de priem aOàsrt 
’/Bsgv'à froir aiiTiées sans sitrtié 
ont-, été prononcées, le mùcredi 


contre de cinq persoanes pourrât- 
--vles. en 'verte de te loi aotl- 
tmnrmfi après te. maniféstatimi 
du 14 Janvier, è Ajaedo 
Joseph Rossi et Antoine Anda- ^ 
rélli ont été condamnés chacun 
é trois ans d’emprisonnement 
ferme et 2 000 francs d’amende ; 
Jean-François Sanficml, é. trois 
ans. dont un avec sarala 
1 000 tr^uios d’amende et cinq eas 
de mise A l’épreuve ; Prsnçots 
AndaréHi à trois ans, dont on 
avec suTste. .et cinq années de 
mise è rèprenve ; M. Noël Baggdl, 


port n tione tnâçata A M038 F et 
IMSSS T, ce qnl eontralnt les bu- 
qnes etotntos, doat la. Bampie de 
Pranea A sentUEUr les cours de ees 

Fsit .earaçAérlstiqst» te aoovme 


de >tan Oe sa « A 1» 1/2 ft. C'est 

'S.4lln^*eonnaace dons le polHte«* 
éa mmvten piétidMit, cbutlaae do 
.Jouer à Sistac 


MmtlS DE TRAVAIL 
SJI.C.F. 
APRÈS lA MORT 
AUN CONDUCTEUR 


réseso. ce JeudU ^ janvier, jour 
des oréèquoR ré Robert Durand, 
tué le samedi 24 Janvier aux com- 
mandes du train Rotssy-PaEla par 
le Jet d’une lourde bordiue de 
trottoir. Ces ocrénes syndicats ont 
tevlté leuis adhérents é cesser le 
travail entre 14 et 15 heures — 
heure de te eérémozile funèbre — 
sur les réseaux de .la banlieue 
pArtelenne. 

D’autre part, xm projectile — 
.réone ou pavé — a: endommagé, 
le mardi ^'Janvlèr; vers- 19 h. 35. 
le pare-brtee dé la cabine de 
conduite du Uétrolbr. le train 
reliant Nan^ à Thlcmville. qnl 
routait à environ 100 kilomètres 
é l'henré au monmit des faits. 

Enfin.-, cinq jeunes hommes et 
une jeune fille ont été interpellés, 
le mercredi 28 Janvier dans la soi- 
rée. en gare d'Bvienx (Eure). Les 


enfin, a dix-huit mois de prison rlx personnes, qui étalent montées 
tenna ... A bon de l’express. Paris -Caen 

: sans bUlec, à te gare Saint-Lazare. 

I . jk. avalent violemment molesté le 

,1 ^ ■M*i ^ Æ contibleüf é derot reprises, ainsi 

daté 29 iBovier 1981 n .été tire qu'on voyageur qui. avait tenté de 
à 549 577 exèmplâires*-'' . ratérpaser. 




\(r 


du 26 janvier au 14 février 

Nfenle ptorrotioiTdbdav^ 

. COSTUME 


T23<r 

avec gilet 1980 (: 


àPOri5,29r^1irm 



Volvo 345. 
Elle est uni(ÿ4e. 

S^e.340 à pai1irde'3690Ü F.'?iixqu 1.7,81', 


VOLVO CARDINET : H 2 H 14 rue Cordmek 75017 Perâ.TéL « 766 , 50 , 35 . VOLVO NEÛlLUr s 16 me dfOHémis. 92200 Neuilly; T«L < 747 , 50 . 05 - ' 


ÉCOLE PRIVÉE 
BLAISE PASCAL 

151 bis. rue Saint-Jacques 
: au QùarUèr latin 

354,09.60 

' Enhée en 
Session de Kvrier 

• auRs n 1B/2 IV 3a/a 

• BEnnB m Tm B . 

«nuviiipffi 

conKSFmnucE Ltiï. 

— PeHft greutes. 

— Statut' étudiant. - 

















